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1= :\1ua~e de la Parole et du Geste (anciennes Archiv'!S 

de la Parole) : JJ>écimena de tous Ica parler du monde, 

languea, du•lectea et pa'ois, mélodies populaire1" (Il 

l..a Phonogram ·Archiv. ~ommission de K Akademtc 

dea Wiaaenschafteo a raeaemblé une collection de plu

l tf'Ura millien de cylindre!!, accompagnéa de la doc:umen· 

tauon correspondante. Une institu'lon aemblablc fonc

tionne à I'Uni~nité de Berlin. 

I.e Bntish .\1uoeum con~ervc une collection nationale de 
dia<Juca de phono. 

b) Claucment. - Le cla.,emcnt dea dt~~ques &ait dana 
Ica collectiona, eoit dana lee catalogues, peut donner lil'u 

A troi• ordrl'• dtlférenta . A) Alphabétique par compositeur-

1\ut.-ur de• pftrole• ou du te'ltte. par artiates, par titrC'I d .. s 

oouvrca, B) Par firmes. C) Par matière établie- •don la 

Clantlication décimale, ou catalogue par aenrc. Lea grandea 

ruhriCJUel peuvent être : l" opéra, opéra comiqu~. opé· 

tt' tir~ clas1iquea; 2<• mélodies, romances c lassique•: 3• 
chanaona, molonol{ues, nrca, 4·• soli et ensemble• ll\etru

rnentauJt : 5° orchC!Otre, ·~·mphonie, musique mîlttaire, 

lanta• tee etc. , 6· danses, 7' musique religieuse : t;o 
tt"xtea On ~e ltmite aux grandes rubriques. Sous cha· 

cune, le cleasement eet fait par ordre alphabhiquc d'ar
tiatea, d'instrument ou d'orchestre. 

c) Catalogrllpluc. - L'extension du disque rend dési

rable l'établincrnent de t'atalogues aux notices bien c!critc1, 

1\U dnesement bien fait, à la publication bien ordonnée. 

Chaque gr11ndc firme public son propre catalogue, certaines 

d1scothèquea établ~cnt k leur. Un Catalogue Univerwl 

dea dusques cat devenu utile en liai•on avec le Catalogue 

Umvenl'l dea Livree. 

l.ea notices des disquee peuvent prendre la forme et 

l.:s dispositions des noticc:a bibliographiques. Ainsi elles 

rnrnprendront ; Jo nom d'auteur: 2• litres; 3• date de 

l'œuvre: 4' aenrc d'instrument et de voix: 5• nom de 

l'arllate: 6° fume: 7° n• d'ordre dans le catalogue de la 

firme et couleur d'étiquette: 8• diam~trc des di"lues: 

9• nombre de porlies ou de disques: 10<> date de l'enre
[listrc ment du disque. Exemple : 

BoH·Idieu . 1887 I.e Calife de Bagdad, ouvf'rture 
(orchestre) . D.,quc Oà~on, n° 170.093. étiquette hl.-ue, 

cl~tunètre 30, (r.nregistrf en deux par'ies le 1929 11.24 ) . 

l.ra fditeura de dll'lll"l pourraient faciliter le• opct 

rnliona de la documentation comme les éditeurs d., livre'l . 

Il est indiqué d'inKrire •ur les di"1UI'S mêmea toutes les 

carnc'éristiqut'a relntivl"S n leur identification el d., joindrt' 

nllll dt•quca tt ... liches ou notices de ratalogul', r\entuell ... 

ment d'imprimer le text" de la notice aur l'enveloppe de 
papier. 

9, f.c liCJre liOnore, 

l.a nouvelle invention du c Livre Sonore • t>crmet par 

( 1) Voir to /oie Mu11ca/e, 1930, 15 février. 

le• •eul m~c1miame d'une machine nvcc un électro·tract"ur 

•u·coup)f., il un amplificateur d'.tdater instantanément u11 

document , un livre, une lettre, pouvant parll'r, Le livrr 

..onore ae t>rêtente l!OUI l'a•pect de petit' rubans donnant 

lir.u à lecture auditive aprèe être passée par un P<'IÎI pho. 
nographe ;ul hoc;, 

!.'invention part de <leult procédés connus : 

1~ procrdé qui conoiste à graver électromrcaniquc

m .. ut n ln aurfoce d'un disque d .. cire les courbes rrprr

&ellt<ltivc.w tle5 ondes 110nores Qrav.:es par un microphone, 

2'• Le procéd~ du film parlant qui permet de tirer rapide 

ment un nombre illinuté de copies photogrnphtqm·s 

(tirage J>Ol diogolypie) qui défîlent devont une cellul•· 

photo-élrctrique permet, &ans u~ure notable, un trh grand 

nombre d 'nurlation• d,. lon~~:ue durée. 

L'tnvl"nlton combine le• deux procédés ct rra li•e une 

cl mine de hu tt lran"formaltons d'état physique dont elu\ 

que maillon e.tt un ueage 6dèlc du maillon qui précèdr 

1 On uttlito un microphone devant lequel parle le spea· 

ke·r. L'ént'rl!li" ocouoliqur: de lo voiJt est transformée en 

rnl'rgie électrique. 2·• Le très faible courant électrique qui 

prend naiuance e•l fortt'ment amplifié. 3° Le courant 

amplifié Nt tran•formé par vibrateur de courant électrique 

r:n énergte mét'.l'niqu"' 4 • Cette énergie mécanique est uh 

li • .;,. pour r.,hoter aupNficie·llement le film. 5• Le film. qui 

p ortl' aiuai eur fond opnquc l'image trarupArenle de ln 

vthration ronor,., défile enue une lampe t'l une cellule 

photo-électrique. L 'énergie du faiKeau lumineux, qut va 

1ie nu traveu d,., ,.inuo'lté~ du sillon. est tranoformél' en 

énergif' rlt:etrique 6 I.e trh faible courant photo él .. clra 

que qui prend nllisl'llnce e3t fort entcnt llDlplifié. 7• Le cou

r.•nt arnpltfié C!ll envoyé dan< un haut-parleur qui tmne 

fnnne l'rnrr~o~ic flet'tr iquf' en éner11ie mécanique vibratoire•, 

8 l.a vihrutinn mfcanique de la membrane du haut p.or 

le ur se trouve tramformre en .:nergic acoustique dont le~ 
ondes repwdui •en• ftdè'lement cdlee qui ont, quelqueo, .r 

cnnde• nupRruvnnt, frt•ppr la surfnce sen•ible du micru 
phon .. 

1 e déwulcmcllt du ftlrn e~l à h \Jit'Sl<C de -15 cenltm~ 
lr<'R à la •cronde. l.t:s fîlms gmv.:. ou leuu copies p .. u. 

vent ~trr. reproduite clan• n'import<" quel c lecteur photo· 

électrique • (phono!lrnphe, photo·électriquf' du commt'r• 

ce). Un grand nomhr<' de sillont fl(IUvant être juxtaposée 

.11\ns ln lnrgcur du film, le Liwr: Sonore se présente sous 

ln forme d ' un disqu" de pellicul<" enroulé de 35 millim(,. 

!rea d'éJlDiucur et d'r:nviron 20 centimètrce de diamrtre 

pcrmrlll'lnt <le donner une audition inintenompue de aix 

heures dr. parole. l.r. film original peut être conservé indé

finiment Le prix de l'<"nregistr.-mt'nt est bas: le malfurl 

cl'c:nrcgistrernent peut être in•tall.: dana n'imfl(lrtc quel 

local, la reproduction eonore peut se faire 8 domicile par 

dea mo)cn• r~eu co\tteux. 

, 
, 
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243.3 Films : cinéma. 

243.3 1 Notion . 

a) I.e rinéma (Mollon Pte ure) a été appelé la machine 

1i rr/oire /o tre, C' ett le 7· art, ( 1) 

l.) l.ea premier• essais concluants datent de 189';, 1 e 
cJé,cJoppement de l'tnvention a été td que dea rcpré

IICnlatione cinématographiqur.a ont liru mamtenant aur 

).1 ~u rface entière du globe, jusque dans les paya lea moine 

ouvert• 8 la civili•ation et dans Ica bourgades ),., plus 

r.-culérJJ. C'est qut' le cinématographe' donne la plus 

.:tonnante illusion de la réalité <'1 de la vae qu'il ac puine 

imowin<'r, en faisant uniquement oppel au acns de ln vu·, 

qu'on peut considérer comme le plus aubtil, le plu~ p~~rfnit 

pOUf tout dire. 

r) Le cmématographc donne lieu i't la projewon 

;, wi•on de 15 par seconde d'une série de pholo~JrRJlhitos 

pri••·~ suivant ),. même rythme, les imngea de ct's pro

jcchnna $ur la rétine du apcclateuJ sr fondant en une 

al'nfation uniqu" continue. Cette fu•ion a lieu grâce n le 

peni•lancc des impressions lumineuses aur la rétine 

prnd.mt environ un dizième de seconde l't après qu'n 

diaparu la cau•r: qui l'a engendrée. 

d) Les li.lms soulhcnt de-JJ queations nombreuse$, Com

mr. document on y retrouve ain~i que dana 1.,. livres les 

;.l,:m,·tlla matériel• (support), lea élément• l.(rRphi'luet , Ira 

éléntenll int .. llc<"tuel.., Ica élc'mcnts scienhfi'luee ou lillé· 

rair.,., On y retrouve au~i le cycle d ... opération• docu

mentalfea: élaboration (tourner Ir. film) , édttion et vente, 

cut.tlu~.rrophie·, critique, formation dea collections, utilisa · 

tion (projection) . 

24 3.:J2 H iat orique. 

") L'historique du cmemn est à pré"enter à plu .. eun 

point• de vue. Au point de vue IC'cl.ntqur.. rn lfl2i , 
t' i\nglnis Fitton applique i\ l'image le principe de ln 

retrntton réttlneme En 1829 cc principr. donne nui 1\nce 

nu disqu,. de N••wton. ViennPnt ensuitr: l11 PhénAki~ttcope 

mt 1-..aléidoscop<", le P raxtnoi!Cope dt' Raynaud ,., l'nfin Ir

ft ... ) photographique de MRrey l'n 1875, C"' AOlll )..,s 

v~llt••hlca anûtres du ciném". En 1895, lea frt-r~• Au s ut tr. 
el 1 .nui~ Lumi(.rr. présentent le cinématnl!rllph~. F..n 1900, 

Il• fr~r ... Path~ inaugurent le prcmiC"t studio rln~mi\IO · 

s•npltiquc à Vincennes. 

ët depuis l'tnvt'ntion proprement dit-. du cin~mo , le 

I""Rrt-a l!' esl manifesté dans trois direction• : le dnénMto

sr••J•hc en coulcure naturellea, le relief en cinéml'llogrnphie· 

Il) Coustct, Ernest. Le Cinéma, article illu•trr\ dans 
l.aroutae menaue/, mai 1920. - Ciné, par t\!aurice Wldy, 
!:.tude de l'hiatoi re du cino ct de ron induo•rialiaation, -
1 e ecénario du cinéma, par Marcel Deatna'1ne. - Re-vu" 
.J,, Cinéma édur.atcur, publit~; par la S D . N, - Bnla z. 
Belo Ocr Gciot deo Filma. 

----------------~------------~ 

et le ftlm parlant (~yD<hroni•ation d.., la reproduction de 

la voix ct de l'image), 

h) Au point de vue dea données reproduites, le cinéma 

n 1•lusieurs époques dans eon histoire, 1° Il commence en 

1895 par dca prestidigitateurs qui multipliaient la ncJoba · 

tiea, Ica fantaisies, les apparitions, lea dédoublements, 

Ica priees d' irnngcs à l'envers. 2· Lee appareil• ae présen

tent dana lee foucs avec dca peUtculc.s allant dea ecènce 

m ti;JoJramatiquo aux aventures de voleu"· aux crimce 

horrible- en passant par dea sujets légers ct plus que 

(.;geu, 3' En 1902, on al ordc le grand auict hielorique : 

el! lc:a dramea cêlrbret r, grande mite en "t'loDI', avec 

C.lm• parfois de 300 mètres. 4• En 1905, Ica acteurs connus 

el •limé. du publtc ce•8ent cie conscdérer le cinéma comme 
uue d11trnclion d<" ba, ·étl\ge. Delvnux, de Mox, Mount!! · 

Sulh •cprC:•entent A thalie el Œdipe, premiers ea8nia pout 

J><uln le théâtce au cinéma 

c) Au point cl.., vue esthétique. 1. Lee débuts du cinémA 

out été de cnroctère expérimental. Ils en conllitueut 

l'rtltpe métaphysique par I'Cllpo•ition conternpl<llive <·t 

mterrogative des choses et des phénomènes comme par 

l" préaence d'une action ofl'l'rte comme simultanfe. 2. Alors 

suivuent dea périodes griaes pendant leaquellea la tech

n ique ~ perfectionne. 3, Le cinéma aborde timtdemenl 

Ull pecudo-naturnli!mc: éphémère. -4 . Il aueint brusqucrnl'nl 

&en '.re d'or en réalisant les premiers films m"t.:rillltst•"' 

cln l' fcolc itahcnne: il est près du théâtre <"l off re d~ 

documents réels et concrets des troubles psychiques de 

toutea 1ortes, du cours véridique des né' roses. 5 Le cinéma 

comique, celui dont les films portent A rire. 6. 1 ca film• 

rio propagande révolutionnaire. 7. I.e cinémn 111rréalis 

le, (1) 

• Le cinéma, art qui le premier a dû snppuyer IUT 

l'nrgent pro~;rea~ par l'Argent. • (Real Cleid. ) 

• l. ïnduetrioli•ation pe1tl, demain, détruire lous Ica 

.,apoirs qu'llvait fait n~tîlrc en nou~ 1 .. découvertr. dtt 

monde dea images • 

ri) Le cinrmn n ' en e•l encore qu'à 81:$ premi~r .. .s t't in· 

cr-lle1. Un rwenir illunité e•t ouvert elevant lui. L<" cinémn 
prut devenir plu. intportnnt que l'imprimerie Dt' m8mr• 

'l•Je 1 .. ..!1 conl<'mporntns de l'invention de cellr ci •r sont 

mal rendu compte de aon immcm,. importance, J>c"ll·~lre 

en c~t· il de même pour nous à l'égllrd du ciném<\, 

24 3.33 Caracté r i5tÎquel. 

243.331 fl.N GENERAl •• 

l~n ce 8ièclc de vie intense, Ir• ~inémn d10p.:nee de 

voyuger , de lire, de le hourrer le cerveau de mille 

<hoses encombranlca dont le sou,-enir a'esl effac~ au mo· 

tnent où l'on veut y rrcourir. 

I.e cinéma nu contrauc parle au ccr~eau par lea yeux, 

Il) Salv11tor Da li. Abr~gé d'une histoire critique du 
cméme (Edttlon dea cahlera libres) , 
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LA m.:thode d'ena,.ianement par l'aspect, c'est·A·dire 

antuotlve, n'at elle pu toujours été la plus démonstn•tivc~ 

I.e co né ma voua tranJporte plut ou·, même dans lea endroit' 

let plus inacc<"Ssiblea. l.e cin~ma pénètre partout. Il initie 

aux aocrc:ta de toute..s les fabrications, il vous fait aui•t<'r 

j, toutea les do:monatoations, il consigne lous lee faitl , Un 

livre , un récit intéruu.nt, un événe-ment se produit dana 

le monde et le lend,.main le cinéma le montre A toua, 

commo· •i l'on owait auisté A la lecture ou ai l'on nvuit 

cité apre!att•ur oculaore de l'événement. 

Let paèce• de théâtre, les féeries les plus compliquér:8" 

lea drames les plut émouvanla sont représentés pnr 1 .. 

C'iném;\ dans les aile~ d lee cadrea les plu, appropriés. 

Aucune représ;ontation théâtrale ne peut égl\ler la tel-ne 

cinémntographlque. Quant aux scènt-a à transformntinn, 

al y t"n a dt rt'ellt"mt"nt déconcertante Elles renvert< nl 

toute~ les conct"ptione, l'Iles confinent A la magie. Pui1 les 

•eènt:a de l(eoue, le~ ~ef-nes amusantes. 

l::n réaumé, le apectateur n •is commodément dnn le 

fa~uteuil dt-a tht'Stree cinéma IIIKisle à tous les 6vénemo•nl~ 

inh~re&al\nls ae P"~•ant daru le monde entier Lee opérll· 

tcura 10nt présents partout, nïmporte à quels sacrifices 

d'araent. 

(Proepectus du Cifi-'ma Pathé, 1909.03.04) . 

243.332 (.',JI{AC/ tHISTIQLES PARTICUUERES. 

a) Avec le cinéma, peut•<.~oo. dire, il n'y a plut de 

passé : la réaloté pastaat-re subsiste ~ernellc:mcnt vrvante 

et C'C n'est !>OS un des moindres prodiges du cinémato· 

vraphc flUe J'avoir déhnitivcmc:nt vaincu, semble-t-il, la 
puhl:sallCc destructive du tempe. (Darguin et Auvcrnier . ) 

b) Le cinéma e'adres•e au cerveau par le sens le plus 

avide d'expreaaion, la vue. dont le champ d'exploration 

cat plua vaste que celui dea autres sena. Le ciné agit 1ur 

le cerveau plu~ dir~t<"ment que le cours ct même que 

11! théâtre, parce qu'il supprime l'effort d' nterprétllloon 

dt: ln lllngue rcrite t't parlée et qu'il condener l'émoti(lltl 

par la vue imm.;diate des cho•es. Il économise. le travail 
nental 

c) l.r cinémn eet clcvt"nu de pratique courtmte. Il joue 

un grand role dans lee campa11nes de propagand,. 11 
préacntc l'imawl' vivante, palpitante, frémise11nte; il la 

pénf.trc en unr luite harmonieuse; il ne fait pas seule· 

ment oeuvre de démon ,(ration. il est au premier chd un 

Instrument d'attraction. L'imaae animée n'aide pa.'l aeu· 

leml'nl A penaer, elle IJI&Ve profondément la notion que 

l'on veut enseignt>r. Elle oéusait à faire pénétrer certain,._. 

notions parmo le.a pc:r10nnes simples et non habituée• nu 
travail mental. 

d) I.e peuple est passé directement de la lecture, de 

l'analphabétiame, au cinéma 11 est plus facile de voir 

que d'en!endre, de percevoir tout~ forméea les ima;es 

que de IJ'aneformer 80i·m~me en [mages intéressantes lt"S 
10nt perçu• de la langue. 

Ave<' la pniQle (au théâtre) nou~ ne pouvant être émue 

que par l'intl'rmédiaire des mots, c'est·à-dire t-n ré~tloté 

des odéea : noua ne- (>OIIvone être touchés que de cc CJue 

noua cumprenon1. Le conéml\, uu contmire, ne vise jnmRis 

i\ fane cornpu:ndrt", mais un iquement à faire senbr ct 

i.. au11gerer. 11 ne s'adresse comme la musique et lee luta 

pla•tÏ<Juea qu'aux sens l't à lïmagin11tion . Bien loin d e 

lui aervor , la pnrole lu1 nuit le plw; sou~ent parce qu' elle 

le cucorotcrtl et le Innee dan• la voie de l'analy•e. alor • 

<Ju'il 01t eueontoelleml'nt ~ynth~te, (Ca,ton Raa<'ot.) 

I.e c:onéma, c'est plua qu' un tHt, plua qu' une scicncr. : 

1 'c·st la plus (eut<• puiuance exo<tante. (L. Aubert.) 

Le C'lltéma aonnre " cornpl.;té l'illusion. 

Lr rméma l\lde À 1e repu enter les moloeux et lo:s 
laot•, u·lui quo l'li sou• •a tent.- au coeur du Sahara rt•çuit 
lo·a mill., ieux dïnltruments d'un concert donné n V ,.r. 

1ovie; cduo <Jui est .,~, dan• un faut<'uil d'une •alle <l<.s· 
t'hanap• Elyw.:,.s rusi•ll au mmbat d'un tigre et d'un 

Jlytloon dans l" )Unplt de j,._ a entend les ruais enu nt~ 

du lnuvc• et le •ouffle du reptile. 

e) En 1914, le cinéma étuit •eulement une agréahlo• 

dostrac:toon, un •Pectacl., commode ayant '"e" .. dmuateurs 

INventa. On ne 1' employait 1111ère pour la propagannr. . 

En 1933. le con<'ma est une puis•ance; sa cl~t ntèle elit 

ornmente et fa\onnée par la Jluhlieité. Ce qu"il montre 

aux foules J)Orte davantdge que ce que l'orateur le plu~ 
habile peut laisser tomber du haut d ' une tribune sur 

l'auditoire le plut attentof . Une idée exprimée par le 

truchement du faim trOU\'C: plus de réceptivité qu'une idée 

doffu:oée par le moyen pourtant formidable de la T.S F. 
C~larcel l.apierre. ) 

f) 1 ... deaaina nnionéa nous mènent dans un monde 

•lï!norAnt dea lob qui régis.ent le nôtre, dans un monde 

où la fantaiai., grotesque ou plai•an'e ou parfois drarn.o · 

tique règne t'Il maitrcaae, Le son •}'nthétique nous rclvè · 

Ir. des aona inconnus, dea voix, des tonaloté~ de sons ne~ 
du néant. 

a) I.e: commerce en Qénéral vend des réaütéa aubstnn· 

liclles. I.e cménu1, au contraire, ,·end dcos vision• comnll' 

lt• thMHrt• vent! de~ nuditiona. Pa.-6 le film, JOUé lu 

pircc, tout ,. t lrnnafouné en un échnnge de monruuc 

substautiellc contre de1 ima11e• • phénoménale• ». I.e 
1 i"n nu presque• rien qui •e mue en valeur a provo<Jué 

et entretl'nu un t'tnt fonciez d<' opéculation dans le monde 
du cinérnn , 

h) Le ciném .• lient de: l'affiche et de l'annonce. Il est 

auggcstlf, pNmnn~nt, attrayan!, plein d'arguml'utatoona 

runvaincllntea. On crée une attraction dans une vitrinr, 

un at and, un mngasln, en in•talla~ t un appar~il dr: proi•·c 

toona à mouv<'ment con'inu, ne demandant aucune aur 

'·eillance, appareils 58111 fin, dont le film ac déroule- rn 

cycle PDI ceste recommençant, avec écran vi1lble nux 

lumières. Le voyageur de commerce: moderne attend le 

dicont pouible en 8011 domicile projette un film docu 
mt:ntaire en le commentAnt et montre ainsi la fabrication , 

• 

' 
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l'utih~ntcon et la qual1té de son artid<'. l.r: tout at inslall~ 

cu Ulh'" vuliM: ~l n · Importe où •~ monte inaltH1hlnémcul 

i) l " cmémn est mouvementé, U esl jeu d'ombres et 

d< lunuêtc< ago&llant aur des •aleur et des aurfn<e." 

yrnéo.olemf"nt doué,., d'une voe 11ctivo: Volurne1, ombres. 

lurnof:re• . Equolobrl'r les rapports <'n fo c n elu mouve• 

ment, et u!aJ.acr l'union v1vante, \'OIIÎ\ le ceret de la m"e 

e 11 J>IIQ<' décorntcve au cinéma, le aecr<'t de !11 mi•e en 

ad:n<', Un film r.st une "''ion de beauté, non plua projeté 
unoqUt"ntrnt d;uoa J' ts)MCe OU IUr Ull plan, C'Ontme 1111 

tllhlenu ou p<·inture, m,,j, projrté aussi dan• le temps. 

1•ar la con•inuoté d'action, par la durée et la réalisation 

ruonpli·tr. du mouvement. (Léon Chenon . ) 

j) 1 n cinému porte en lui les germes d'une .... preui'ln 

mumome, oncèrc et exdu~tve du mondo modern< fraRé· 

,Jo,. clwz les Cree"· Cathédral<: au moyen i\ge, Clll<"lllll chN 

litHo~ Mrtne ran11 el<actement No la poésie, ni Ir théâtr!, 

ni Ira hallet• ru•ses. ni le~ cirques, ni la printure, ln 

Nnolpturl', lo littémture, pas même [;o musique. Cnr toul 

cf"la. aaul la musique. est stah'fue et le mond,• moderne 

""t mouvrment. d}'nemi"me. ( 1) 

243.333 A VANTA CES POUR L'EXPOSÈ 
DES (\0TIOVS 

l" l .e cinéma a 'impose chaque fois <Ju'un phénomène 

n• fonction du temps. Il faut de longuea pérophrases tt 

tlr.a gestes plus ou moins précia pour faire comprendro• 

dea motl\cments 1uccessifs et aurtout simultanéa. 2° Pour 

unc démonatration, toua le~ tpce'ateura même très nom· 

h~<·ux voient C:11alement bien eana avoir bewoin de se 

serrer outour de leur conducteur. 3• Les détails de pt-lites 

dunenaoona peuv•ent être pro;t:'lêa en gros plan: un rou1111<1 

olt montre P<'Ut nous npparaitre comme un cercle d .. 

tlr.ux mètres de diamètre. 4• Certainl'.s démonstrations 
po.;~rntrnt des d.:cails fastidieux . S'ag1t 1! par exemple d" 

clf.rnonlt·o un uppareil, il ~uffit dïndiqul'r le commence· 

mr.nt c! la.. fin d l'opérati9n • n• qu il 10it nf.ceullire 

c·nmm,. cl11ro$ ln réalité, de devoir dévi••er tou• Ir.~ hou• 

luu• . 5•• l 'ordrr elu film peut êtro lo11iqu<. Illon que IR 

tl.:monstnltion in re exigerait de allées et venura inc• 

•.ortleR, Ira cho•t'• étant group~ea par lt•e nt'cre•ité• do 
fnlt du lrnvail c:t non P'-'t la •uitr normAle des ido' •· 

I.e filon offre Ica res.ources du dessin 111111né quo IJI'IIIH'I 

d, do11nt, une """ interne des oh Jets en fonctionnement. 

ct possi·dr l'avantnge du croquis fait au U•bleau dont les 

pnrtoea apparainent successivement. Lee desams anim~ 

font une impreuoon claire, durable el récréative. Ils so•tt 

npphcubles à l'uposé des théories le$ plus cornplacs 

Le dn.;ma lôllenti ou accéléré donne aux apl!ctate••n 

lee noliont ll'a plu• nouvelle, et les plus précises. Il n1111l} l e 

1~ mou•r.menta de mécaniamC5 cl.:licats ou r~.sumc en 

( 1) Jean Denis nnal}•ant l'ouvrage de ~louainllt sur lt 
NRtstancr. du Cinéma, dans la Re••ac catholiqull de. id~c~ 
el dea /tnla (5 août 1932}, 

qudqu.:. er.c:ondes des phénomi-nes que leur lenteur rr.nd 

""l""crptihles. ( l) 

243.33-1 \Il: 'il RE ET ST ATIS7 /QUE;, 

ft) Lô prise de vue sc fait à raison <le 18 onl.lge5 pAr 

sttonde ou 20 mètrl'a de prllicule par minute. 

Un film ré•i•te rn généoal 120 il 125 joura de JHOJt'clinn 

'• rniSon <le huot proiectoons quotidiennes, 

Il y n dea film. cependant qui passent plus de 1000 rot• 

Au rythme normal de 16 ûnnJit'' par aecondc. ndopté 
)'our !.1 pro'ectinn des films cinématoilraphiques, une 

hnnde, cluut le d.;rouleml'nt exo~te •eulement 10 monutr•. 

rt'JHés<'ntc· 9.600 images. Un film d'une hC'ure ne comp01tr. 

l"" moine de 57,600 pbotograph•e 

Lm film tel que celui de l'ascension du Mont 131nolt. 

4.200 ml-tre~ à 52 image• par mètre, donne plt•, cl., 
.lOO,OOO images. 

On édite d .. a films de: différents formats de f,u;on li 
1>ouvoir ~tre projl"té sur dea appar<"il• soit de type courant 

tmit eur dc:.a pottes dtta d'amateur. 

Pour left formnta réduit", on a employé lea fnrno,oh 

Il '1 mm. et 16 mm. 

h) Le Bureau de CeMure de~ cinéma• de Pcns)·lvnnic• 

doit voor rmnuC"!I<'ment de 12 à 20 millions de pied• do· 

f1lm . 90 % de toue les 61nu sont tournés aux EtAts.Unis. 

les chiffres suhants, •e rapportant à un pa}'a d'irn 

portance sccondnort:, sont très frappants. L'Office roumaon 

de la censure a autorité en 1930 la projecuon de 

1,035,000 m~tres de film, .oit 673,000 d'ori11ine américaont:, 

254,000 d'Allerna;ne et •eulement 14.000 de Roumanie. On 

11 c:atimé A 60 la proportion de 6lm, 80nores par rapport 

"• total. 

~1 Il y a 25,000 salles de cinéma aux Etata Unb. Crrtaon• 
lllll ont coûté ju qu'ici dix millions, maoa sont rapode· 

ment amortis t>n Amérique. C'est pourquoi on prut lo·• 

cl ll'r bon marché 'n Europe. t't qu'en réalité aeula 

presque, ),., fil mt ilntéricains pa~~enl à l' écron. 

Aux l::tnto·Uili• l'industrie du cinémn est ln 4• pour 

l'omportnncl' de. capitaux onvest1s. En France. on n C"onati · 

lué un ayndicnt qui dispose déjà de 200 million•: il •·•t 

nllir~ Pllt le fait que: telle salle qui enûte un million 

cl'.•doAI en r .. ppnrte autant par an. Un modèle iolo, uou• 

)"tite fillr cl~ 7 an• gagne aux Etats· Uni~ l'nlre 300 el 400 

mille francs pareo que son visage eat pho•ogéniquc. 

243.34 Technique. 

2·13.341 r.SPECE:..S DE PROCEDf:.S ET D'APPAHI lf-'i 

n) On .oppelle app.ueil de prises de vues ou airnplrmen' 

1 CAmcrn •· l'nppareil qui &l'rt à prendre les photogrn 

plalc5 du suje1, de 1:. 'cène en mouvt'mt-oots, et • Prciec 

( 1) F. Meyer Bull elin du Burrau lnternationol clc: 
/'l·.nat•êgnement •c:condaire, 1927, p. 103. 
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leur cin~rulllo~r"pluque • ou 1 cin,;projecteur • l'appareil 

'l"' orrt ir les projetrr aur l'rcraill. I.e film ~~ compo,.; 
cl un aupport trantparent recouvrrt d'une couche do aélo· 
llne portant les irnnl!c• photographictuea. Le eupport, 
llutrdoio rn crllulord rnflamrnftble-, aujourd'hui en acétate 
dr· .. ellulosc inflnmrnnble, o une épaieeur d'en\'tre>n 
Il 12 rnm., 1., couchc de gélatine a une épaineur d~ 
11 Ol rnm. 1 e film présrntr, en dehor~ des image•. dc.1 
t"'rfnrnt:rura qua arl\wnt il ~on entraînement m~conique. 

1 r·a perlurnllnno du film slandnrd de 3S mm. rt celle tlu 
lalrn de 16 rnrn. annt di~po•ées sur deu:oc filee latérnlea, 

n·llra elu faim dr• 1) mm. •ont disposées tur une a,.ule 
r.t .. r'tllblift nu cr•nlrl" 1 t'O ~dition• Pathé·B~tby pré,en 
lr·nt t'Il outre dra encoche-s qui servent il provoquer 

leur rurr·t 1111 P"••au,. de• titrrl ou de cerlornee rmugcK. 
1 ,. lnru1111 •lnndnrd cie 35 mm. <'al cl'lui dca film• cm 

plnyr• Jnn• lt"• nppnrrils profe••ionnele d~s eallea cl .. 
ruu·mn urhainr~ Le~ hénéficl't •ont Mae:z: élrvés pour 
<JIIt' •oir.nt d' mre inrportanct' eecondarre le• pra x d<"a 
npJl•'"·il<. M.ri• Jmur le cin~mn cl'enaeignement. de solon. 

tl,. P"litl'l explortohone rurnles. il •ulfit de- filma donnant 
unt• prujr.nron clr. 1. SO rn, A 2 m. de largeur. vioib1~ 

pour une cr.nt.1ine dr. ftprcto.~ teur1 . 

h) On apprlle 1 rc!el • une longueur de 61m contenant 

rnvoron 16,000 •mnges. Cc41e longueur e•t de 300 rn 
pour les .t .. u,. films rJ., 16 mm, ct de 9.) mm. Les drmen· 

aron• dca imnse• !Ont: lrlrn !lnndard (24 X 18). film de 
Il• (9 72 X 7 241. folm dr. 9.5 (8.5 X 6.4). La durée de 
1uojection tle 1110 rn tle faim de 35 mm. et de 5 minutee 
.f a<>eondca. Si l'on prend dea vuea à vitea•e lente t'l 
qu'on Ica prnjt'tte à •itcssc rapide, les mouvcmrnta 

orrnl.lrnt ncrélérl,a , C' .. .Jit ainti par el<. que l'on a J>U 

montrer en quelque3 '"condes la croissance d'une p 1ante 
qua ae fnit en plutieurt joun. Si au contraire on prend lee 
vur.a :1 arande viu:uo• rt <1u'on lM projt'tte à vitesse lente, 
let tuouvement• 1rn1hlr.nt ralentis. C'c81 ainai que l'on 

pr.ut monlrer au ulenti crrtaina mouvement• de eport. 

r.) 1 ..n vitr.str. nor mn le de pri11e de vuea et c.,lle de 
piOJ<'• taon du cmérn.r t'lt .J,. ll'ize ima~e• par ~econde. 
Cr.u., \lti'.Jite ~ullit Î\ la reconotitution de lïmrnenoe ma1o 

rrt.l tlr.a rnnuvr.menB. ~lai• il reale une caté&orie trè• 
unportnntr. dr. mouvementa très raprdea qui dépa~&cnt 
lu lumti'J de ce procrdé, par ex. le battemrnt de l'aile 
d'une rnouch., ou le projectile à fA tortie du canon. 

:\1nrcy dèa 1879 obtt:mut 20 ima~tes par l<"conde. Bull 
en ohtenalt 3,000 en 19().4 Voici que E. Abr11ham et 
1~ Bloch ont folt •nrier la ropiditf de 20 à 50.000 imaaea 

pnr a«.onde. 

Bull a rturhé les rnou•ements lt'!l plus rapides du 
\OI dca int«tes, dr.s projrctiona de balles, en porbmt 
11'1 unagea ;. plusae urs m•llirra par aeconde, grâce à 
l'étincr.ll., t'lectriqur.. On pari., maintenant de 60 et mê~ 
de 100.001.1 amnges à la seconde. M . Noguh 11 inventé 

l'ultrn crnirn:t ovrc ll'qurl il obtient à la seconde jusqu'A 
.. OO,UOO rmn&e , cellea-ci pro1etablee ~ur l'écran. 

d) I.e cinéma recourt À dea apécialitée multiples dont 
ln pro~Jrèa à !t'ur tour le font progresser : optique, 
électrrcitr. éclarragt', miae en scène, archéologie, archi

tecture. maquillage, photographie, etc. Le cinéma !lOUs 
de, nnma divera a <"herché dana des voies multiples la 
solution dc problèmes techniques : cinématographie 
colori~r. cinéphonol{raphie. cinématographie de mouve· 
ment• ultra·rapidl'a el de mouvements ultra-lents. micro
cinérnatographre, le film en relief. 

LI" cin~matographe hnhstrque de Cran:z: est capablr. 

cl<· donnt'r 6.000 clichés à la seconde et pouvant enre 
gislrl'r un chché aimple en silhouette dons l'espace de 

lt•mp" inconcevablement réduit d'un millionième de 

Sl'conde. 
• Avt'e une telll' vélocité, les mouvements de la mn 

C'hine ou de ln hall<' ln plus rapide, les mouvements 
naturel lea plue fuaiti!a, lo plus imperceptible vibration 
de l'aile d'un in•ecte peuvent enfin être saisis et fixés sur 

1.1 p<·llicule sensible. • ( 1) 
On o réalieé l'affiche animée au moyen de priamu 

trian~tulairt'l représentant ~ur chacune de leurs faces une 
phase d'un mouveml'nt quelconque et par leur rotation 
8ur eux mêmea d'une façon intermittente, on reconstitue 

ce monvl'menl. 
J.,. mi•e en tcène e'<igeant la présence simultanée du 

drrigeao1t en plu•ieura endroih, on s'est servi de la 

télégrAphie sana fil (Strokheim dans Monegasque.) 
Lra 11ppareila pt'uvent être arrêtés à volonté et l'allen· 

tion concentrée tur unt' image rendue fixe. On cherchr 
un app1Ucil univt'rad qui pourrait projeter les films fize, 
et let filma animés, évrntuellement en même temps. 
On a rEalisr pftr un "ppareil indépr!ndant la projection 

dt"l vrdettr.l qui doit varier de pays à pays. 
Edi~on a r~alieé le cin~ma transportable dans une malle 

et pcrmf'ttant le cinématographl' en pleine lumière. 
L~ cinéma. grâce au ralenti, peut dévoiler toutes lu 

npC:mtiont délicatl"a, On peut présente'!' sur l'écran des 
dn~•ins al'h~matiquea et ronimés. 

l') Diverses invt:ntion• ont été faites pour donnl!r 1«" 
relief Ru cinéma M. Berggreen a réalisé, en 1929. par 
un 1eu de le-ntilles et de calculs optiques, le problème : 
obt~nir le rdirf ft\'ec un seul appareil de prise de vue• 
et ln projection panoramique sur un écran qui couvre 
r .. narmhle d'un .. scène de théâtre. 

L' enregiltr.,ment "Dnore étant synchroniqut', il ~~ 

désormais possible de reproduire par exemple une opC:· 

rctte entière, les penonna!{es grandeur nature donna."'t 
l'illusion aluolue de ehantt'r et de clamser devant le trou 
du touffleur. L'ar>pareil comme les yeux humains capte 

deux imagea et Ica réduit en une seule SUJ' le film. Ln 
projection de même travene delllt lentilles avec cc r&ult"t 

( 1) l/lutlrolion, ; nov, 1910, p . 30;, 

\ 

, 
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qur If' m~canieme faat le travail d'adaptation de ln rétine, 

A l'aller comme au retour, ai l'on peut dire. 
Il donn•· l'illu•ion de la viaion naturelle, étant ~~~ 

proport•on rxacte de notre champ viaud. Ce n'ut ,,a, 

une photographie agrandie par une projection conticléra· 
hlr, mJOit une •ortt' de contre·miroir de l'objet expotr'. 

L'optique r.at arriérée d'un siècle. La fahric.Mion de 

•·•J'Ons optiquf'• «"SI entrée dana la pratique courantr.. 

• Lr problème du relief n ~" cid dana la mcaure 
111linrtéeimale du temps. • 

Un JOUr peut·être le problème d ... la lrcture ~rrn résolu 
nin•i : lire plue vite. 

f) Cinémn en couleurs. - On 11 invl'ntc! le cinc\mo rn 
•·otalt•ura, c'eat.Î\ dire le cinéma qui n'ftullmentl'rnil tn 

ril'n Il' prix dr! la pellicule, m111• nfccaaitcroit seulf'ment 
l'nd Jonction d'un petit dispositif d'un prix nbordt•hlr nu x 
nppnrt-ils de projection. 

M l.egg a monté un appareil pholoarnplnttuf' ln•plu~ 

du crnéma, dont l'obJectif cornprrnd 22 lentillca. 2,600 

inetantam'e A la seconde. Constatation 1' éllncl'lle élee 
trique ne se meut pa• en zigzag, maie •elon une epirnlf' 
trèa compliquée. l 'imtantané plu• rapide que l'étincelle 
c\lectrique. 

g) On a créé un appareil réalil'llnt l' orcheatre pour 
cinémA, Un &eul homme remplace vin&t ex.;cutanla ,., 

pr.ut obtrnir dr!l en•emhle• parfaite d'instrument•. nuaat 
hi,.n do 'olo~ de flûte, violon, clarinellt:, etc. 

Ir) E.n Ru~~tie on a po'é le principe que le aon ne doit 
P'" êtrf' Ir complément du spectacle, m11ia un nouHau 
t'l puissllnt moyt'n d'expreuion du cinéma On iy est 

•pcciall'mrnt ntlaché aux filma d~••inés, !\ l'rrnploi de 
poupét's "" cm~ma et à la création mathcrnatiqu~ du eon. 

1) l..a dcrnrf-re formule du cinémn américain con•iatr 
1\ lrllnoformt'r la ~talle de apectacle en une sorti' de, 
prolon~eem<"nt de l'fcran lui·même. I.e cinéma c 11trno1· 

phérique • rat conçu de tell<' ~orle qui' 1.-• apectl\lt'ull 
llf'U\·t-nt e'inM17inf'r pnrticip~:r vraiment li l' nctinn. ( 1) 

J) l.ea procédée de priee• de vue• enrll nornhrrux . 
1 r • trucage~ du cin.;ma l'SI tout un art, comme il l'eot 
en photographil', Il s'agit de produire l'illu•ion. C"ertninr.w 
vu .. , con•ietenl en de• déplacements wuccrerfs d'ohirt• 
npéréa A 1,. main, tandis que s'arrête ln pnae de vues. 

Pour les comédie• animéca, telles que cellea dont 

• \1ickf'y , ett le héros, Walt Disney, l'auteur, <lor~ 
produire en moyenne 10.000 destins. 

k) L.. cinéma trouve dea appl•catrona ea.cl'ptionnell,. •• 
P~~r r..x. à l'hôpit&) : films pro' ctéa au plafond, /\u théitre : 
projection cinématographique aur fond circulairl'. (.., 
cinépenomma: cinéma principalement documentaire, où 
1.., vues teraient projetée. tur la paroi Intérieure d'une 

aphère P"' un ou plueieurs appareils dont les ima;ro er: 

( 1) I.e Courrrer Cinématographique, 3 déc 1932, 

roccordcrarrn t : ce l)atème p .. rmct'rnit de r«onalltucr un 
pa)'8•11:l' ou ' ru .;.n., dAns son entrèreté; ( 1) ),. 
J>l,.•rtATium d 7r:a • réalroc dans le même princir>e 1 .. 

projection dr! la • "ute céleste. 

243.342 tcJC,JUX. 11RCIIITEC1URE. 

ft) Pour 1& pri•r de film. on a créé dell atudios ingé· 
nu:userncnt ••irncés. On a vu dea cités de cinéma s'édtiÎr·r, 
Jloll u , i1 Homr. rt princrpolement à Hollywood, 

b) l..a 111llt' dr. crnémo est une cré;ation récente. On en 

" préci•é nlnsr Ir: condrllons : • Plus qce toute .~ulle 
réalieation arclntecturale, la allr. de projection dort réptm· 

drc atrictr.m<"nt à a fonction 1 oule adjonction c~thétiqur 
y e•t aup<"rllue, l'action '" déroulant dana une salle rrln 
tivc•tn( nt oh•cmr La 1nl e de ci ni mn don rlrr. un t"nclwr• 
conlortnbl.•, d'accè-s f11cill'. oir l'on vient • vi"ionru•r • cl 

• nuditinnn•·r • un folm t'l non vorr de l'orchitecture~ . • (2) 
c) 1 r· • 1nllr. de cinémn le~ plu• uvancéc con1ir•lltH'III 

3,000 (H'ttonnl'• et plu~. Ellcft 8ont mc•ubléea de fnutc·url s 
flullmnnn 1 r·ur écran 1'81 mocroacopique, ln rcprodu('tron 

··~l •onori•é,., 1 ... 1ourd~ y trouvent des c<~squcs mnplo· 

hcato:ure. 

243.35 Film parlant. 

1 ca ftlrns ~e di•tingucnt maintenant l'Il muet et parlnnt 
(rin~phono11rnmmro). 

a) 1 .<' f1lrn p.trlant l'at une grande invention. Euro·~·· · 
lrnnl n ln foie l'~rnage f'l le son 1'1 les projetant dans un 

•yr\f l"nnismr: parfait, il conatÎl\le indubitabl .. menl un dr.s 
progrès J,. .. plu• elllraordinnires. l.ïnacription du aon sur 
1., hnrtcle film.~e et: fait d'aprèJI divcrt ay•tèmea qui ont 

l"rll"rnent chrrclré Ïl •e contrefaire: horizontale-ment, vt·r 
tro•lr.ml!nt, tn•n•"'"""lcment. On a cherché à faiu• n la 
plume dl'a in~niphona dirrNc:~ ~vr la partic de la hnncle 
réJcrvé!' A l'c<rHI'IIittrcml'nl du •on: 1,, voie louvrr. tc'l ;, 

cl,. comhin11iaon• illimitéea. 

h) Au point de vu<': nrtiatiqul', quelque• e•thè-tt"S JUn 
te•lr•n t 11vr·c vi!hémence. 1 e film parlant, dill'nl·ils, C<'l 

ll'tnit d' ~·r,. unt: interprétation, il ne aerait q11'une copre 
""vile dt" l" ,.;nlité. ~ais d'autres, "u contraire, r~pliqut·ru 
que elu film parlant nnilra une eathétiquc nouvl'lle. 

Puandello 11 dit : • l.ra pcraonnal(e• d., cinéma eont 

de~ irnngNI, dr=• fBntomr.s: Ica fnntômea ne p11rlent p..s. 
.,., l<':rait macabre rt effrayant. 1 ca ima&e• du film ~ont 

d~&tuntea, lointainct l'l la voix réaonnera toute proche. 
1 r. C"lllém" ell le langage drs apparences et les appll• 
rencC'll ne parlent pas. Le- vrai langage eat la mu•lque. 
Il faut ôtt:r le cméma de la littéra'ure rt le mettre darte 
b mutique, cM il faut qu~ le 61m sott le langage vi•uel 

de ln mualque. 

( 1) Projet P . Otlet, reprenant les es•11is dc1 frère• 
Lurmère. 

(21 C Hr-rbo..ch E•ude théoriqu" aur lr.s onllr:• 
pour projection• de cinéma aonore. La CrM. 1933, p 21 
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Il y a t"O ce moment un c:ertnin rt"tour il l'expr~aion 
l"" l'irna~:r. t"ll duninunnt ln valeur cxplicntive du dia
logur.. Ln parole n'est plua nérr.oanire A la compréhcn· 
eion , Elle n'est qu'un élém.-nt dr. plua entrant danR ln 

•>ntt.èse cinégraphirJue (chœur•. conve.,ntiona générnlet, 
crot, chant) . ( 1) 

cl Le filrn M>nOrr. voc:nt :~ment"r unt" trftnRformation 
rl.uoo ln tt"chnique d<'pUIS le ecénario jusqu'à l'11rchite<:ture 

• dea décora, le choix des 11r11 tr.s, la pnse de vut" . Il y 

11\ltl\ le film intégTalemen• p<Hlant qui reat.-rft toujours 

pl.oc•·ment rationne-l . 1\laia J., film muet comportera de 
ln mu1ique, de• convt"rN!tiont et e<'fa projeté dans toua 
le~o pays. Lt"s partit:, peu importante. du dialogue pour· 

ront ëtre tournée• .-n deux veraiona : l'une muette t"t 
!"autre parlante 1 .es pllrto<'a pnncipnlea aeront tournées 
r),11a le, principnleft lnngu<'a du glohe. La cadence dea 

ima11es ~ern de 24 A la scocond .. nu lieu de 32 ou 34 
d) I.e cinémn s'c·•t •onori<é ct ln rndiophonie eoriente 

vc•ra la télévition. 
Le film parlé, pnr un dr!otour, noua reconduit au docu • 

ment. C't,,t Gaumont lui ·rnêmt> qui le dit. 
l 'ndmrrabl .. cl.- l'invention, c'eat la poaaibilité extrême 

dt' dospos.-r dr l'équivalent d'une gnmme infinie d'in,tru
nH·nu. chacun dr timhr.., d.tférent l"t dont nul luthier 

n" eerait capahlr de crét'r le timbre. Une intervention 
rit• la main 1ur le folm même, prut ajouter trlles harmo· 
ni<JUes nouvelle,, 

243.36 Eapèces dt' rilma. 

2-13.361 GI-:NI-.I<Al.JTE.S. 

On diatin(lue dr~t'raea r~~prct:a de films : J• le. film5 
scoentifiques d(' tmés plu. particuloèrement il dea spê· 

cialistes déjà llU courant dct aujets trartéa et non à l" 
vuiQilrÏ•I\tion pour le (!rand public; 2•' le film d'un intérêt 

génc:r11l, ~pécialrment .:dité pour les école• et dc,tiné il 
çompléter l' enseivnrmt'nt dea matière•; 3• l .. s filme 
offrche~ (poat.-r ·lilm). cnnatotué• pnr des deuina anomé,, 

clc·s diogramm"'"· proj.-r~s 111111 arrêt dnna les endroit' 
public•. pnr cl.-~ nppRrl'il1 nutomlltiquea: 4• les films drn

m11tiqucs btitia our un acénnrio et interprété8 pnr de~ 
acl<"urs: 5" le• clocumrntnirC'e, rc·portnges. et destiné• aux 
JHOiframmeK dea théîitrC'a ct cinlirnoe publiee. 

Le: cinémn IIUISI eat rO:créntif, nrustique, seil'ntifiquc, 
documrntoire, péda~:opique ou eocial. 

243.362 Flt.MS ARTISTIQUES. 

a) Le cinéma a' ... t afTironé le cptième art. 

1 Il faudrait, dit M. P1ene Benoit, que Ica intri(lues 
moses ;. l'écran futs<"nt conçues immédiateruent par leurs 

( 1) P~~rml les films pArla nu remarquables : l:~ miloJit' 
Ju monde, Hollcluyoh, Cit!l atrut, Quatre Je /~n/onlene, 
l ."opéro Je quol•c IOUI, }cunea filles en uni/orme, ~e 
mi/loon, A noua /o liberté, l.o lumière bleue, I.e chemrn 
Je la oie, }c aura un é&•odé, Le• lumière• de la .:ille. 

aut~urs aou1 ln forme crnémiltolj'raphique, comm.- le 

aujc·t d'un romnn se prrsenre nu romancier en chapotrco. 
comme pour 1'11uteur drnmntiquc l'nction prend de suite 
la forme du dinlovu<". Songl'& quelll'a reaaources le 

1 81 multanéi•me • de I'O:uan offre A l'écrivnin dïmaii · 

nation. Il lui pl'tml"t cie ré,.lisl"r le mouvt-ment qu" la 
lrctmt- des chllpitr~ d'un Ji.,., •.end quelquefoi• dofficil.· 
n obt~nir, de donnt'r r.n un clin d'O!'il par dt"s pay...vc-a 

l'atmo,phèrt' qur 1.-.to longt.cs dt"scription• arrivent à peine 
à cr~~r. de rendre tout comme tangible. • 

b) I.e cinéma nt' tu~ra 1'81 le théâtre, rna il il lui f11it 
déjà une concurrl'nce inquiét11nte. Le film reste toujours 

et partout lt' mi-me, dans les petite. localités comme 
dan• les grands centres. On n'con peut dire autant dee 
théâtrt-, de pro\'ince. J..,, grane!• film~ aont trèl! cher~. 

mai, une fora ét11blio, il n'y a pa• dt' frais d'artiste• 6 
payer journellement. 

c) On a monté dt-s folrn" énormes. 
~olombo, 2.500 rnètrrs, 10.000 acteurs. 300 chevaux. 

7 acte•. mise en oc~ne grandoos~. édité par le Photodnmu• 

de Chicago. Prix de ct' film 1.215.000 frana. 
Le vrand film 11lll'mand (de l'Union Ce•ellechnft) •ur 

le XVI• aièclr. anglais (IIC"nri VIII 1"1 Anne de Boleyn) 
a coûté pour l'édifiration ~t'ul~ do ln voile aBolleyn~taad .. 

1,250.000 m~~rks . On a reproduit en plâtre tout West• 
mrn•tt'r. 4,000 figurant•, 200 ont eu des rôles à remplir, 

ZOO clot'vaux 20 ré11lueurt . 
Le film Le cœur de I'A.ie • I'A/t~honiston, vient cie 

paraitrt', commt' résult11t d., l'c.xpédotion cinémato.o~ra· 

plriqur. sp«iale du • Sovkino • aous la direction de \1 
Yerofew (à qui l'on doit auui Au dela du cercle po/oirc 
cl Le Pomirl . 1~~ m.Cthodc est celle des fai~. mais des 
fllots aignificlllrfs, pittoreaquea, marquantl, réunis pour 
cl\rnc:tériser la lo<"~<lité photogrllphrée. Le film montre le 
sptèm., rraoyen Îlge rie I'Afglraniatan : nomade~ féodaux, 

payl4ns, ainsi que les rapporll entre le-s difJ~rentea da•· 
tc• dt' population, c-t aur Il" Eond de cet ~tnt social arriéré. 
11 , gt'rm<"o cl'tlllt' t:J>n<JIIe nouv..llr., ll's réforme• d'Amn 
ncoulloh Khan, Ir• ncmv•·llra inotitutions et !l'a nouvrnux 
rc.pporta d .. , rlillérrnt.-• trihtos et classl'• par rapport aux 

,.~formes. 

d) l.rs lt~n('" elu pnasé qui n'ont Jlll rtrr cinégrl\phiê,•; 

n<· •••tunt pu~ Jwrclura •·•·p.-nd.ont pour le film. On le• 
r~con81ilut'rn clnn1 de·• onilit"ux et avec de• personnages 
d ' un!' rxi•trnc.- l'phO:rnl-rf'l mnia •uffisonte pour en fixl'r 
la rl"préacntntion, De Ill 1 ... immcn•ce chantier• où l'on 
voi~ évoquer dea époques entières et des paya <'nliers. 
I.e film Hu/•in llood, par ex.,mple, fait revivre toute 
l'époque de HicloM<I ('œur de 1 ion. Vingt-deux experte 
l't teclmicoc ... ont trn\1\lllé avr.c l'aidl' de 146 ,·olume' 

lraitllnt de• rncrura f't cnutumea de cc tempe O,x mille 
arhstea ont trava•llé n ln réalisation de cette production 

c) I.e princopc du cinénu• rune a été expoeé de la 
manièze euivante. l.a tonique d., notre temps .,t la men• 

\ 
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t~oloté scientifique de l'homme rationnel qui veille t'l domine 
l<'o lorcr• uhoqucs du moi arbitraire avec le frein de aon 
int~llect \ Ill mentalité poaotive de l'homme moderne 
doit c-orrt-spondrc un art positif fondé sur ce que 1.1 
roci.-ncc ~onnait du livre. 

l\1ru• lu acirncc 11 découvert le• horizons irnmen~e·a 

dt1 J' rrrationnel qui autrefoi• se confondaient avec ceux 
do démoni.uJUr. et qu'a connus l'homme primitif. l.,.1 
5d.-nrr. a donné une destination collective à toutes les 

nctrvotéa huma•nr.t. En posant en conflit le monde intel · 
lrrturl et le monde irrationnel, le cinéma russe a CIIW)'ê 

dr. corurrurre un art de aiBmfication univcr.ellc, quo au 
dr.lit dr• frontrères ct des distance•. crée de1 forrnr.s 
.ohsoh .... pour pRrler à la con!ICience de l'esp~ct'. r .... 
«illfi.-rrnt rollectrf qui exoate dans chaque r ! prlt, plu• 
qu ' lt ln corucornce rndividuclle. ( 1) 

() (.''"Il 01\0ii Je film, Cl non dans Ja Jittéralur<", IJUC'I ••. 

ro•lli·tt· niiJnmcl'hui le mirux le véritahle vi,ag•· d'un" 
nnhon . 

243.363 l'lU./ ::iCJI:..N Ill-/QUE DOCu.\IENTAJHI~. 

n) l.tl cinéma rai considéré comme un awrolioirc impur· 
tnnt dnn• tous lee ordres d'exposés. Il l'est pour ln ~ynrhèer. 
do· l'~xpo~c: d'une question, l'analyse étant faitf'l par 1,, 
parole .-t Ill J>rOJection fixe; pour l'étude du fonctionne· 
rnrnt d'un nppareil ou d'une méthode de fnbricoliJon: 

pour l'érudr. d'un phénomène. I.e cinéma e•t autso un 
1111r.nl oncomparal>le d'information. de documentation, dr. 
rlémnnttration et d'éducation du sens de la vi .. on, Sn 
placr. est prévue dana l'enseignement du d.-nin. 

1 ·"• applrcatoona acoenti6quC6 el documentilnCS aont 
onnornurablr"a, l.'ene<'II!Dement de la chuurgoc ac faot 
noorn11lerncrot aujourd'hui par le film. C'est Oo}en, fort 

<nlirJUé ol y n <Juelques années, qui en a été l'initoateur. 

Ce lut '·' \'Ille de Clasaow qui prit J'initiall\e cie lnorr 
c!t .. hlor un folm dcacriptif. pour faire connaître au mondr. 
<"nllrr er3 hl'nutéJ, aon caractère, ses form~" d'nrtovotr:. 
Ct• hlm "rtu renouvelé tous les dix ans par la conotitutonn 
rl 'un • Film d'or • de Clas(ldW. 

1 o• dou=nrn a montré les théories d'Ein•tein 

Cri•n uu hlm. l' unthropologistc peut aujourd'hui poR 
~r1clrr clan~ 1<'1 tiroirs tous l<'s actes spéciaux aux drvera 
Ju·uplo•" c•n collotionn11nt ainsi leur vie Il les comparc·ra 

i1 aun gré, ~tudiern les mouvements, aosistera aux lèt""· 
nux combata, aux cérémonies religieu .• es et civileo. roux 
<11\er• modes dt' commerce. 

On repréaenlr. des mouvement' exécutés par dr.s dé 
troonatrateurt d't:l,te, On peut accélérer. ralt'ntir ou arrê!rr 
n volonté ln nuucl,e du 61m dt' manière à •ui\fe aisément 
lu commentaires. 

On n J>rodull l ' illuaoon de la ~ie accélérée: un rosier 

<Jill rn <Jiu·l<l""" •<"conde• pou~se des feuollcs et un 
bouton, dea PB)I&[Ies pros à diver,..,s saisona et qur rac· 

cordé, font \'On aur l'écran un champ qur en quelques 
nllnutr-5 " ' couvre de neige, s'eu dépouille, puos sc 

w..rnot dr. fcuillaifeJ et de moissons. Le départemc-nt rio• 
l'ajlriculturr. dra Etat .. . Unis a entrepris de prendrt• IC'--8 
portruola auccess•fa d ' un tout jeune chéne, d'heure· rn 
lrrure, m.;m., lot nuit. 

lnv"r ~rue: nt on a ral.,ntr les mouvl'menta: lee l><~tte• 
1ncnt1 d'une aile d'oi.<"au. les formes que prend la goullt• 

rl'cl\u pendant "' chute. Il a suffi d'accélérer la prote• 
dt• vues, C'O prenant par ex. 64 imagee au lieu d., 16 
par I<'Condt•; proJeté ô l'allure normale, le rnouvc-mc-nt 
errn rnontré quatre foia plus lent, 

I.e 1..), Conrrnandon est arro~e ô dnémntograplner ;, 
•••i•on cl,. 32 pooea par seconde de,; étres prodogieuoerrll'nt 
petitt, tels que cewr qui vivent dans le aan(l. 

1-.n 191!1, Abraham et Bloch ont entel!istrê p.or l'étm• 
et·lle électrique 50,000 omaB"" par seconde. Ils cmplooenl 
une aourc., d'êlrctrocité à haute tensron, 12 ô 1),000 volt• 

"' proûdrnt aràce à un dispositif qui réalise dea durées 
cl'éelunemen• <JIIi aont de l'ordre du millionoi:rne cie 
tccunde. On a cinématographié ainsi des insectes à vol 

ruprclc, dca b11llca de revolver ct même de~ projectrlr.
cl' artoll .. rie 6 leur 10rtic du canon ou de divert point• 
dr: lr.orr trloJC'Ctoore. 

1.' étude du vol des insectes est destinée, après nlui 
dco 011raux, à fournir des éléments pour l'a\lallon. 1 c 

prof. 1\111Qna a développé plusieurs filma pr11 il 1., fré· 

quence rnconnuc JUoquÏci de 3.000 images à 1,. &ecunde 
Crttr. ~itr ... c ayant été ramené sur l'écran à 16 unagn 
io la second!', on peut ~uone nu ralenti les battrrnenla 
tlr.o aolea d'un" liLellule, d 'une mouche, d'un mous'ique, 

d 'un J•IIJ>IIlon, rt d'un bourdon de jardin, C'e d<"rnu·r 
donnnot au naturel 200 battements d'aile par aeconclr.. 

h) C'ornhiruuson du cinéma et de la radooacopot•, 
e crnémn ••t la radio:Oeopie ont été combiné•. Am•• lea 

lolono r.: .. tis.: .... à ln raculté de :0.1édecine de Paria, rt·J>rn 
cl,ll,hlll (., mouvr.ment des organe, COIItt"ll\11 d1uu1 ln 
thm11x, comrne le diaphragme et le cœur. 1\loy~n d'tot• 

vc•til(lllioll prrcio et fidèle. 

o.. .. rroll•é cette démonstration : pro"rcUIOn d'toro 
luri dt• hounutlo dans l'appareil digcstof de ln arcnnlllllr., 
L",.vruolillft' elu •y•t~·me de démonstration, c'est qu'o11 prut 
c!cuuouu t·r le• e-xp..;riences; une expene-ncr. une fnut 

fait" et enregistrée peut •e montrer indélinionent &.~118 
de,oor rtrr. reconun.,ncée el l'on voit mieux que •• l'on 
111ontr Ill l"r.xp~rienc:e in l.'it.'"o .. 

Un nou•rl rn•trurr.<"nl, le Phonoscopc d<'lltiné .ou clr og 
nootic du lnr)OX, a permi• d'étudier le rnérl\ni•rn" de 
t>rodurtoon dr. la ~oox loumainr.. A~ec des r.tll'nll• <le 
l'oHlrc de 1/3000 au 1/8000, on obtient aur l'écran des 
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irnftgl"l 11\itl\nl voir le fonctionnC"ml"nl même dt- !"or· 
ganr. (1) 

C) les IK:tUaJués, - Elles COnlblUcnt Cil réalité (" é<J j. 
lion d'un grand JOUrnal. Dca proueuee de rapid1té s y 

dtheloppcnt . Ama• aux obsèques du Pré.idcnt Doumer, 
• l'ollt~ /ourno/ di5posait de tr011 camion• 110nores et de 

qUI\tre opérateurs muets et volantt ; le jour m~me, Ï\ 

21 ltrurea, cwq copies Muvairnt ft Bruxelles ct y étaient 

ptnj~tfea. 

cl) Une u•uvre de condensation a étc!: commencée 

cl..ru le film 1\mai l'Empire Marketing Bo..rd a proûdé 
:, cl,.. rlttr~uta de vieille8 bandea documentaire. JOÎgneu· 
t rlltr.nt t!ll~tionn,;ea et montées ~elon 1111e idée directrice 
lu .. n ll<'ltn, autour d'un thi-me central ou d'un leil rnotiv. 

par '"' · Ir. Niaaara devl'nant Il' li.) Ol~ale dr. la J>Utu a t ce 
"' cl,. 1.1 uchc:ue du CanAda. Dr.- k1lomètr.-. ct des kilo· 
mrtwa clr. pellicules ont été condentéa en quc.-lque' cen · 
taine• cie mètrca, riche• de vie et de rythme. 

l>e rnèrne qu'on fait dea livrc.-a t\\eC de• livres. extrayant, 

comhmant. amalgamant, de même on fait dea film~ 
"'re dr.1 ftlma, aélectionnant, modernisant, redonnant t ie 

nnuvrllu n fixation• ancienne•. 

243.364 1-/UfS EDUCATIFS 

11) l.r. nombre de ftlma inatruchfa et documentaires 

produtll en 1932 e.st de 416. Cca filma ont été produita 
par l.fl soctétès el ont ens .. mble une longueur de 
236.832 mètres. I.e tableau des si>. dernières ann.:es 
ruontre une forte régre.tJ•on. 1932 : 141 producteurs, 429 
film•. 24-4,066 m .; 1931 : 160 prodctcurs, 4â9 films, 
32 ... 284 m : 1930 : 19" producteura, b$8 li lm•. 418,374 m .: 
1929 : 21~ producteurs. 728 frlms, 412.803 m .: 1928: 
2U. prnducteura, 808 ftlm•, 4SS,039 m : 1927: 214 pro· 

cluct,.ura, 870 films. 409,619 m . 

h) Dnn~ l"en•eiRnem.,nt. le film formant apcctncle 
rrtirnt complè,t<·ment l'attention d .... l'élève que r1en ""' 
virnl d1ot1nirl' durnnt la prOJection C'est un maitre tnlnl · 
onhlr rt qui peut répéter indéfimment ln même leçon. 
Il •·•t <le ta•lle à foire IIDQner dana certaines parties de 
l'enseignement, jusqu'il un an •ur troia. On peut pré 

aentcr de• upériencca de méunique, par exemple, avec 
ln d<"rnirre ai'lance, 1and11 que dana une clan .. •eula lea 

r.lève• du premier rang aurarent pu les auivre. Un film 
nméuca1n aur l'induatrie la11iè:re fait comprendre aux 
ouvue11 agricoles le.s plus obtus d•n• quellca condihona 
ci'I•YIIIè-nl." il importe dt' tmner lr..s vachea et de préparer 
1,. l.ut, onu1 pcme ai on !t'a néRiigl.", de cau\cr de vraiea 

(' IIAMlropJtea. 
l~d1oon, eatimant que le coura ordin&ire deA études 

( 1) I.e Phonoscope à cordes vibrant", par le Dr 
C1~ary. l<et ue Seienlr/îque, 13 août 1932. p. 464. Il 
pr.rmet 1o l'homme d'l."xprim<'f ct d.. faire ent<'ndre aa 
,,.ruée. 

• repr.:C•ente un rnaxunum d'ennuis pour un m1n1murn 

d'intérèt •· fut runené le premier à créer pour l'é<lu<".ation 
de son l'"llt filo, tf,., filma detlinb< à entctgner la phyoi
que, la chimie et l'l.i.toire natu~elle . Maint<'nant dana 
1 rn5eigncmrnt le cménuo complète Ica exphcallons •er· 
balea, Ica nuonipulahons dca expériences, la lecture Ùes 

hHes, la viatle dca musées. Les films tourn& à dea 
'iteuea d11férr.ntea montrent plus clairement le détail d ' un 
mouvt-ment rap ide ou difficile, en raccourci l'entemhlt: 
d une évolution intcneible. ( 1) 

Aux Etnta·Unia l'enoeignemcnt par le film, lo1 viounl 
rducation, 1\ fuit l'obtet d'études approfondie• . l.ea rd •. 
tl."ura ta prés>ar<"nt A éd1t.cr dea hvres comportant dea texlea 
en IU.iaon 11vec: l'illuttrntion dea films . On t'lllrevoit uur 
rconon11e tlunt la rnétltodr. l.n ville · de Chictogo an nouer 
qc'l."llr. l(nl(nrrnll trn1s ntilhons de dollarA par 311 ai toutr.s 
,,.. rcol .... rtnll'lll c\quipée, par la • visuol education •• 

c) Deux méthodes aonl en présence : 1• crérr dea film• 
pour clrnquc couu de l'école, faire ca.drer exactement 

C<'l ftlms a'·ec ll'a pro11rammea. e: même ave-c clraqur. 
leçon : 2·• aux films a inti mécaniaéa qui forcl."nt le 
tprctateur A accepter cc qu'on lw donne, eubatltuer d,s 
vttiOnt t>lua libro~ de la réalité ou de l'irrmginntion 
cré<~trice (v11c.a de l'éduc<~tion nouvelle). 

l .'uhlia~~tion pédaaogique ra·ionnelle du film exi11e 1., 
Jlosaeuion de la vcllicule qui convient au moment même 
ol. elle peut le mi.,ux eervir à illustrer la leçon, c' eot ·à · 
d ir.-. il l'lrrurc de celle lt'çon . Pour cela, il convic.-ndratl 
d 'avoir A l'école une petite collection de filmt comme 
on a unr blblaatlrèque, 

d) l.a pb.lal!<>a•e par le cinéma est partout A l'ordre 
du jour. ,\u Jas>On elle s'est extraordinairement dévelop
pée. On prrtrnd que lea 120 million• qui y ont été con· 

•·•<'rfa A celle forme d'en~~eignemenl ont déjA p .. rrnit, 
~"' une aeulf' Kénéra'ion. de gagner trois année5 d'étudea. 
1... vrrmd progrèa réalité récemment conaiste il pouvoir 
rendrr. ftxn A volonté le film qui est d6roulé tt d'Mtirl."r 
111n1i l'nl't•ntinn tur lea poe~age8 de grand lntérrt. Une 
lnn111r. A incnndr ICrnce construite spécialeme-nt, m11nir 
d'un réflretNtr paraboltq11e, évite toute inflammfthilitt~ . 

1.<'8 apparrlle deviennent petits au point de pouvoir ètrr 

ttantportêa d.,ns une petite caisse ne peaant 11uère IS k;. 
A parhr dt! 1,300 francs, on peut acquérir un 11pparril 
p10)Ctant 11 8 rni.tres dea imagea donnant un écr•n de 
2 mètrea aur 2 Il fonctionne au moteur ou à l11 main. 
Lrs films étant A perforation uni,enellc, il• peuvc.-nt 
J»otacr indifféremment sur toua les appareila. 1\ d.Haut 
de eourant cllcc:trique, on peut ac eervir d' ac:cumulati'Ufl 
porlahh. l.'olncurrté dea salles s'obtient par la peinl•tr<'! 
en noir des rideaux exietanta. 

l.a méthode d'en&eignement par le cinéma A arrêt 

( 1) Sluya, ,\ - l.a cinématographir acolaire ct po 1• 
nolaue - Document n° 45 de la Ligue de I'F.nteigne• 
ment BruuJia 192Z. 

( 
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fMuhntif P<'rmet au dearé élémt'ntaire, dea rlnue1 d'ob

arrvation : 1\u dt'gré moyen, des classl".s dt' vocnbul .. ire; 
au desré aupérirur, des claQca documentairr.a, 

Dca tnsllluleura ont imaginé de placer dca bon1 parrru 
lu part'llh det élheo et de faire servir le ciném• scolaire 
clr la arma•nc au cinéma récré..ouf du d1manche. Les 
SO crntimea pa)és alors paient la gratuité offene aux 
enla111s et remboursent le~~ bons émis, 

Lr cutema comme la pho•ograplue ri Ir phonographe 
ccolllntenc" A al."rvir aux uouvt'mra vivantu, le film de 
<llc·nn•lancca personnelles, familinlet ou publiques dont 
on dt'oir,. con •erver la mémoire. 

t·) On a nppliqué le cinéma n l't'ducatum dre aourd1 • 

rnurto ,., au tra1tement des hèguea. l.r Dr D0 y.,n ra 

l.ut rntrrr dona lee Mlles d'opt!mtion e·t dr on 1\vr.u 1~1 
JllflJI'CllOn• ont "l."fVi Î\ critiquer IOn lUI : 1J a r.at lllÎ~ n 
l'u·uvr.-. ct a J>crfedionné ensuite aea proprea proc:édé1 

oprratoue•. On a proposé de faire aervir let film1 A 
l'éducation dea orateurs, des acteur.: dl"a dontruaes qui, 
pouvant a' observer eux-mêmes au naturel, pcuvrnt 
eneuicc· ·~ corrag:er. 

1) l.' ln,htut International de Cinéma ~ducatif n été 
l"ndé n Horne comme organi• .. tion déJ)<'ndnnt de lo 

!'>oc1été dl'a Nouons. Elle publi .. uni." revur pl<'ine d'in•~rèt . 

243.37 Etabliasement et u tilisation dea films. 

243.371 1-; f'ABLISSE.AfENT DES FIL.\IS 

Progrf!Dt~t'ment ..e dégage une. n1c:ti...J, t-our l'étnb lis
acmrnt dca divcrsea catégorie. de filma. 

l'our éuoblu un bon film, il faut la collahorauon : 
l" d ' un tpéctaltate fourniasant Ica élémenta : 2• d ' un didac

tutuc cl11nan1 ces élémenll. élaborant les Kénanoe ordan
n.b, trantformant les documenta en tc hé maa Anim.:-5 : 
3 • d ' un ll:chnicif'n du cinéma donnant au film un aapc:ct 
nrll•tique et •~dutaant en y appliquant les re. 'lOurera de 

lu '"'"" de vues el du tirage. caccrs; vua: fondue. pour 
rnchoiner le groe plan sur lee vuea d' rnaernblc ou lc:a 
<IIVNol'a paillet d'une machine ou d'une op~ratton l"ntre 
< llrn. (F Meyer ) 

Il faut diat1n11uer les cho~ea organiques et inoriJAniquea, 

1 r..s inorgamquet doivent être projetéea au rt'J>OI (11mple 
di"poaltive). Dans plusieura catégorlea. on peut les regarder 
plua lon111empa {par ex. dea instrument.t) . Pour les orga
uiques h"'r ex. un .. opéra!ion) il f11u1 éviter de proietrr 
<les données à trop petite échelle et no)'ées dane IQ 
cJ.:tatJ • . C'eal Je ochéma qui .. Împoee: Je ICJ.érnft arurné,' 
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n) 1 ~• étude de bibliologic p•ycholoQique .. appliquent 
rau rln~ma, Il )' a lieu de les pounuiHe dan• !"action du 
l1lrn aur Ir. tpCCtAleur, 

h) Lee écrivAins autrefois li.aient, Le.s jeunes f~lea 

a.•n• contc•le 110nt allés au cméma voir dca imaal'a rnohilre 
liU l"écrl\n 1 .., t) tlmac wpide. c'cll l'impres~ion dotnin.u•t•· 
c l.ez le. dél.utnnta d '"ujnurd'hui, (C. H. H~rtch , ) 

c) Le cmêrna ct 1 .. _. néHoaes. - Le cinéma cr~e un 
dange r par 11011 oction aur le.s ner~eux , lee anormau- rt 
Ica mAilldes mentaux. De par l'impreaaion qu'il exert'e à 
tout âge, grace à la fièvre d 'attuance, arâce 11 une mite 

eu « ène de plut .:n plus perfectionnée, il matnucnt, 
";ndant dca lu:ures, un véntable pouvoir de euagrahon, 
d hypnot~<ntr., J>ourraH·on d~re. L'obacurrté de J,, s.111e, 

,,. •tll."nce arpulcral, l'tmpres.•ion de sentir tout let regards 
ri~ét au nrt\m., 111hleau, 1., musique tour A tour rntrui • 
nnnte, enivrnnlc' ou enchonteresse, toute• cC's cirn>n•· 
hrn<'el tfnl .. cnt mi<'U'C que ne le ferait l'institut dt- p~yc:ho 
tltérop1e le rniru" outillé, la préparation favomhln ;, pm · 

duire· l'.:tAI d ' l.ypntl•l." el la ~uggl!!!tion. (1) 

d) Une ACtion r~l commencée de tous côtée rn ""' cl~ 
donner ft ln JC'Unr .. c le. cinéma qui lui convient. (2) 

243.38 Point de vue mo~al, aocial, commercial. 

243.381 I'Uio\' 1 DE Ir UE .\!ORAL ET SOCIAl •. 

-'l L'ne lriJ>Ic action occuhe s'exerce par le. c111émn : 
1 > une 1\ction commerciale, exploitant les maue1 , l<'ur 

crrdulué el lrura pnuions: 2·> une action pohtiqur. f8 vn · 

rub'n ;, l '•déoloy1e gou~ernernentale (subvention• tt•crf,tea 
d... souvernc-m• nta aux cmémas. notamment pour l11 

productton de. ac:tuahtéa et l'entretien d'un Clprit rnili 
taue rt même guerrier): l • une action 80C:•ale favorahle 
à l'ordre d.,. chwet existant~ et contraire aux trantlor · 
m111ions (dném~t de cluse). 

Il faut être tur aca (lardes. le • documentaire • n'r.o~t 
P•• touJOurt un pur document . Du bourrage de crîi 11,. 

a') •JOule, car le c1néa•te ""t souvent in\lité à appurlr.r 
nu film lA fo1 ct ar.- patlls-pria, 

h) 1 .r·• ~o~ou\ nnr:rurmta ont organisé la ccnaure tlu l'inr. 
mu. Elite e•t tour n tour orirntée en fonctinn tl(, ntt 11 
triple nction. 

Pnur 1, tlnémn, un n réali•é un mode eprciul <Ir rnn 

trôl .. (1 rnner, décret du 20 juillet 1919: Ol'lgicsu1·, ) 01 

d,, Jrt •rptr.mhre 1920). Défen•e de rece-voir dan• lr.a 
cin.Cmaa puhlu:a lt-.a enfants de moina de 16 ans, uuf 

tian- let caa où toua lr.s films porté,. au progrAmme ont 
êtr autorit~ par une commi•ion officielle de contrôle. 

c) I.e cmt";mn • une action puis.sante -ur les acntirnl'nla 
d, ~u.,rrc tl de patx. I.e film de Remarque A I'Oue11 

rien de nouu•ou l'a montré. 

( 1) Dr V , de Ruette. - Cinéma éducatif ctu .. .,,,:11111 
d~mornlitaleur, Publ.calion de l'ln•titut lnlt'rnatior:l\l elu 
CinémalollrAphe éducatif. 1933. 

( 1) Prernti!rc expr.rience du Ciné :'1.1undnn.,um (P,11,11 • 

:l.!ondtal) dant Ica écoles et 1 ... cinéma.. Voir noti~<= rxpJ1• 
catlve. - Comité da l'Enfance S. D. N. Elfe• du rmrm.1 

Happart 1ur lcoa lrrtvllux du Conseil . 1926, J> . 113. 
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.!) I.e Cuiroué f>otemltrne m~ l'art technique cinémnto· 

11r.opluquc liU ar·rvace de l'adéul poli<iquc com.nuniote: 

Hetd/, hlm nataonal -•ocaalast... a montré une telle forme 

de pc:rsua•ron qu'al réussi! à convaiucre ju~qu'aux advet • 

llll rt's les plua rérohu du mouvement. 

1-:n Hussie le cinéma, comme tous les art», a été lntésré 

dan• le pion d 'emseruble de l"édificahon 80Cialt.te. Il y 

<lonne une Larae information et une ,;~ion arlaUt<JUe de 
l"mdustualuation, vbaon accompagnée dr: parolea, de 

hauata et de musique. 

t') Le cuaeml\ n été do~ns 1~ paye d'Orit'nt l'inotrumr.nt 

révolutionnoue por C'Acrllencc. o· une pnrt, il a détruit 

1., preetille du blanc c·l de sa civilisation camouflée et 

Murfarte en montrant •ur l'écran ses tares et •e• mnux. 

IJ outre pur t, tl n l'tl cu pny~ inittés les classes dominéc:o. 

le.~ lt-tnmee, 1•·• trnvnrll,.ura, les petits, aux conqu.;tes de· 
r c!rnuncipation de. rnêmt•s classes en Occtdent. 

1) Le ciném." devrent une arme redoutable, On M' 

l.a!tra un JOUr devant l'é-cran comme dans la eallr. de 

rncc:tln~t~. pour ou contre l'ordre établi. L'enjeu ~ 

1" emprioe eur lee foule•, à commencer par les enfante. 

En Belaaque, sur une ,,opulation de 8 milltont, 90,000 

personnes oaaoryent chaque jour devant l'écran, .Olt plu· 

d .. 1 %. 
Un ftlrn tiré par cl"rtains étabüssemenlll est vu en 

ttoaa moit par 300 nulhon• de spectateurs. Qu~l ctt le 

moyen de d.tfu5ion qui peut lutter avec un tel instrumen: 

d· propag .. nde, 11 ce n'en la lumière dont ,1 dérave ti 

directement ~ ( 1) 

a) On • IUSIIété de prendre des film~ sonores d .. .s 

eéancet du P.,lement, 
h) A l'influence n.:laote de certains filma, il convrr.nt, 

dit :\1. Couatt-1 d'oppoaer les leçons d éner11ie, de ~~anté 

11101 ale C't Jlhy•iqur qui a<' dégagent de nomhrrux '""''"'' 
t 11rématol!ruphiqura 1'1 noua devons reconnaitr,. qu'A cc· 

point de vue•, tout au moins, lea éditeurs amloricnina ont 

donné un <'~l"mplr. doublement heureux, puisqu'Il~ ont 

prOOllll d.-a U"ll\"f<'~ a(lrU}<llllCS qui sont en mrmt• klliJ>I 

de· puissants llénérnt.-ur• de force el de gaîté ~ain<'. 

gén•~ll~ llt<'lllC'nt déprnoéu, 

i) I.e canloma p011e le rroblème de la véri•é ,,hy~ique 

elu clocutnl"llt . Autrrfo.. le hon public croyait max ext•r · 

cit·~'• ultr.a1 pi-rrllc ux tl•·• Artistes dr cinf:rn" d.uaa h't 
faim, cl' ncrol>o~tic· n .. ' initié, divulguhent lee nom loreux 

(1) • Suppnarz <Ju'uu homme de gemi", un 11pcitrr, un 
penseur. un prophètr. trou,·e désorrnait la thèse régéné· 
rairie" qui nrnr.lrorera l'humanité, et qu'on pua•se 1'.,,.. 
pOSt'r, la condenM"r en un thème cinématogrnphique, en 
moins de trois rnols elle tera révélée au monde entier À 
qui, si d"maon l'ndmirable doctrine révc!lée dan• I'F.van· 
;tic ac manlf"te comme iad•s. à l'unhera, on peut dire 
oans ironie ct snns h) pl"rbole. que .., propagnteure ne 
s'nppellc:rnient plus \1athieu, Luc et J<'an , rnnls Pntla~. 
(~llumont, r:diron. • (Prene Decourcelle. Confércnre nu 
Con11rèa de Ciném11toaraphie, 1910) . 

trucn11c;s, C .. ux ra IIUJnurcl'hui interviennent dans de nom· 

hreux docurn<'ntmrc:a. Un mannequin •ubatitué ;, un 

homme dans un snnafrcc: humain, scène avec dr:s lwarllur.a 

sauvages en paya aroc:xploré, enre11istré chl"z un rolon 

nvec aon personn .. l (documentaire remanié) . 

2-13.382 1'0/N"/ DC I'UE:: CO.\fMERCIAI •. 

a) la tcndnnce .Jnns l'mdustri<" internationnle 

cot à l"éliminntaon c), •• pr.llta film, et d.,. petite 

pour lalre place AUX grandes productions. 

du film 
' cJnetn .. '" 

h) On a vu un clnnilrr d.1ns la constatutaon <le truata 

qui indufttranli•en~ unr. production du film qur tlt'vanat 

être nvnnt toul un url. 

c) I.e faim cnntliii'ICinl est d~structeur de tnlcnl. On 

11 pulv.;ri•é A coup d,. dollars la magnifiqu•· flouuor>ll 

des cruvr<:. auédoa•r•. Un a détourné le cmt'rnft nllemauul 

',.,. ses trntlnncr.a 1111 rtl) aticiam" et à Jo r.:v('ra" .-t o:n 

france •' rst opér.; Wl •• ctaonnrmnl ne loia,ant 1\UX vrui• 

artistet que le dorrt41fle d'un cméma d'essai. (0. Coen.) 

d) lnsignrli11ncr. dca hlrns. - Riche d'homrncil, cl' uatel · 

lacenceo, de reaaourcr.s multimillionnaires, on produit dca 

frlms qua ont dern.andê ;, ètre tournés Cfuattr, aix moi• . 

1 :t t'on 11 l' unpre•s:on trop touvent ressentie c ce n' c•st 

que cela •· 

r.) On a dénoncé le canéma moderne en ces tr·rnlr.a , 

de toutet les œuvres d'urt, c'est la plu~ coûteuse À pro

duue : un poème, une pièce de théâtre, un tableau. une 

statue, de la mutique n'exigent guère pour ètre produit 

par l"artrate, Au cinEma, il y va de centainea de malle 

francs. de rnalhons, I.e capital intervient: a veut gagner 

comme tur une marchandaoe quelconque. Puit il la veut 

conforme à l'cap nt dr. lu aocaété: morale bourgeoite, d" 

aen8ualité, de retpect à l'ordre établi, d'accidrnt heureux 

\t nant compen•er la tria'c condition (la petite clort~·l" 

t~pouse fm11lemrnt son patron riche). Opium, 

Certnana f1lma coütt·nt des millions. Le Napoléon d•· 

Canee a coûté 7 nulliont, Il a mis en :;cène 5.000 ~oldats. 
l.ea frall v.:nêrau" coûtc·nt jusque 40,000 fr . par jour. 

Un atudro ec lou" juaque 25,000 fr. par jour. 
I.e,. ciné.utr.a dr•numdent la création d'une Rnn<JU" 

elu Crnênra , lls dn.-r.lll payer aujourd'hui des escomptes 

partacipntion• .rux cotnlllllnclnuires s'élevant jutU'IUÏ\ 4() 
Lu renaure r<luletHC: , .... film· sociaux. 

f) Lca rndmtru:lt du cinémn répondent : ln faute en t•st 

l'lU ,,uhlir qur 1\ eafflé de Lon• film•. L'Etut nr. taurnit 
laire mir.ux. S'cxcup.,.t.iJ de ce que lit le public ~ Il 
faudraat Qénéralaaer la mesure prise en Allemagne. I.e 
film tl'llrt at détn'lé. Lca intellectuels au début, Il ) a 
35 ans, ont méprisé c:et art fait pour ëtre trai•ê par !Cl! 
princes de l'esprit; il. l'ont abandonné à des vnlctt. 1 c 

succès de l'écrnn il l'encontre du livre et du théi.tre ca' 
qu'il n'exiae aucun effort de l'esprit, Il aufftt d'ouvrir les 

yeux , Il eet une diatraction, avant tout, 

243 SUBSTITUTS DU LIVRE 233 

243.3~) Documentation. Cinémathèque. 

Cinécatalographie. 

·•) Il est devenu nécc:s-aire d'opérer l' rnventairc: et la 

conacrvntion des films. 

Que deVIennent les films proJetés qur sont dan• le 
columcrcr. ~ Comment les callllogue.r, comment lea obtr.· 

t .r plut lllrd ) Un a donc créé a.,. dnémathè:ques (ciné· 

thè<Juc, filnunhèquc). On a établt da cnt..logues de 

hlms. (1) 

b) I.e nornbre de cinémathèql.lea • roit dant Ica da~·ere 
f>ll)'l. 

A l'.uit, la ctnémathi:q,rc nntion.tle lrança11c a été 

u~uiiH•:,. 1111 '1 <ocadéro. E.lle conH'IV11 lt•s .SOII,OOO mètre• 
rJ, hluaa tourraé• pendaut lo gut·roe JJDI kft »orna du Servicr• 

nnr~ulnloltlrllphiquc de l'nrm.!è! , I.e~ Rnllca ont été dtvaaées 

l'li 1 .. ,,..,. iudt:pendant• à raide de doaaoll8 ltlétallaqu•·• 

pour parc·r nu" ri:.qucs d'mcendie , 1 c·lles eont pourvues 

cl uu 8)'$tèrnr. de ventilation perl.·cl•o~tné pour rnarntc•nu 

Ira condHannt hygrométrrquea \Oulu.,s. Un espère que 

lu~ firanea contnbueront en dépoHnt un posital, surtoul 

1·· uéiluhl, On se propose de sélectionner lr.s films u11rèa 

dnc nns, (2) 
Eu l'rance, le ~linistère de l'Agriculture a un 1crvice 

d, prr~t sratuit de films et une: •ommr. de 2 rnillaons R 

,;,.; ,,ff11ctee à l'achat de film, agricole,. documentaires, etc., 

A ln Uttr. dr~ clécrel> dea 20 novembre et 17 déc .. mbre 

I'J23. 
A • •analer auui à Paris 1.:: ~lutée de la P.srole, d e 

l'etdmand Brunot. 
l:n Angleterre 1" dépû" du Conuté de l'Union Chré· 

ttenne .les jeunes gens mettent à la dtsposation de tout 

valllll!e situé dans le terra toi re du Co:nlté et contre ure 

rrmunr!ratlon modf.rée <.00 paeds de hlm• avec tout le: 
nutt~nrl néc~ssnire pour un opttrnt~ur co.xl.u~rnncn é 

c) Il eat prévu que l'Institut International de Cinéma· 

lo~t~rnphitl éducative à Romt" coopérera à la constitution 

tl'uue hihliothèque internallonnle du cinématographe 't 

Ïa i'~lnhoration d'un calaiOjJUC B<:ll,;lilJ dt•a frlrns éducatif• . 

<1) l'nnd11 que le• livr"'a pincés dl\111 la hihlrothèq•.te 

y aont à durée quasi illimitér•, snn• aht-rarion, les faim• 

nhtenua jusqu'ici par la technique nécessitent du pré 

cnullons, On évalue en gén.=ral A unr. vingtl'lrne d'années 

1.. mo,imum de longévaté d'une bnr.d" néilative. f.ca 

( 1) Demande du Con;rrès antern.;tional de Ciné moto• 
l!rnphie que soit formé un cntaloauc 11énêral de film' 
ciOCluncntAires et constituée une cir,émath~que générnl..,. 

\'cr.u n° Il de la 2 &ectlon du Congrô:s lntt'rnatron!\l 
des Uiblioth~ques et dea Bibliophiles, PAria 1923. • Que 
1,. dépôt légal eoit étendu aux produc'ione cinémato rn 
phtquca eoua la forme parc:ille nu projet de loi dé o é 
de,nnt lea Chambres françaises, forme qui en permet 
lA consel'ation ct La consultation dans les brbliothèques. r 

(1'11\1 Guisbach et Penot,) 
(2) F.,uland Lot : 1~., Cinérnatltrque du T rocnrléro 

1 llrOt~te, 15 mars 1933. 

poaiUfa, (.ca ou léa el réenroulé. tant de lots par les appa· 

r-tla de proJection ac détériorent. Au"i les bande.~ con· 
11déréra cornme étant dtgnes d ètre eau~ées devront.ellr:s 

péno<lorJU~n" nt ê:tre tirées â nouveau, ahn qu'un né11alll 

r.<'ul puiawr: Ît son tour eu prolongrr l'exù.tenee. 

c) Une llraud., cinémathèque compor e les tervicea 

sutvnnta : servrce de cinématoaraplue, une talle de pro• 

JLCtron, un ntdter de montaac dt:~~ hlma, une réterve de 

lunu. une hwltothèque, une salt.., d expoaat.on des appa• 

rt'tlt tcolaues, un musée du canêma. 

1) On n établa des catalo;:ues de lilnu (ciné-cataloals· 

t•hic), 1 c film étnnt un document, let règles de la enta· 

lo;;pnplnc: hal.lao11raphiquc en générnl y ~ont larilernt·nt 

"PJlla~nhlt!; nutcur, collnLorntion, utrl', tU Jet, date, "uh· 

r.t.ararr· du support, format, étendue, motlnla,é (couleur, son, 

de.) •• -:ttltt·tu, vt rsions succes"lvt>A. 

243.4 Rad1opborue. T. S. F. 
243.4 l Généralités. 

11) Du JlOtnt de \Ue docun.entaire, la Rlldao pc:Llt ëtre 

cléftnte le • !avre: ii c nt.,ndre " · Il at en un certain sena 
un auh•ttlut du livre et, du po.nt de vue hrblaologique, 

:1 convaent d'en b:en sai•ir les caractèrea. 

b) LD rad10 •e r.!vèle le plua formidable instrument 

ri~: trun3mass1on intdkctuellc, arti5tiquc ct morale qua 

ra~t été mla à la di;positaon de 1 hornrne. Il donne aux 

pcnseuu, aux conïérencaera, aUJC poèt<".s, aux muaicient, 

a\f'C un mmimu;n d elforta, le madmum de communi· 

cnhon tont par l'étcnd.:e que par l'intcns1té. La pensée 

confaée nu JOUrnal ou au hvre est un numéro du tiragr., 

au)et A toutes les lenteurs des transports. Il lui faut 

pour te (;ure admettre, \IIÏncre la résittance qu'offre 

cl n tout laommn l'effort à hrc c:t ln Ji,cheté à réfléchir. 

~.u contmire. ln pens.;e radiodiffu•ée ne demande, pour 

Llrr. ucrt·t~a o le, que ln peine de tourner un bouton tl 

pnnvllnt ai$t:mcnt s'OR>ocicr À une occupation mntéraelll', 

'""""" ln trllvail mantJel, comme le• repas trouve tout 
nnturr.llemcnt un public diwposé à l'nccue,llir. De plua, 

< llr. <:tt ~cule ,i nttdndre plu~ic·ur~ catégorie~ d'auditeur• 

fermées pour une ra:sJn ou pour une autre à l'action 

du livre el du )ourn~I. Ainti les illettr~. les pauvr<"a, 

lrt nvcuales, les infirmes. Pnr ce fait seul, elle 

dt'pane donc immcns~me:at les rc~urces de l'imprimerie, 

tic la tribune, du tlléâtre, ou de la chaire. C'c~l à P"'" 
prètl ln tot.rlaté des populat.one du globe qui pourra êtr" 

uttcinte t't impressionnée, (l.haude) 
I.e Pftpe n fait inscrire aur ln port<" de la ~tation <h. 

Vatican : c jusqu'aux limites de IR T c:rre, au-des•ul dr.• 

ondes <le l'Ether, à la Glohe de: Dieu et pour le Salut 

dea. hommM •· 1 e Recteur d.,. I'Unh-euité de Louvnin, 

'"'"' un di,e;ours rectornl, a <lit : • Ln Rad•o ct le Cinémn 
1o0nt devenue de plus puisaanll propagateurs d'idées qur 

ln chaire de vérité •· Lénine est le premier homme d'E-:tat 

fi••' nit tai$1 la forme de propa;!ande de la radio. 
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La T. S. F. (confért<ncl!•. concert~. théâtTe ou repor
tage.) dl!vrent le livre le plus attTayant et le plut 

pan~onnant; chacune dea divi,iona du cadran conden· 

~ial<"ur d'un récepteur CJt une tranche de vie que le ha.rt 

l'lille ur reprudurt ftdèlcment À notre cornrnandcment, aana 
rn.r:ou·uvrc.a compliquée.. ( 1) 

,. ) l.e rodro partrcrpe du livre en cc que aon audrtion 

pe-o~: c:tre lndrvrduclle. Il a"adre!$se au ecul sena de l"ouie 

ct à dea 11ud1teura pour la plupart ••olés dans leur foyer. 

Il ne ac prête pas aux influenc~ dea aud1teurt ou des 

apt ctcrleura assembl~ dana un même local (influence: 

des foula, aasc:mbléce pubhques, rnceungs). 

l\la11 d !lUite part, comme le li He " tué le manu •Crit, 

il est po raohle que lu machine p<rrlante tue le volume 

imprimé c.lnna les temps A venir. La machine pBrlanle 

écut un rexte aur lee ondes et le fait entendre à tout 

lt-. vivAntl. aur toute la Hu rf ace du globe: par lit die 

dénature "t rurne le drulogue inteneur fatt de aolen<"e, 

qui eMt le dél•ce du livre. Nous ollo11M à un monde t-Ù 

lo. solrtudt· meme du cœur sera pubhque. 

cl) 1 outea les ch rhsation•, toutes les littératures ont 

connu tout d'abord une force orale. C"est par la voix 

humainr. que st• tranaml'tlarent de génération en 11énéra· 

tion toute lt·a vieillea traditions et la musique et la 

poés1e, loutCH Ica manifeatat•ons intellectuellea dea races. 
Cl•a11to dï lomère, légenda 3Candrnwes, folklores IOCAu~. 

lése11dc. temliantea, chansbM historiques et complaintes. 

I .'C:cnture d'abord. l'unprunerie ensuite ont relégué l"nu· 

dation ornl<• de la pensée dans un domaine plue étroit. 

Hôle <les lrvres imprimée dans ce grand mouvement d., 

l"t<sprit •1ui porte nom la Renaissance. La acic:nce lui 

<lonne nujourd'hui une pui•sance telle que ln décnu· 

ve rte de la radiodiffueion apparaît dan• la vie de l'homme 

~omm.: un phénomène aocial plus lourd de con•équrnc-es 

~l"" l'învenllon de l"amprimerie elle·même. 

e 1 I.e rndro connaît un développement considera hie 0 
till<· époque• n\1 toute., no• idées. toute• lee valeura aociale1 

ndm;.._., dnn• ln ma•ee jusqu'en 19 14, sont diret"tement 
clbranléea 

Lv•demmr.nt cet état de choses soulève les rt"sponta 

lril1t,;s ,,our ln diffu11on dea doctrines fatJa<es, dct trana

nua•iona dél~ti-re~ cl immorales. L'invention d'un moyt"n 

nuasi pui••rmt que la radio coïncide avec une pclriod<' 

dt' lcrmentntion intellectue-lle et •ocaalt'. A une échelle 

plu, Brande, le fait de l'imprimerie produite A la Renais· 

sance pourra se renouH"ler. ~lais on attend les géants qur 
pourront s'rmparer dr l'm•trument et l'utili~er pour det 

IÎic-hes n Jn hauteur de Ill puissance. 

f) A cc jour plu• de 13 milliont d'appareils de rndro· 

phonie aont en usage dans le monde entier. Il )" a dam 
le monde .fZO ttationt (or.ctionnant régulihement. 

( 1) Comrté Radiophonique de l'Enseignement LA 
I'Arole Libre T. S. F. 

Aux Eteta-Unie : 168 atationa, I.S milliona d"aud•teurs: 

budget: 2 rnrlluudo de (ranca françaia. Pas de taxe. 

.Suède: 31 &talions, 162,000 audrtcurs; budget: b9J.OOO fr. 

l'"'" 48 fr. par poste. Allcn•agne: 29 •tationa, 3,980,00il 

uudlleurt; budget: 531,400,000 fr. Taxe 63 fr. par poste. 

l'rance: 23 etalions, ~00.000 nudneuB; hudaet: 4 millaon1 

800,000 fr. Aucune tue. Bdgt()ue: .S &tauons, 228,400 
nuu•tr.ura; budget: 6 nulliona de fr. 1 axe 60 fr. l'"' 
po"e à lampe•. 

243.42 Technique. 

a) Les progri's techmquc:a ont eté rapides. Aujourd ltur 

lu 1) nchronr 111r. c •t obteuu. I.e fonctionnement dev1c-nt 

ul.aulumcnt uutomnllque; index sur un cadran de Ire• 

turc. On a de, uppareala combinant le grnmophoe rt Il"! 
rud1o. l-'ar un seul bouton de ma.nœuVTe, on pas'e d'un 

l,outon A raU tri'. Le c tout contrôle • permet de chollll 

l.r localité préfctt·e Un 1natrument permet Il la réception 

dt·- •ignaux leur lc<"ture à l'oreille par le son. Un apprm•al 

•pécinl, le nucro portatof, c ·l attaché aux épaules du 

reportu qui resle ainsi libre de aes mouvements et tou• 
JOUra A diatanc:c égale du micro. 

h) La 13roo~dc.llling Hou&e de Londres. inaugurée ,.,. 

111a1 1932. cat Ir. cr.ntre de u.dio le mieux équipé du 

monde. Elle n coùté 900.000 hHea et comprend 22 stud•oa. 
chacun établi pour un Renre d'émission détt<rminé. Les 

studioa eont à l'abri dea bruitt, plac~ dan une 1orte 

du tour au centre même det onze étages. Chaque senre 

~lt programme 11éc:rssite ~on atudio et chacune dea 22 
a:~llca a été établie dana un but précis, car il faut un 

genre d'audience pour chaqu,., ~enre d'émission, pour 

donner à l"aul,.,ur le relid sonore: qui contribue à rendre 

plus fidèle la tranamis.ion rodiophonique. On proct-dc 

clone une place aprciale (miud un•t) à un dooaae ~avnnt 
d'intt•naoté des rlfeta recueillis pnr chaque microphone : 

une oorte de • hi mir. du 10n, mélange acoustique oi1 

intervir.nnent il\113i I.-e hautA parleurs et des oechoroomu, 
c-lmmlnee à ~c:ho. 

L"~mission réu lioét< par le spl'aker, l"orclteatre ou J..a 

nt·teure est contrôlée par des aides·régisseura et un régi,. 

lieur ,..,nt rol. • rég•a•eur ncouttique •· Celui-ci dirige 

l'clrui!lion du studio d'une chambre de contrSie (con· 

tu",J., room) <"en tru l muni d'une aérie d 'appnreil11 de rne· 
••11ee rdiét·• ia dr réc-epteurs d'e~sai plac~a à quelqul!a 

l..ilornètr"'· l...l\ c11 d11posé une &érie de cl~ et bouton• 
pour e-lft<ctuer Ica dMagea de eon~ {volume contrôlé). 

Enfan )., contrôh· de tout ce qui passe par r la control" 

1oorn • ~r: fai t nu pupitre de supervision où un ingénit'ur 

J>eut uu111i survcillt'r IR marche de l'ensemble de toutetJ 
1 ... émluione. 

Dea algnaux, lampe• de différentes couleurs, portent 

),., inatruc;tions. l.a lumière rouge, signal deve-nu conven· 

tionnel d an s toua Ica s tudiot, veut dire c a ttention, Ir. 
monde t"&oute •· !.'ensemble de la maison c:omprend ISO 
pillee., 1 km. 6 de corridor, 800 portes, 80 km. de fils 

[ 243 ____ .:.__ ____ SUBSTlïUTS IJU LIVRC. 235 

et 1,700 pc:reonncs do .. ent poU\Oif resprrer dans des 

atui•o• dépoun·us de fenêtres. L'établrsserncnt ert à 
J,, transnuuion aUJ< • StRtion~ nataon.1l • ~~ • l.ondon 

régionul •. nux interconunent,.les, et hientùt aux tranenus· 

5 rons A 1" .Imperial Uroadcaating». On prévort que procho.i· 

ncmcnt la télév,.ion aera rntégrée délirutrvelllent d.ns les 

érWHlOIII ré11ulrèrea. 

Alli SI tj<-dyuc~ alll;éc:s apr~b r êtollllilllte IIW<:IIll()ll de 

11 wd1o a été 1éali.~c une ccntrul<!, une aurccntr.rle 

'l'-"uttend c.ncore le hvrc, v.eux de nulltn:ures, •n-•!aré c.c 

llUI U eté realr!lé dans ka bibliothè«jUel. 

24 3.43 Diffusion. Diatribution. 

Toute UIIC: orsan• ation a été ICIIUIIC nt!cess.urc pour 

pclllll·ttre oiU puullc d uulrser Cil grand le rauro. Lt."11 

•.1 •tcmea ~ont dtfterenta dl! po y" à pu)·•. Voici <Jueltjues 
<IOHIIéca ;, ce sujet. 

u) Aux !::tilts-Un,., l'invention nouvelle s'c~l vu con· 

ao~crê par D Rockefeller, la C1te du Radio. éd1hée <-U 

cemre de "'ew-York. Certaines unrven•té. arnéru:amea 

('OS èdc:nt uue tat•on de radio. E ... 'lire State Umvctllt) 

ul luwu (\Vsm). On a constaté en Ccf dernic11 temps 

la dem<rlldc croissante de la part du publac de prot~rnm• 
mes d'1nlormationH, 1 es sans-Jilistes ne font plus de 

dl5trnction entre ce qui ot éducat1l el récréatif: lco deux 

sont fréqu.-mment aynonyrnes. On ,Jé.ue les deux com

!JIIIéa en un. La • Columbia Broadcu,ting System » a 

déc1dé de hmiter à aix mmutes pnr heure lea <:on\crsa

tron• d'ordre publicitaire. ( 1) 
On a contraint Ica audateurs à ac déclarer et l'on a 

hru par avoir rat on dé• pirate~ de l'éther. Le aucc~ de 

r~;tr,onoma•slon a été td que Je, A"'ocautiorn dca Uni\CI• 

Sltéa en 1\rnérique. voyant diminua:r la fréquentation 

ales terrruna de football pour les rnatc:hc:s o jouer par les 

l-qu•pca d'étud•anU, ) a rnterdit le rn1crophonc. 

h) l a rndio belge, 11\R, en 193.Z, il eu 6,58..! heure• 

t!' émi~aion uvee une ~onsommntoon de 1. 100,000 kw. 

E.lk· u utdué 30 relaia intc:rnallonnux. Le nombre d'hcurea 

,J,, énuasron• acolaul'!a n été de 6S.20, cellca dr.a êmia

~lona colomhoph iles de 28 b. 40. 1 c p. c. du tt'mps 

llo>crvé uux conférence~. causeries, lectures 11 été de 

H.58 ')(,. journal parlé 313 heures, ra·portagea JJar!éa 161. 

llllcr•iewa 70, conférer·c.,s 319. chronique 402. jeux radio• 

plronryuea et 1ketch" 93, tUJCb dl\era 2SO. 

c) E.n Crnnde-BreiOIIII<' le nombre dea auditcura mnr· 

t·hc vera lee .S millions. Au Con 1rèa f.uchnri•tÏql'e de 

Duhlrn c:n 1932. on diapo•a 400 r Jis ant. huta parlr.urs 
électro-dynamiques pour rendre audrules à l'imme.rtse 

muh•tude. aur un parcoura de 25 la;ilom~ues, toutes ICJ~ 
cérémonlo et tous lea di cours. 

d) En Allemasne il y h 4 millio~e de sana-f1'bte~. br 

( 1) M. \lally. Président· de ln Cnlumbia, dans 10 • 

tn ""8e tic 1'\oël 1932. 

1932, ri a paru dana ce pa.)'• 6,465 hvrea ou art•clc;s de 

rcvuca coflcernant des queallons de: r<od1o·d11fusion, dout 

IJ7 ~ a'occupa~ent de tec:hmque. 

c) E.n 1-lollünde lonctionuent quatre grondea fédératrone 

régionale.. Ella ont dea programmea fort étendus, corn 

prenâllt do;, coun. Un magazin., annonce ceux-ci et publu• 

dvcurnents gr11pluqucs uulea aux exp~é• oraux. Cea 

lédérallona comprennent de nombreux membres volon· 

tanea el aont, certaines, trè$ nches par au1te de Cet 

collsahons. « ~ous profttona, donc noua payona, ne ~ou• 

lnnt paa être dea parasites 1, tel Cft leur eaprit. 

24 3.4 4 App lications. 

Les Rpphcatruna de la T. S. F. sont devenues nom 

IHcu•e• et vau~ ~ Le journul radaodrffusé e&t une réahté. 

1..- théâtre DU Ill (u.diodramc). La T. s. 1·- 1'\ r té insta llé .. 

;, burd des navirt•s, des trains et des avions. On a diffuo~ 

cm !>uède du cultes matinftux pour Ica malades, les 1nlir· 

mea, lea écolier a, I.e Tour Eiffel donne J' heure mondtalr., 

P .. r la retransrniu•on, le microphone d"unr. atatron peut 

au promener dBns toua les centres d'intérêt• de l11 

rê11ion. Le radio-reportage ae rend dana les uainea, dan• 

Ica mmes, dana Ica chantiers. dana les réunrons, dane Ira 

lrcu~~: témorns de phénomène• naturela. On a orsanaaé 

déJÎI, Îl l'intermédraire du rad1o. de., débat, entre mC'rn

brea dea socrétét •ul!ntifiquea de "'ew· York et de Londres. 

11 ~.000 krloml-tre5 de di~tance. La de·cription d e la 

bntarlle du Jeltol a été radrod11iusée p ar dea avions munit 

clr microphones survolant le champ de batalllt", La cava· 

lcflt: nrnérrc.unc a été pourvue d"apporeals rad1ophoniqut<a. 

On 11 étudré aux Etats-Uni• lB fondation d'une Univer· 

"'" t'-lr T. S. F. 
l.ea taboratones ocrentiliques de: rUnrvenité de l"e"·· 

"1 urk ont datluoé u 1 son étrar o:e, \·ibrant, au.-z pare•l " 

l1.1 note d'un violoncelle. C"était la tronaformahon rn 

ullclt· Honore d' 1111 rayon lumineux de ln p fanète V énu• 

craplé par un pui•sant t~l.-..;cope et dlfigé sur uni'! 

cellule photo électuque. 

1., vertu• puhltcctoires de ln radio la font rechercher 

"" détriment du Journal. L"ahua de la réclame dnns IrA 
rndwa <"n déténore le caractère. On n monté le rad 1o 

rHrll E.tot•·Unia aur ln bose t"ommerc1ale de la publ1c:ité. 

0"" vmx s'y aont élevée• contre ce fBit. l..a Crande-Bre· 

ta~ne, le Canadll, la France C'l d'autrea p11~11 ont étal.lr 

lt>lllr. une orgum•ntion spéc:îale pour les érni••iona dr 
uulon. Le COIItuile de l'Etat e-ci,te et !l'a huta éducatifs 

aont alf~rm~. 

DAru une publrcallon, les )eux peu,·ent écarte-r lea nn· 

noncea qu on ne \CUl hre. Au radio, on doit toutt<o Ica 

t•lJtrndre. (1) 

Ïl 1 H.adro Broaclca ting hy th" .r\meTican plan. T rnr y 
F. ') ylea 1933. 
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243.45 Radiophonie scolaire. 

u) Des d " p<osauons spéciale~ ont été pri.es pour orga · 
rusrcr la radaophonie sco.aare. Celle-ci a rapidement pro

Rreué aux Etat1-Unia, en Angleteue, en Rocmanie, en 
,\llcmagne, en Hollande, c:n Autriche, en Ruasae, au 

1>1.-xi<jue, etc. Il ne a' a su pas de llubslltuer le radio liU 

prolesteur, nuois d aider c.-lui-ei à \'Brier et à compléter 
1011 l!useignemc:nt , Ell., doit être compl.;tée par tous les 
mo) ena intulltla pos.ables (matéru:l dadactiq ta~. caties, 

projcctaon• hxea, textes «rus au tableau uoir, etc.). Ce 
n ' t'Il J)u• 1111 pa•se-ternpa, un déla~Jt"rnent, ona11 une 
lr.\Uil ordon.""' pour laquelle le~ élèvr doivent C:tre prêta 
uu travail. 

1>) 1 .ra dowro modes dr pré .entallon de l' ensciaou·mcnl 

'"" oudoo -orll : 1··~ leçot'" ordinaires, J .. s confércttcr~. led 
r·uu •<'lit:•, lr·a dutlogue~. ln présentation dramalutue, le 
mode narratol, Ira reportaaea éducatifs. 

1. Institut lntrrnationol de Coopération lntdlectur·lle " 
publir un ropport sur lrt Rodio-diff u~iou •colattc ( 1932). 

c) On a prote•t.: en Arnér,que contre le fait que. 1 édu· 
cauon par rodoo aerait aux mains dr: <:omités désignés 

pn1 dr.s patlicul.era et trnvoollant avec les fonds de lon
dotooua privét·a usis~ant de concert avec les grnndcs corn· 
pastues connnc:rcoa:e... Cn veut sauveifarder le micro
phon" À !"égard de ceux qui \OUdratcnt s'en 1ervir pour 
ILura propro int~rêts et endoctriner les clloyena. ( 1) 

d) l.es oraonismes radiophoniques de: l"enseognc:rnent se 
10111 constitués. Ils ont in , crit à leur progromme : Obtenir 
do grands poatea émetteurs la diffusion régul.ère dea 
programmes deatmés à tous le• degrés de l'enaeignemcnt, 

l'aue que le atnhlt de la nodiodiffusaon soit d'un taprit 
dr'rnoc:ratique aaa ... rant à la l'ation elle-mt:me ln gc•tion 
d~ postca d'émiuion. 

24 3.46 Le ra d io et la documenta tio n . 

11) l.a radiodiffusion est constituée pur essence de aona 
J.bre1 t"t 110n encore sur documenta. On rejoindra la 
dr,..utnt-ntahon de deux manières ; Jo A /' émtJIIOn Des 

d()nltoC"nts Pl'Uvcnt servir de bose, •oit des disque:• qui 
l<llll radiodilfu8t1~. soit dea bandes perforées qui tJH'ltent 
en mouvemrnt, dRn• 1 ordr~ inscrit par Ica perforat1ona, 
lea mrcaniamea appelant les ons, parole.s, musique, ai · 
anaux, bru1ta. 2 ' A la réception. On a déjà op""érë certain 
r•nrevistrement ou réenrc:giatrcment sur disques. 

b) Il ae!quisae toute une technique du parler pllr 
rad1o. ~\ la bnse est un document écrit qui doit être fort 
net et porter, telle une partition, des signes conventoon
nrll pour a•surer les p&uses, les accentuations. On préco

lllte A la viteue de 130 à 160 mots à la minute le ton de 
la conversation et non celui de la conférence. On recom
mande d'éviter les mota f'JUÏ contiennent certaines lettres 
dcnnnrot lieu à des f11tures. Ex. les a, les finales p ou 1. 

( 1) Education by Radoo, 25 May 1933. 

Il y Il lieu d e co•nbiner ln d•strobut•on dt: textea unprimb 
11 \t'C la rad.udoliu t lon dea paroles. 

c ) • La radoophonie Inaugure la drctature de la voix 

crur venue uc loin pnue. Les paroles solitaires et éphé
mi res ne peuvent a vou ni la densité, ru la complexité 
deo textu <fUt 6e soumett.-nt amiablement à dea ralen· 

h l <' menis cl Î1 de~ repro&r.li ou dea rr~c itation" ouxquellea 
Ut1 corps tendu an ure un pou~ou . d e •uggf'.stlon r-t dc 
fusclllllllon. ~ (Ï'•erre nourgcoi~. ) 

24 3.4 7 Rnd1o c t muaique. 

l. n racloo IU~!Ièc sur le aon ne a' ~-st pas bornée à êt1e 
ll l1 i rutru oncnl d e trano•uls.,on de l..1 purole ou de •ianaux . 
Ellu »'t'at dr~vdoppéc comme imtrumt:nt de onu•ique. 

C1•Ju dt~ t" lrOÎ,; Ùttt'CtiOfiS : pnr Jo düiusioro Je J11 
mu • .,qur. urdito.tore, avcr. ou s:~ns voix humaine, par la 

< r<·ntion dt lo rnusitjt:t• é-crH<' pour le radio, par lu créohon 
tl'n••truttwttt8 dr mu&i<tllt' reposant .;ur la T , S. F . .-t 

npportnnt d••a aonorit<:JJ toutes nouvdle~ (l'orgue rodoo· 
plton~<Jlll', 1.-.a in struuocnt~ de Tloeremis, etc. ) . 

243.48 Oreani1at ion in ter nationale. 

I.e radao f lllt naître d ca problèntea qui dépassent les 
front•è:rea ct une o rganoao tion intertulhonalc doit lui être 
donnée. 

a) l.ce •tatoonl ont pou .. é comme des champignon•. 
Il cn exoste IICtuellcmcnt 259 en Europe. Un organi>me 
internotional était n~c:easalre pour mettre de l'ordre da:u 
cette abondance. L'Umon Interna ,ale de Radiodoffu
tlon lut cr.:rr. r•n 1925. Elle nommà plusieurs commisaions 

dout la commission teclnuque. Elle A élaboré un plan 
dt' répartition dea longueurs d'ond.-s. Plan de Cenève 

19lS, plan de Pr:tgue 1929. Plan de Madrid prévu en 
1932. 

h) L'Institut lnternatiounl de Coopérotion Intelle-ctuelle 
o réuni en 1933 un Comité en vue d 'étudier le~ me.llures 
ptévcntives o·t Ira mesure-• positives que pourratent pren· 
drc !t'A anuw·rnr·mt·nta l.'t lt·8 entreptiscs de radiodiffusion, 
11r.n cie tnio•ux nduptcr cette force nouvelle aux intérêts 
intrrnntionriUIL, Cr.ll étudea ont porté sur les molière~ 

pnuvpnt faire l'objet d 'accords généraux ou rcgoonaux 

""'"' le.s gouvrrnemrnts <'t les entreprises de rndrodiffu · 
toon, l'applicnllon de ces uccords, ln possibilité d'éliminer 
1<"11 érni.,ionw wu1ccptibl~ de troubler les bonnes relations 
11.tcrnatoonales, les meaurca constructives tendant à favo
rise-• les tattprochementw dea peuples par dea éaniasions 
lnimnt counnitre leura doverses civilisations. 

c) La Société do 1'\ations dispose maintenant de aa 
lltntion prèa de Pran;:ine à quelques ltilomètres tic Ce

nhe, F:difiéc dans le b\tt de réaliser une liaison dorecte 
nvec tou• lee Etats-memhres, cette station 'ervira pen
dt~~at les périodew où l'a11em'blée ne siège paa, à la radio
tliffusion <le conférenrt'.s et de cours en faveur de 1~ 

) 

• 
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Sociét.; <le# Sations . l.ïMtallation est due n ln collahorn· 
tion internntionr.le (Marconi, Philips, etc. ) . 

243.49 Anticipations. 

a) Que demain la pluralité aimultanée des émi55ions 
d'ondes u réalise, le livre pourra •'emparer de l'invention . 
On intn11in"' déjA dcs œuyyea classiques ou de grande 
actual.té phonographiées et mi~ en « débit conwtant • 
dans lea annexe' d.-s bibliotl.èf'Jues. Chacun pourra•! a inwi, 
A volonté t'! de loin, obtenir la lectur"' d~irée. Ce 10e1a 

le li vrt· rndié. 
h) On pourrait 1\VCC fantai~i"' im .• giner qne 110ient fixées, 

• gelér.a • . quelque jour les ondrs de h rndio. Qu'dle.s 
1< nitnt dnne f1udquc lieu de: J't'space immen•t", À un•• 
rel. t'li" ro'duitc (mirro~copique). de fa'=on qu~ J' rrnrnn· 
gnoinrmr rH ftoit limité faute dr plnce Ce •c-rnit ln comrn,. 
1111 clr>eumo•nt puisqu'il aurait corps mntêriel. mai1 n 
cle di Innees tclles qu'il sernit ni visible, ni tangiblto, 
ni nudihlt>. Un nppareil de • lecture • ou d'au• 
dition If rvirait À l'interprétation, à l'utili13tion ultr1rieurt" 
d,., donnr.-.s qui nurnient été une foi! rAdl()(liffu•ées. Un 
immt"n•e r.nret!i•trcment pourrAit ;.tre fait de tout<"S lt:~~ 
pnrolca cl•tt-•. de tous les ge8tt"e fait• pnrtnut. Ce ft'fnit 
vrnintrnt le • Journal » de l'Humanité in•t"rit don, l11 
del, ses Annales conaultahles À tout instant, l'ar.alogur. du 
grand lavre d,., mé ritt".s de• hommes qut', auivnnt ln tt•· 
di•ion, un Ange écrit constamment : ln ~Umoire Mott · 
ri1Aie, p.utir de la Mémoire Divine. Une imA::rinotion } 
C.-rtea Une anticip!Hion } p..,.,, f:!re. 

243 5 Télévision. 

243.51 Not ion. 

a) l.n t<'lü .... m consiste dans la transmission des imag~ 

;, distnnce. La tdévision <"·' 1 ·xprt55ion générique. l:lle 
c-ornportt: le~ divt'rM procédé1 trchniqur.s nu méthotlo•a 
pour ntteindre le mt:me ré•uhnl tran•mis~iott d.,. im"ll"~ 

n cli,tt~nre ' ''"" fil. Le procédé Pt- divi•, nc-tudlemeut t n 
delh grnupcs : Jo l" Tél~ph,tograph;e: 26 l11 T élévision 
proprr·tul'nl dite !Photovisiott Rndiovi•ion. Plaonovi•i.,n) , 

h) 1 n t~ l~vision eon tant que mode de trnn•rnissinn im 
IIUtlérirl d.. infortn.ttoons ~ t un &ubstitut elu livre. Maie 
"" rn~me temps, ;, l.t manil,re de la Télégraphie rt dr. 
1., Radiophonie, ,.JI, peut donn.-r lieu à tl.-s clr>eumetttJ 

(On dit couramml'nt Bell•nogrAmme. M111conigrnmmr., 
du nom dea invl'ntrur• ) Les documente aont ceux C'flli 
acront fant, en vur de l'émission AU dépnrt et ceux 11ul 
aeront ét"hlia à ),. réception . On pr.ut imaginer que 
l'imaae en mouvem.-nt transmise A distance y soit ft nou

v.-au cinématographié,. A l'arrivée et a\18SÎ que tout un film 
créé au loin, puiue donner lieu, non •culement à une 
~islon, mais à une repra<luction à distance rn tant que 
film , 

On arrive donc à envisager troia moments : image ~tn · 

tique (pt.oto), représcntation dynamique directe de l'ima• 

ge (cinéma), reproduction ft distance aur documenta nou
venux d'un~ lmawt": en mouvf"'ment c télévili~e •· 

<:} l.a projection nns frl (télévision) conduira A une 
économie dans les filnu et dana le papier remplacé p111 

J'écran. 

243.52 Télé phot ographie. Ra d io-télé photogra p h ie. 

a) l..a téléphotographie est la ttanamisaton ft distance 

d es textea. dea df- •ons et des photographies, r~nlioée 
eoit p11r fil aoit par radio, 

b) Le fond du probleme à ré110udre : traduire une 
imng<: en courant .;lectrique transmissible par 61 ou par 
rndio reconttttuer en•uite l'image au point de perception 
Cc nu moyen de la cellule photo-électrique qui eel 1 .. 
mcillC"ur instrument pour la transform11tion dea vol,.uu 

lumineu~es en valeuro électriques. (Autrefot. on ~ e wervait 
do orlC"nium, mét11lloïde dont la conductlbihté pour le 
cour11nt électrique varie selon l'intensité dt- la lumiiore 

quo l'i=daire ) 
Appareils B~lin (français) , Baird (an;:lai•l. Larohu-Sie

mcn• (11llemand) . 
I.e procédé <'SI celui-ci . La photogrophi<' ou la feuille 

pmtnnt le tl'•te ù transmettre est placée sur un cylindre 
q u i tourne en progressant régulièrement le long de son 
axe il la manière d'un écran sur une vis. Sur ce cylindre 
on 1 .. 11 tomber un pinceau lumineux intenae. La lumi~re 
renvoyée tombe >Ur une pile photo-électrique. 

Tout dessin, toute photogr,.phie est constitué pou un 
ns~~embJ,.ge de points blanca et noirs. C'est sur ce lait 

qu' <"JOI fondé toute ln photogravure, la microphoto'lrnphie 
t"t mn•nt.,nant ln t,:lévi~ion avec ou sana fil, avec ou nna 

nlOIIV~m~nt. 

Grt.ce A l'emploi d, la cellule phot~lectrique, on a créé 

J' c o•il eleclriqur. • Les ons ont transformés en "Il""• 
luminru11 ct inVC'TIII'ment · le cycle a étn réalisé aon -

inHtRe ~on 

Pour trAn»metl re une photographie il diotonce, on ne 
dq>a• • pas aujnurd hui 2.500 élémt"nla par imaac:. aoit 
tl" zn imngi'M complè-tes 50.000 signaux pur seconde Pour 
trnll'ltlll''tre corrc•ctr•ment un film cinématoaraphiqur (cc 
ca• pnrtirulier dc l:t télévis•on porle le nom d., télécinérn" l 
il faut décompo .. •r cltaquc imuae en 300,000 élément•. Si 

le film ~l' dhoule À la vite8se de 20 ima11e• par eecondc:. 
il faudra l<ix millions de signnux par •econde ou 60 fois 

plu1. 

213.53 T.;.léviaio n propn mt-n t dite. 

Ln té.lévision ne d,ffère de la téléphotographie quc par 
le nombre dca signaux qu'il faut parvenir à transmettre 
dons un temps trèa court . En effet, une impreaaion lumi· 
neu e f>eraistant pendant environ un dixi~me d e aeconde. 

le.s taC'hes lumineuses produites aur un écran, les unes 
à côté dea autrea en moins d'un dixième de econde, eeront 
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perçue~ oimultanément et •embleront former une image 
rl 'ensemblea continus. 

l.a tc'léviAion fait l'objet d'essai~ en divers pay8. notem · 
mnt ceux de Ri;neux e• B.ird. Les studioe d<' Berlin et 

d e Londrea font des e•saiA régulier" et quotidien•. I.e 
jour Ut arrivé où les auditeurs de rad iodiffu•ion ptmvent, 
tout en écoutant un.. scène de théâtre. voir en même 
t<'mr•• aur un écran rvoluer lea acteurs . L'association d e 
l.l rarliotélévision et dr. le radiotéléphonie supprime d.:liniti · 
vf'm<"nt pour l'homme l'e ffet de J'é!oianement puitqu'elle 
permet à tout instant de voir l'être qui lUI es~ ch ... r et 
d, lui parii'T en quelque point du globt' il •e trouve 

243.54 Applicationa faitea ou 8 enviaager. 

n) Dea 1rrvicr·~ pdliJes dt• télautogrophi,. ont commenc~ 
ii fonctionner Sont ftdmi• .. • à la transmi'ISion le• 1marre• 
rlr lous genres, c'est À dire les pl1otographiea (po1 itivl' • 

ou né~rativea). li lm•. dessine plan". impres•ions, m""'' 
crits, originaux, eténogramnH•s, ete. A l'arrivt'e. le~ télt'· 
grftmmu apparaie•ent noir ur blanc l .e format normal 

ftdmi~ par l'usaf(l' es' de 18 X 25 cm. La tue dt' baAe 

est '"" cm2. 

b) Une aociétl; de 1. 5 millions de dollar. «"at fondée A 
New·Yorl.: pour appliquer la télévision d~s avril 1933. L" 
tt'lc'vi•ion <'.St annoncre devoir être courante dans un rayon 

de 200 mJII~ autour du pMte émetteuJ, Dea 1tudioe eont 
rrévua dan• les grand centree. Le• appDreil8 de récrption 
trop coûteux pour être achetés par la client~!.. ordinaire 
•nont placE. <"n location à de• prix abordables. 

e) I.e monde de la prl!!<-e es• sous le coup d'un~ rc'vo· 
lution provoqu~e, d'abord p1'1r l'adoption dee reportage. 

t4Elrphotoaraphique' et .-nsuite ct surtout par '" mise "u 
P?int du hUé-journal ou projection télégraphiq(•e en blo~ 
d un" page enti~re de journal. 

l. l1 téléphotoarftphie perrnf't de projeter en rnf\me temp~ 
~ M.uaeille, A 1 .Ille ou à l .ondre une palle en tito rf' d~ 
JOurnl11 campos/, ~ Pori~ (tt'lécli<:hnge) de telle sortr que 
lt• pnpier lui-m~me sortira en même temp. dana ce• diffé 
r<-ntea villea. En Chine o\l l'alphl1bet Morse renconlrl" dP 

~~ri<"llftCI difl'icultéo A rftl•on de l'écriture idéo11 raphique 1.
t,.féphotographe t•,ot u tilieé pour transmet're intésrall'ment 
un texte écrit. 

d) Des tcènl'a vivantee d'aspect •eront reproduih, cn 
même 'empt A d~a million' d'uemplairee sur cire di pl)· 

1itife qui prrmett<"ront au public d'obtenir ID •ensfttion 
<fe voir, •ulvant nature, se dérouler l' 11ction dea act"'"" 
le, plus dietlngu,t_. ou le~ panoramas les plua lointAins 
1,.~ plus pit'oresqu.-s, eur une scène de théâtr~ et m~m; 
chu sol, <"1 d'entendre en même t<-mps 1 .. chant et 
la mutique lolntainea, enregùués pnr J ... s appareils 

rkept<-un, Il aera pc»•lbl~ alors de pouvoir a•elster d'un 
f,.uteuil de tpectacle et même de che~ soi : Jo A l'.,xé· 
cutlon naturelle de 1eènea lointaint:8 représentées par lu 

plus ilrftnda actcun du monde : 2• au déroulement devftnt 

les Y<"UX d e1 panoramas les plus pittoresque• du mondr. et 
nu naturl'l, nussi hien, •inon mieux que pourrait le fair" 

le "oyageur, toujours à '" m erci d'un incident de voynge 
": de trouhle, filcheux provoqué.. par le1 intl'm· 
p~rles du moment où s'urcute le voyarre: 3• à l'exécution 
tl ft près nature, cl., travaux et d'expériences les plus iné. 
d 1ts qui perm<-ttront d e développer l'esprit de l'homm,. 

~~ de le mcttr" au courant de tous les progr~s humAins. (Il 
La téléwsion a fait entrevoir cette possibilité: une 

rrpréoen'ntion tht'&tralt• donnt'e ciano ln capitale cl'un 

(l:\)'e pourra rire V\IC et t'Dlenduc par téJé ... i•eur d hnut 
pnrl.-ur dan• toute11 Ica autrea villes du pay8, 

e) Bi nt&t la télévision sera un problème .. ,senh<"llernr.n' 
rt'aolu, rommt- Il l'r11t d~jà •cicntiliquement; l'imagr. 110 

r.-produit à di•tanrr •an~ Iii On p.-ut imnginer le t~lr~ 
l'OP<" c<lt'ctrique, pPrrne'tnnt de lire de chez sol di'R livrr• 

e po é dan la oallr • teleg • d ... s 11rande• bibliothèqur 
llux paRr~ drenanclées d'nvance Ce ~era le livre télt'phoet'. 
Et À ondee <"0 •rtee, on calcult- qu'un appareil lt'lmm;,"" 
d• lran~minlon ne c-oi'ltl'rait qu'une dizain.- de frl1nc~ or 

D'où l" peup<"ctive qt•'on pourrait avoir aimultanémrr 1 
f'n émioslon toutes les feuilles d'un livre el les consuhn 
d,. che7 •oi, dftns lt: rayon d'une ville, pour comm .. ncrr 
avec l'eapoir ult~ri.-ur de plus grand., distance. Un atlns 

"n<"yt!o~édique de 100 planch.-s conçu comme ouvrag .. 

d e •drrenC"e fondamental ct émis en permanence P'" 
100 ap(>ftreila engagerait un" dépen•e de 1,000 fr,ncs. 

fl Un océanographe. le Dr Hftrtan, a imaginé un apr•• · 
rell d ..... ·lné A <-nregistrer et à reproduire photorrraphi<JU" 

ment ce qui Il' pa~.- dDna les m:Jieux soua· marins qu' nn 
r>e saur"lt atteindre. l.'o~rvateur fait descendre nu fond 
~~ 1.. mer le tran,mett<!!ur d,.s télévi,ions. 1. 'image appft 
ra1t sur un ~cran placé clan• une chamhre oh .:ur.- tl 1 

nnvire et il aulfit d'appuyer Aur un bouton pour pho·o 
gu•phier un paysn!(e ou cinématographier une serne ..J, s 
f .. nds mnrina. 

243.6 Spectacles. Théâtre. Fêtes. Liturgie. 

") L<'R epe<'tncles rn tnnt qu ' ils rcprodui•ent des 11<'<-nra 

et l'lf<'~l'n'ent aux ""u" d.-s irnag<"• vivantes •ont rlt·s 
auhstituts de clocumC"nts C ... ~ont le théâtre. lrs C"Ortège8 , 

1.-, repréaent11 tions, les frte•. distractions spectaculaire•: 

mais c" sont ausai 1.-s excrciœs des cult .... <"t la liturgir 
D'autre part, 1.-. epectncles donnent lieu A des .-1pèce1 

particulières de documents, libr.-tto•. scénarioe, progrftm· 
mt'.ll, annonccmenta, t'tc. 

Spcdado a été ci.Cfini dRns un s.-ns largf': distraction 
due ftU mouvement artistique. Mais il ne s'ngit pM d~ 

( 1) J""" de l..nh.v. l.a Société futur<", p, 247. 

• 

• 
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lpt•ctaclcs que n Ïn1pire ~ucune penore httbnire, tels qua 

c:"nx des grand. Music-H alls. ( 1) 

h) l.ct epectaclet repo~ent s ur 1'1llusion. Crll«" ci est 

l'upr>arence qu• sc pré.ente à nous comrn" la rélllité, Il 
e'Bte autant de variété~ d'illusions que not1s a\ons d e 
acns. On voit ee produire tour A tour I',Uut~on d e la vue. 
d • l'ou•e, de l'odorot, du goût <"l dLJ tour: ht:r. On l'l'Ill 

dét..-rmlner ai" claaees d ' •tlu•ions : 

Les illusions naturelles. p,., ex. le mirn11e. la réfrac· 

tion de la lumière. l'écho. 
2·• Les illuaions pDthologiquea : tout les étn·'l ment'"'" 

1.-lr.vant de la maladie. 
l ' Les illu,iona scientifiques: la plupnrt dr..s inltrUrnl'nl l 

<l'optiqu< p<:uvent créer Cl'~ illusion•. En parllculicr l<"a 
~rlt•ces dt-forrnante8 le microscope même, ~llli D la pro· 

prirté dr faire paraître les objet. plua gro qu'•l• ne le 

~11nt rC:,•llem.-nt, 
o4 I.e illu ions artistiques: ce sont tout~ ll'.s conv.,n· 

lion• qui inlt'rvienn<'nt. par ex. la perspectiv.- dnn. Ir· 

dt•uin "' la pein<ure · la culpture en relief ou en demi· 

houe. 
5 Les illusion< du th.:âtre réAlisées pm le moyrn dr..s 

.!C:cors, dea lumièrl'•, de ll1 miae en sd·ne, cl ... imitation• : 
orage, pluie. 1<-rnpête, Lntaille. roulcm<'nt de voiture , 

c:IOI'hea. etc. 
6° On pourrttil a jout<"r l'illusion documentaire cl'll<" <lu 

documenl. appclé à repré~cnter la chose rllc même. 
André Chcnier ~rivit : L'illusion füonde habite dans 

m.,n adn , D'un.- pri.on aur moi les mors p~aenl en •'oin, 

J' 11i ln ailes Je l'espérance. 

243.62 Théâ tre. 

1, Notion . 

n) 1 e théâtre est une reproduction dr la vie, nvl't' 
rr·ronotitution des milieux historique• ou gt'ogrnphique•. 
11 clevi ... nt de nos jours une 8\'nthèee d.- tous lea moyen• 
~UI'Cep'•hles dt• créer l'illution de la rt'alité compll\tée pM 

cdl~: dr l'art. La parole. Il\ musique. le co•tumr., ln mi~e 
rn scènr, 1,. mobilirr et le d~cor. 

1.) 1 e théillre n'r•t qu'une lranscr~plion une int<-rpré· 

ll•tion dr. la vie exnctement au même lltrt' qu., le• Dulrf's 
Art8 , (P Souday) C'est au théâtre que l'art dfploi~ le 
mieux tous "' pre tiges. Sur ln 'cènt', on f&it 1\llJlaraîue 
toua le• héros de la fable et de l'histoire, comm., aus•i 
le1 personnages et les passions du jour : 1out favori&e 
l'ollusion, • L;, ~pectateur <"St témoin, en quelque.s heurr.a. 
de faits 1ragiques, qui rempliral<-nt une vie entière. o~ 
é~rtneincnts mt'morables •c passent eou• •cs y.-ux: il assbte 
1, des enuevues famCUSt!'8, à des conlplotl ténébreux, à 
<l,.a luttes d écl•ivee. Confident de toua lee p.-unnnngr.-, 

( 1) Ex Sidonie Panache : mise en •cène qui dépa<le 
mill in d.- frann: 200 artistes, JO r:hevall>t en Kène: 

Il\ t.lhl<'nux somptueux. 

ol elit infornlé de leurs projets et mis au courant de leurs 
111tugur.s: l'umoc.-nt lu, est connu nm>i que ln coupfthle; 
•l aulatc n toute• les péripétie. du drame, et ,, attend. ('11 

tr"mhlant, le dénoûment . Il 1emble que l'art ic1 ae •ur 
passe lui-rnémr., ri QUO!' la scène l'emporte sur la tubune. 
Il n'en est rien cependant. La parole bnllc au théiotrt"O, 
mais elle ne règn<" que par l'éloquence <"1 le duocours . • 
(1-: Blanc ) I.e théâtre est un des modes le. plus impor· 

tnnts de l' • Expression •· Il permet aux hommes de se 
prom,.ner dans un fauteuil d' orcht tre à traven Ica p.•ys, 

1··• tronp•, I.-e année~ . 1<-s sociétés. 

c) Assembler 1.-. L,ommu c'c.•t dé1à le• émouvoir, 

disn•t Thiers, Le •héâtrc peut d doit servir l'évolution de• 
idéet. Sa vo•x éloquente plaide avec plus d autorité que 
le liv1e ou le JOurnal en faveur de la juetlce t"t de 
l'humnnit.- 1 'influence directe qu'il exerce eur l'orlinion 
doit rtre, en certains cas, utilisée au mépriA de toutt>t 
théories sur l'e•thétique dramatique. Le ~pectade fréqut'nt 

de b .. lles pièce• doit faire partie de ln culture lnt,.ller: 
tuelle, donc morale. d'un indiwdu Il lui donne au rnrme 
titre qu'une lecture sérieuse, que la vue d'un noble 
tableftu , que l'audition d'une belle aymphonie des dho 
plue hautes que 1~ pensées médiocres où l'inclinerait 1, 
banal>té de sa vic personnelle. Il éduqu.- sa pensée et 
affine &ea mœun: il moraliee aussi. mait par un p rêchr. 
dégui~é. Il r.st "rai que le théâtre s'adr.-ssant A un.- fonlr. 
hétéroclite, ne peul par suite aborder qu<" les thèmea lu 

plus généraux de la sensibilité humaine. 

d) Le théâtre eat redevenu un instrumen• eyt~lématiqu<" 

rie ID propngande. Les comrnuni•tes or11anieent dans cha 
que Jlii)'S une a«Lion du Théâtre Prol~tarien . Les nnti · 
communietea sont enttés dans la même voie. (1) 

e) 1 e th~itre peut être con~idéré comme un mnyen 
compl<''<e d'expression d'idées très complexes: une rna · 

chine, un outil à pen•er. 

f) l.n documentation peut sous plusieura poinll de vue 
réclamer le Théiltre comm.- en~tant dans son domAine 
C est évid,•mment un eubstitut du Livre: 1.- livre joué. 

C'eat par <'l<cellcnce une • représen tation • fictive on 
nnturnliste cie la vie elle même. souvent une reconstitution 
hi•torrque 1 e théâtre continue, l'OUI la formt- oral,., ln 
modr11ité que revêtait toute le liW'ératurc ftvant qu'.-llt• nr. 
fut <CUle 1 e théâtre rt"pOSe &Ur l'illusion, c~ Il Un Ub~ti • 
lut d~ la rralité. La littératur.- thc<âtrale eat conlidérllbl(' , 

Ell., a fait l'objet de grandea collections tpécialisées 

2. 1-/,.toire, 

I. e théâtre a une longue et complexn hi&toire. 

a) Les hommes d'Etat de l'ancienne GrèC"e ont su tuer 
parti du thrâtrc, profiter de la curiosité dt:l homml'l ,,our 

(1) La Tragédie du Onie•lcr, dr11me en 4 acte~ de P . 
Paul Hump<-ra. (Séminaire aposlohque cl~ Ftères oblatt. 
\.\'11<-regem, Bell!ique.) 
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lf!S intéreas~r à des IJOUVenirs patriotÎ<fUC'\, à des pr.n~es 

fécondes, propre• li forti fier leurs cœurs, à élever lea 

esprits, à épurer le g oût J:ar la \'Ue r.t l'audition da chefs. 

d'œuvre, De là est né l'amphithéâtre grec. Ce fut dans 

un hut patriotique que cet immensee constructions. d',.boul 

uulléea dans le IIRnc des collines comme à Orange, reçu. 

rent Ica dim~nsiona •ulituntc, pol! r conteni r toute la popu 

!.tlon d'une v•llc, mi-me d'un .. répub!ique. Celui d'l~phès~ 

aurait rl)ntenu juaqu'à iOO,OOO apectateura. Ce fut ur; 

pu1s.ant moyen d'influence, de d~rection de9 ma!!<"-"· 

L'amphithéâtre d'Orange a 100 mètres de diamètre 

intéri<"ltr. La eall«!' du Trocadéro con.truit en 1877 pr.111 

contenir 4.625 place. (à l'in•tar de l'Albert Hall ,1-: 
l..ondro). 

h) l.es Confr(•rl".s dr. la Passion Curent au XV0 ai~dc 

1 ... vr.ntable père du Théâtre en France. Leur~ mya· 

tè-rcJ, miracles et mnrulitéa tenaient à ln fo151 de ln rt·pré 

Nt•nh•tinn ct de ln présentntion. Le spectacle d'nlore joignait 

à la eimplicité du acclnéario. la multiplicité des plAns 
dans le décor et dana ce décor, l'interminable défi!,~ des 

é1mndcs et dea images. L'Eglise à l'exemple du Chri t, 
s'ln lond.,teur, a toujours employé la pnrahole. 

Au moyen âge on d•atinguait le~ différent• genrr-..11 dr 
nt)'atère•. Les grancl,.s pièces comprenaient les myatèrr.• 

dr. 1',\ncien ~t du Nn11veau Testament, de l'hi•toirc gr<!C 

qur., de l' hi•toire romAine. de la v·ie dea Saints. I.e repu~· 
Kntnllon exigea•t quel<111efo:s quatre, cinq et jusqu'A vingt· 

cinq ioura , Le my tère de la prise de Troie ne renfermait 
p.u m<unt de 40,000 vera. 

<') l.ouit XIV limit" A Uois les Kènee de Paris en 1680 
1.' origine foraine dca 1pectacles second~tlrca est due A la 

lutte entre les scènes pr ivilé~iées et la Foire. Cdle.c.i a 

vu éclore presque tou8 1~ g~nree hybrides. L'histoire J,., 

salles cl .. epcctacl~s corrr.•pond plue ou moins à ce11c nes 
!lf'lllel, 

dl De nos jours, l'exploitation du cinéma est vrnue 

rntnplètr.rnent loouleverscr l'or;!anÎ!lation routinière du 

thrîitre. 1.-o théâtrr. n maintenant lui-mf:mo de5 sul.,htuto 

C' e111 (,. nnéma parlant. la p1èce jouée un" tteule (oit ri 

hl111lot', prut ~Ire rt•tnndnil<" partout et à tout momt•nt .r111M 
IIOIIvt'll•• intl"rventi<•u tir• ucleur~ lmmllin8, C'c~t .,,,..; 

1 ' f'lt'-t·r entrndue 1111 ,,,dio et que dcm11in la télévisiou 
p<:rrnrltra de voir. 

Il > n bien dea e•t>h~t·s de théâtre, trng~dic, cnllt,;.J,.,, 
drnrnr., vnucleville, eimple farce; en pros.., et en \'en: 

p111lé ct en musique (opéra, opéra comique, opérette) 

Da formea d'art nouvdle. 'urgissent b. temps en tempa 

C'eat, pru exemple, le Théâtre de Wa;&ner à Beyreuth, le 
Gcrtl1,neum à Bi.l<:, 

4 Composition clromotiqu~. 

Lea traité. de litt<hatur~ résument Ica principCll qu" 

l'hiJtoire, l'expérience ou la con'<ention ont impoSé. à la 

compo.1tiou dramatiC")U<', l..e nombre a été introduit dan• 

le thélitrc. Ln loi dea trois unité., temps. lieu, act1on, 

remonte nux Crea ct a re,u une large application chr.z 

le.t clusiquea français, Il " été fait des r<"chercbew pour 

cataloguer et réduire toutes les situations dramatiqu1:11. 

C 'est Goui qui en e ut la première idée, Coethe 1 .. rnp 
porte dnns ses co nversations avec Eckermann. Ceorg~ 

Polti a repris la qutjltion. ( 1) Cozzi étahlit que toutet le a 
altuntione possibles e rnmf,n<"nt à 36 11 ind1que le~~ réfE. 

rcnct-s aux cas réalisés dhnl la littérature et 1l y ajoute d e1 

vàricltés (rx. le rt'morde, les crimes d'amour, la révolte, 

ct~ . ) . Polti a 1\IIIISI Inventorié le nombre de surp rises que 
nou1 pouvons éprouver clftns l'art et dar.a J., vie et il est 

a rrivé au nombre de 1332 • 

"" th~iitr<• l' ~tuteur ondrt ~·,. nu public il l'intermédiaim 
dr.a ltCirurt , Ceux-ci a1 lUtent ou enlèvent il l'œuvre. Il rn 
eat comme en musiq1:" où le. compo-it<':ura sont livre<.., 

aux c~c!cutnnlt, mai8 10vcc cette différenc.., que la partitinu 

nll tslcale rr.llllfe une notation plus étroite de-s intention• 

de l'huleu• que ne le peut le libretto théâtral. Un hon 

atteur 111Ït trnduire av<:c aa '"n•ibilité profond<' le~ rnn11 
vemcnts int/;ri<:urs des pertonnaRes complexes et nunncb 

Il ett d,., neteura qui ne 'ouent par leurs peuonnai <:a, 

mais qui Incarnent, qui sont 1"5 personnage.s C':UX·mêm~s 

IIJ ,,artk ipenr alors ;. cc c.ar.tctère d'être eux-mêm .. .s cl"• 
docum<'nts vivants, étnnt des sub•tituts (des sosi••s) dt 
cc.' penonnnget. 

6. I.ocaux el uziiC# da apcctaclea. 

l.ea 1111les cl,. S(,ectaclea ont une gr:mdr. importanCt•, 

D'r.llea nuui l'on ()f'UI dire que ce •ont des appareils n 
voir el ,\ rnh'ndrt• nans l' nntiquité, !.. première forrw· 

que revE-t l'espace dana leqt~el le ~peet11de se déroule 

t"l! ! un cercle au centre d uquel on organise des danses et 

du. lutt<'a, Plus lard, les règle• du jeu ~~ 1i1tont, nn 
lrur ,,c_HI\'R un emplllcrmrnt qui Fut dot~ d'une rorn\1' 

urchit•·cturnlc• , On y <lc:t'nnvrc deule typ••a di•tinct~ : (,. 

rit<flll' •·t 1,. th<'âtre. Le l'irque embrasse toute lo •upcr 

licic d'un crrcle (36(} ) , son prototype l'Ill l'arènt• 

1 " théâtr" nrrive d'emblét- A une forme parfnite cJ ,ez let 

Crees Il ..., mndifi., À la p<'node romaine: AU moyen 

â ge pnm la rt>prt:.sentntion cles mystère~. lr.s tmi~ pnrdu,. 

cl«!'a cnt!u;clrnl"s servent clr. ~dne et le porvi• de sali•• 

de •I>C<'Iecles. Le théâtre d.. 3hakt"Spe.1rc, datant tlu 

XVI• siècle s'écarte de ces formeo. Oara les temps mo

dernes, PlU suite de la rigueur dr:- climats (lans le Nord 

et de la fréquence det représentations qui deviennent jour· 

nalières, le. spectacles quittent le plein air et ac donnent 

( 1) C . Poltl (auteur de l'art d'inventer les personnage.• 
dramatiques: de la Notation des Estes) daru le M~rcarc 
cle f"ronce, 
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dnn& un e~~pace fermé. Au XIX• siècle deux types : la 
Scala de ~Man et le Théatrc Wagnérien de Rr.yrc~o:th . Au 

XX• siècle. quatre types : le théâtre (Van cle Velde à 
Cologne, Gropiu•), la salle de concerts ( .. Ile Pleyel de 
Gu,lave l.)on <"t salle du Palais des Benux· Artt à Bru· 

:xellesl. la ealle des conférencet (projets de 1 hmnr.s-~leycr 
et de Le Corbusier pour le Palais d'" la Sociét.; d~ 
Nntion.~~). la salle de cinéma, ull:: à mions ct •ons, repro 

cluctiona ,.,. ligures, mixt<:• entr<: la •alle de thélitre et de 

concert: 11 en r:st de quatre type•: le rectanglc·, J., traphe, 

J., cercle, l'ové, Le théâtre a réalisé des perfectionnements 

en ce qui concerne la salle et des dégngernenll et égale• 

ment r,.gencement de la ac~ne ct de. coulrllaCll. Les he· 

110ins de la mitte en Fcèn,. ont considérablr.mcnt évolué. 

Un piRtcau•modèle d'aujourd'hui ne r,.~,..,mhlr. gu(-re il 

celui d'hier . 

7 i\1 i5c en sec) ne. 

JadiS on était indiffértonl ;, ln mise ~n ecime. ne nos 

jour• on chrrche à placer ll'll pièce~ d3ns leur mili,u . 

1 e.a rcconatitutio11~ ont été nomhr~l"•~s. 011 '' rn~rne fait 
elu théntrn pour avoir l'o<:caeion de faire de (',.,ch~olnRi•·· 
En ce qui concerne le co•tume, la réforme rcmnntr A la 

Clairin et à Lekain. Mais la grand~ réforme d,. l11 

décoration r.st elu début d., ce aif.clc. Les homme~~ dan' 

U!l décor : dca indication• pl.-stiques infusant une vie 
particulière, intense. à l'image visuelle; les mapes et les 

individus anumi• au r)":hme dr l'l'nsemble, 1 1".1 drame• 

f nnlastiqUI"..!I, (r.s féerie~ . Jes pièces n tiroirs sont ronçues 

par lt'l auteure dramatiques en se •ervan! (lt- maquettes 

rt des machine. théâtrales, de! • trua., qur. leur pro· 

posent lt"S petit• inventeuu. ou qu'à leur tour . il s Fon\ 

établir. l.ra rnllquette; sont ensuite réalisé<!& en uugmen· 

tunt les pwportions. 

8 Pay5, 

") Allcnuo;;ne. - Le thritrc ocr111>e une pince irnpor· 

tnnlr ,1.,11, l.1 'i.- iutellccturlle de toutes lr.11 Il' uul•·s <"ilé• 
,,llrmRnd~• Il y n en All•·mnRn<· 250 thélitlf•g, A l'oppo.c~ 
cl,• ce qui se pn•~"' en Frnnrr, où Pori• •~ul '"""'nl'rr 1•• 
811ccès d'une pièce. en Allemagne toutPs les grnnclcM villr 

r>euvent crl-<'r elu œuvrro de valeur. ( 1) En All~mllgne, 
1ous l'influence des idées émises par Cordon C.t:.ig drma 

'fl•e 1\fo~"-. M. Reinhardt, dirr·cteur du Knrnr:rapiel ~~ 
~1 Brnhm, dirrcteur du Lea~ing'• Thentl"r, ont A Berlin 

t><>Ursuivi des h'udes complt•te• de mis,. en aÛM, Mais 

c'P.IIt au SchnuJpielhau• de Dusseldorf qu'elle. ont été 

poussées le plus loin. Ce théâtre D été fondé en 1905 par 

Cuatne l.indemRn et sa (emmf' Lou~ Dumc•nt. (Pièces : 

1\lédéc, Faust, l..a Fiancée de Messine, rtc. l. I.e théâtr.., 

.. est transformé en Allemagne en ces clernihea nrméea 

l'andis que périclitent le5 théîitrc. dita d'llffairea. les 

théâtret populnlrea pro•pèrent étonnamm,nt. Cdul de 

(1) Voir Etude dan~ la Rel'Uc de Pori1, mai 1929, 

Berlm groupe 160,000 rn~mbrea dispO!Iant de troia imm~u· 
bles C'est un grand mouvement de eociali$ation du théâ· 

tr.: 1w SCT~ice d'une idéoloaie pohtique el qui reJoint lee 

th~.âtres communAux exploité• eous le contrôle d11r.ct dea 

conse111 conunun.IUx De• écoles d'art théâtral ont l-té 

nnn exée. 0 quelquo univer liés. I.'In,titut de Kiel drtient 

la plus grande bibliothèque théâtrnle d'Allemagne. 

Chez 1~ peuple5 germaniques, le th.;âtre n'e~~t pas un 

aimple imtrument de déJu,ement. c· e>l un organe d" '" 
penaé~ et un instrument de l'éducation, au n1êm" litre 

que l'Université, la Bibliothèque, le Musée. Dea théâtres 

y reçoivent clee t uLve-ntions de million• . 

b) Russir. - Au théâtre bourgeois, expretsion dr la 

classe poseédnnte. J., • Théâtre Prolétarren OPf>Otr. le 
thc-ôtre de rnuse moyenne, expres•ion dea n pirutions 

prulonde8 des trl:wRilleurs mnnuels el intellf'cturlt 1\. cc 

rontenu nouveau, procédant d'une idéologie el cl'ur11· 

littérature nouvelle, correspond également une tr.c::hniquc: 

"Il tous points nouvelle . 

'l, Corréloliona. 

11 ) Texte énit, texte lu, texte lu à haute voi><, clrcl.t · 

111ntion, théâtre, ce sont le• term•·s d'une même 8érie et il. 
aont en corrrlntion. 

b) l..n genf..se de l'opéra est pleine d'~n·~lguc:ornent• sur 

le rnou•·ement qui conduit le~~ arts à s'associ<:r. l.'npéra 

e•t une synthèse dr. plusieurs arte. En France, on fut 
longt..,mps hfllltilc au-.: opéra. italiens qu ·avait introduit 

Mazarin. Le goGt frl\nçais &dfnrnit encore À l'idée d'un 

1peetade. com&lre ou tragédie, dont toute. lea p~troles 
fussent chantée~~. l.es gens de lettre é.\aient toujoura plus 

ou moins ennemis de la musiqut> et ne '·oulaient pna nccep· 

t• r qu'elle pût entrer en concurrrnce avec la pol;ai,., 

Cnrnl"ille ln rrl~guait dans les entr' actes, pendant J, 8 

clonngemente dr. décor. 

e) Il y a anhlogie frnppante entre ce que Ira pr.intr"" 

nomrnent comp011ition et ce que le~~ gen• de thrâtre nom· 

11wnt mise cn ~ènr., c'e•t-à-dire cntrr l'ont dl' di•pmrr ,ur 

ln "r~ne lt:s t"''"onnnf(es d'une comédie ou d'r~nr trr•l.(rdw 
r. r l'urt de dispnRl'r les personnngra ù'un tnhlrnu Mtr Ill 

t1111.,, Les nctr.ura forment une tuc~.-s.~ion de tahll"au~ 
cl' cxpreasion c. enti~llement mobile et fugitive, mnis Cl"'il 

euffirait de photosraphier in,tantnnémenl pour 1<!1 Iran•· 

former en autant de çompo•itione heur<"uses ou ~ai•i$Mntrs. 

An re-tour, on Jl<'lll considérer tellt' ou telle toile de 

peinture historique comme de v~ritablr.a tragédir.1 jour.CJI 

en pantomine et immobilisées devant nous. Une d,ffl!renee : 

If: peintre trouve dana la distribution d~., lum~re~~ ct dr-.s 

omhres un moyen de donner de l'Importance à aea ligurr-.s 

principales, tandis qu'au théâtre. tauf jeu1t de l11mli:rc 

epécinulf, l'éclairage est uniforme 

243.63 Fêtea, Jeux publies. 

a) Dana la dlébration des Fête~~, la diStinction entre 



[ 242 LE LIVRE F.T LE DOCUMENT 243 

act,ur <'1 spectatrur disparaît . Chacun est participant. l..ea 
f~t,.__. ont dt'e IIOit'nnl·~ r<"liaieu•es ou civilt'l in•titu~<'..s t'n 

c-omm"moration d'un fait jugé important. On trouvt" rt's 
fêt"a cht'Z toue 1<'.11 peuple• l toutes lee ~poquee de leur 
hlatoire. Chez le~ Grecs, les Bacchanalea ou Dionyaiaqu~. 
ln Eulésies, les Panathenécs, les jeux Olympiques ~~ 
Pythirns. lu Panhellénie. chez les Hébr ·ux le Sabhat, 
la pâque, les Tabernacle• Chez les Romains les Am
harvaC't'l, le1 Lupercales, lt' S .. tumaleo le féerit'S latint:S, 
Chez les Chr~tiens, I'Anonciation. la Noël, la Pauion, 
P6qucot, I'A!ICrn•ion, la P<"ntrcôt ... la Tou~int. En France 
1,., frtes ~talent des combilto ~imulés, de tournoi1 , rleo 
chnllt'o, des f<"etino pluo tnrd Jt-s en~remete, Jes mystii-TI'R, 

le théî\tre, la musique. les ma•c:arades Avant la révo· 
lution, il y a\'llit 82 fêtea par an où l'on ehôm,.it. ramenée~ 
pnr le concordnt il 4 san• compter les dimanches. Ch .. z 

k1 Grt'cs, 1 ... moyens dr-s f;te~ étaient le1 sncrific .. s nvt'r 
•out l'appart'tl pompeux d ... cérémonie•. dl'• proct'••ions 
o,·, l11 jeune• ~ étale ses attrait•, des pièces de t héât , .. , 
de, danst".ll, des chants. des combat• où brillent tour il 
tour l'adreo•<' cot le talent combats gymniques au atadt'. 
c-mnh<•ts acénlqurs au th~âtre. Chaus•ard (Fêtes et cour· 

ti•nne• de l" Grèct') a IIUbdivioé les f~te" dt' la na hu" 

"-" • Création, Rénovation. Exat'ation, D.:~radation ... 

h) 1 es jrux et les •pecll•clt's de toute sorte ont toujom• 
f Ill pnrtie des réiouisSllnc~.J publiques t't m~me dt'· .ol~n 
uitée qui ont un au're cnrfttlère-. Ain•i les anciens c~Jé. 
l,rnJ,.nt les jeu~t /unè'bre• llux funéraillt'S de.11 hér011, de. 
rois ou dea princ:e Dan l'lliode sont décrits les j"u" 
donnés par Achille aprè la mort d .. Pl\lrocle. A Rome. 

le:a Ït'uJC fun~bru affettèrent un luxe inouT. Tibère '"" 
interdit à ceux qui n' avait'nt pas au moins 400.000 ti"J• 

l,.,c~. Mais il• n~ furent 11bolis que par Théodoric (600) 

1 t:11 ~ IX 1 ·• plut célèbres son' ceux que célébrllit'nt l•s 
Gr"~'' A Olympia, n Némée. etc. en l'honneur de jupiter 
ou d,. quelqut" autre dieu. On y voyait accourir 1ft nation 
tout entière, ave-c 1e1 athlètes les plue fameux, ses p~tc-1 
le:r p lut vanlé.s, tous ceux qui étaient 11vide;o dt' 11loire:. 
Ou y dispu tait. en effet, tous les prix, ceux de la forcf', 
<1< l'lldrt',le, de ln poésie, de l'éloquence. On n I'Ssay~ d., 
,,. iour• d,. rétablir 1 ... ]t'ux Olympiqu""· Ils ont aujonr
,J'I,,; lt"urs llnlllo~rues mal bien inférit"ura. da011 le• con· 
rclllu dt' toute aorte: counl.'l de chevauJC, dt' vélœ, d",.utos, 
rtt', A Rom<' lt"S ;eux dépénérèrent en combats d .. Il'!.' 
rlillteur. et nutrr• epectncl ... cruels. c· e•t il ce gt"nre: de 
I'J><"I't~>cle dégrftdant qu'on pl'ut rattacher les courst'S cl~ 
t11ureaux. 

d Parmi lee signes dt' fête e~ de joie publique' se font 
remari'JUt"r ln llluminationt. pratiquée• de tou! tempe <'t 
rhez tous 1 .. _. peuple•. Lt>s Romains se servaient dt' torchf'.s 
de pin pour illuminer. pt'ndant leun jeux séculaire•. I.e:s 
Crea aV1llent leun lomptlriu, leurs processions aux Allm· 
he-aux au• mystères d'EI.-usi•. La /&le de• lantemu est 
réléhr~e t'n Chint' de tempe immémorial. Aujourd'hui la 
science a mis ,,._. merveilleu~es ressources au eervico de 

nos réjouissances civiles ou religieu•es: gat, électricité. 
feux d'ortlfic,., etc. Parmi lea Illuminations périodiques et 
rdigil'u••·•.' citons: rt'lle de Rome pour la Saint-Pit'rre: 
ce:lle: de Lyon en l'ltonneur d,. l'Immaculée Conception , 

cl) 1 es fêtes et les manifdation• jouent un rôle rle: 
premier plan dBns le nouveau rf:gime allemand. C'"st 
!\1. Go~hh .. l• Miniotre de la Propal(ande. qui y pré~ide. 

243.6 1 C~r.:moniea civilea. Etiquette. 

1..,. cérémonie:.• dvilet comprennent toute• ),._. forme• 
ext<'rreure• oh Nvées dan~ le 11ctes •olennt'll. Elles corn 
pr~nnent le cr.rérnoninl d'Etat et de Cour, lt- c.Cr~moninl 
dit,lom .. tique ou d'F.tnt il Etnt. lt' cérémoninl officiel. l'Jill 

r~lllt: le, rapports rntre fonctionnaires, le• préséances. t'tc. 
Tout ... rr-• que lion• d'étiquette' t-t d'obst'rvnnct'S civile:a, 
dont l'nnd!'n r~ahne n exagéré enns doutt' l'importancl', 

ne lnla•en• poa dt- m~riter l'nttrntion. Les cours. et mf:mr• 
le:1 m11loona dl"a pré idl'nts de r~publique ont leun maîtrt'• 
d,· rér.Cmonies ou d.,s dignitairt'l qui en eurcl'nl ll's fone

tion• : Introducteurs des ambasoadeurs. etc. L'histoire " 
C"onarrvé le souvl'nir de M. de Ségur. grand-mattre dea 

C"érfmonies aoua Nllpoléon 1". comme un Dreux-Brh•~ 
l'llvllit été sous Louis XVI. Il exisl'e aujourd'hui, au minis· 
the d ... 11ffaires étrangèrt'<, un Bureau du protocole, qui 
remplit le même rôle . On entend. en effet, par protocol" 

diplomlltiqu,. ou protocole, le cérémonial à suivre dans '"" 
r11pporr. politiques. Il embra•se lf'.s qualifica'lont el titrr.5 
attrihués eux Etat1, aux souverain!, au' mini!lrt'.s, etc • les 
formes courtoises à observer dan• lea documt'nts politiqut'.s 
1 'application de t't' cérémonial t'ot jugée importam pour 
1~ mft!ntic-n des honnea relation• et de la pai'lt publique:. 

:\1,,;, drpuis '" guerre, bien d,.a cho•t'S ont ehangé à cc 
euiet. 

I.'F.tiqu~tte: •e dit ~pécialement du c~r~monial de Cour, 
"lUi r~alr. le• rnpporto elu eouve:rain ou des princl's ,.,, d.,s 
hnuta dignitairt's IWI.'c ceux qui J,.s approcl-tl'nl. Elle étAit 
tr<·s •évrre ch1'!7 J.,, monarque d'Orient. où certaiMs 
infrnctions pouvaient ~Ire punies de mort (ainsi hi,.toir<' 

cl'E••hf'T) Ll'o RvzantinA ln cultivèrent nu~ ! avec '""" 
fonnnli~mr. Ellf' nrourit Î\ la cour d(' Bourgoll'ne, an tl'mJ .. 
dt Philippe lt- Bon De- lit t'Ile pas•" t'n Autrichr 
puis en Espa11nt", où ,.Jie r~ na avec vigut'ur. Introduit• 

en France par Anne: d'Autriche, elle contribua pour •·• 
part A l" splt"ndeur. lantê>t vmle ,., tantôt fattic~. du r~ll"" 
d~ l.ouie XIV. I.e Dictionnaire- àc1 ~tiquelfe~ de Mme d.
Gt:nt'ie est la tomme dr toutes J,. .. règles •tivies alo"' il ln 
Cour de Franee. t'étiquette disparut avec l'llncit'n régime 
l'! l'Empire ne réusait pas à la rélahlir. Utilt" t'n ellt>-même, 
l't<tiquf'lte: devient , par l'abus qu'on en fait. riditule, 
tnannique ri. intolérable. 

243.65 Culte. l.iturgie. 

11) 1." Culte CJI l'ensemble des formes que prend ln 
religion, le.• acte• qu' elle inspire à l'homme dana @~a rap· 

• 

,. 
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ports a> ·c Dieu Le culte est intérieur et extérl<'ur. Toute' 
1·. religion ont donné une plAce au culte. l.'F.ali•e catho· 
liqu,. arcompllgnt: l'exercice du culte de cérémonies de 

~ronde pompe, I.e livre y t"!l intimr.ment lîé (F.vftngt'linires 
liut's d'heurt's, b·ru de prièreal. 

b) 1 ~ cérémoni~ religieuses règle: nt c:e qui a rapport 

nu aacrificf', aux office.J ou prièr~ publiques, À l" litur• 
r,il', 11 l'admini•trotion des <ac:rementa: baptl\m,., maringl! , 

ftUx f•ml:railles, etc. Elles oont ineti!uéc-t J'lOlif rehaus•"r 
1 .. ~uhe <livin. élevt'r l'esprit d, l'homm .. et l'lnttrulre en 

honornnt la divinité On distingue les rite:e "ssentiels aux 
Mcr<•ments que Jé•us-Christ lui ·m~me a in•ti'ués. l't f,.• 
rit•·~ qui ont été ~tablis par dl!'s ap&tres ou l~nrs succl'~· 

... ur•. S. Denys. l'autt'ur de 1ft Di11ine hihorcl.ie, dit qu~ 
lc-:s <'~"~monies furent instituées par lee apôtre:s rt psr leurs 

Rll<"<'<"• eur c afin que selon ln portée de nntre e:ntende. 
rnrnt, re• figuree visibles fus~ent comme "" srcour• pnr 
lr-r,url il nous fOt po•sible de nou• élevl'r lt l'lntl"lligC"nrr 
,,,., ftiiRUStl'• my the •. Le ConclJ,. dt' Tr.,nt" déft'ntl 

d omeure ou de chanRer 1 ... C'~rémonies l'mJ')loyées pour 
l'~tdmini !lration de:t ilacreml!'nto. alors mr.me qu'elle:~~ ri! 

•ont point e•st'nlirlle•. Cette dMt'n•r. reQ'arc)., e:n partirulif'r 
Ir~ évîlque•. qui r. peuvent di's lors compo•"r dt's rite-• 
pMtiC"uliers. 

r.) Un mouvemt'nt qui a ~n eiè!!e à l'abhoye du Mont· 
C'é.,.r dt' Louvftin tend à la participation ftctive de:s fidj~.Jct 

(dea laTea) aux actes du culte catholique', A la richenl! 
t't à la variété du cycle lit•!fRique. Plus de tprctateurs 
mueto, de témoins pa•sifs. " L'historien, l'nrchEologue, y 
• •erra une re.stauration d'u,...;:es abolis pnr une évolution 
• fJUe l'on ne juae: pa~ ~'oujour~ llt'UrPu•e. L'homme d'ac-

• tlnn, un moff'n d'a~•oder lts âmt'• non plus peult'ment 
• .fant !.e. œt;Jrt'.S apostolique',, mais dana ln mllnife•tntion 
1 rt l' cxercic .. de la vie rt'lig!euse la plus encntielle. 1 e 
• p!ychologue un i'rocédé d ' a&c:éti~me éprnuvé par J,..s 
• aii'rl"• l't approuvé p ... l'Evli•e. Mai~ il est un point ri" 
1 vnt: ~upérieur A Ct'Ux-là. Sr lt- rulte t'SI prière: et ftl'tion 
• du corps m)'11tique de l'~!i... le. p'\rl:,.ipntlnn 11 ce C"ultr, 
• plm .,u'unr mlthode <alutnire, r"t une rnatil'!ue: néel!•· 
• •nlr<' F.JI,. tll"nt aux profondl"ur• ('! A l'r•s•enC'e mr.m'l 
• ,),, ln vie chr~ti<"nn<' envi•avfe dnn• •n rénlr.é C"olll'rtlv" 
• La vit' liturgique r•t la participation de:~ Ame. au ~nit,., 

• puhlk. participlltion qui n'a guère de valeu• nnt cette 
• union profonde rt spirituel! ... » ( 1) 

tl) l .a mu•i'llle relilfÏt••·•,., 1'.111 de prl'mii'f" irnportnnrr 
0 1.,. 1· orthodoxe le• <' 1 

''""" le: culte. nnw r-~ 11
'" nt• revrtent 

une grandt' ampleur, cht'7 lt'.s Prott"•tant• sont '"" 
D I'F. l' ent 

Hymnes "' J.,. Cnntiqul'..s. ana ~ lSe lique, Ir 

Cil R"'• Dom Capelle À '" XVI• Sem,.Jne l' 1 
( \'133) - Vair ln que< lion lonvtem!lll conl trrovl'"")<UTI!l Qll•e 

. , d Dom Caspor e e ,,,. . r e :. 
m~"Mr dnologuee: (rapport e d 5 · ts et l'itlentifi" ~\If 
ln corceptlon de ln communion "" "M l 1 ('.A') 
avec f,. Christ. ''oir l'ouvrftge du P .. enrc l lllf t' n 

7'P' my•lique du Christ. 

plain-chant et la Réforme grégorienne, la gtl\nde tuppli
cntion du Kyrie, la grnnde louanp;t' du Clorio t'l du Sanctus, 
la grnnde affirmation théologique du Cr,.do, 1.,. tendu~~~,., 
du B,.n,.dictus (Roland dt' La<sus. Pall!'strinn, Mftrct'llr, 
Rach, Hn~nd .. l, Beethoven. Mozart) . La mu•iquc- rt'ligi .. u•" 
es! transmise par ),. livre (ManuKrits di'S molnea. Anti
phonairea. Partitions) . 

e:) • Une mu•iquf' spécifiquem!'nt religieu•" devrait s'in-

• eorporN au culte au point de "" ji\mai• •'t'n di•tingue:r. 
• Il y f nnt cependant le travail des siècles : '" liturgie ,!., 

• la ~1eue t'llt'·mrme, •i fixée qu',.lle nous parl\lue d:tns 
• ses parties e•s .. nti~ll..,., a mi~ du tcmp• à impo•~r ~n 

• forme:, ~n déclnmntion, •a mélodi!' . I.e: Rrégoril'n a ét~ 

1 une nouveauté comme plus tftrd 1.. pale~trlnlrn, peut 
,. ~lrt' austi choquante à l'origin~ (Ghéon) 

« Rome a arrrté le! novateur• C!Ui propo•all'nt d'inlro-
• duirt" J,. phonoctrnphC" il l'offirf' mrmr. La muaiqu~ et 

• ~urtout 1~ chant d'~Q'Ii~t·, n'~st, fut il dit il cr> propo•. 
.. un •impie ornemt'nt arli~tique, une décoration ncciden 
• telle qu" chacun \'arie <'t appliqut" à •ft façon . L'Ealioe 

' ch11nte pMcl" que parler ne suffirait pM A l' ~lan d" Slt 

o prit•re r.t C'l' dtnnt e•t •a prièrt', Il doit traduirf' les ll'nti· 
menta du coeur humain par un acte conscit'nt rt pt'rson• 

' nl'l. dutque fou renouvelé dt' aon f:tre viv11nl: nulles 
' mnchlnl!ll, ei pcrfectionn~es qu',.Jiu soient, ne peuvent 
~ f.trt" subetitutét".J À !11 voi~t qu" Oi .. u a donné aux hom· 

" mea pour le louer. • (1) 

243.66 Divus. 

n) MyoloRie exprr:uke. - Les divt'f"' mouv<"menla d" 
l'âme a'rxpriment d'eux-mêm,., sur notre visAgr, aan• J., 

ronrour• d,., notre: volonté par le jl"u de• musdea de h 
fll<'e. C'est Cl' qu" l'on nomme pltysionomie. On " r,.it cl .. 
Cl'lte partie: de l11 myolo~ie une ~tud" llpproftmdie ,., 
r~vnntr (Notamment ),. prof. Grfttiolt't ) 

h) Danse. - Au point de vue. chronologique, la dnn"" 
BI' plnt"f' pMmi lt's nrl8 les pluo nnciena C!'•tr lnatinctif 

"' Rell" t<tudi~ d,. la po.:sie t'l de la mu•iqu,. J.,._, Il"~"" 
tl~ dto~ttll" indivirlu. les gestes lt • plus naturt'lt, CI'IIX NI' 
C'hnrtut• iour, de: lou~ le" instnnts •ont Bdnpttl•. rt:nrlno 
eprcti\CIIlalres, gro~~!e ou amoindris ~"lon l~a lw~~nin• ri;• 
la C"rm.-• •t le• loi• ~ .. l't'ptiqu" ecénil'lue. l ... mimique d11 
visage cnn'ribue, t'n ,,Jus du l(eate, A donn<"r .lll '" d11n•,. 
un cndt<'t .d'hum.,nlté. La dan .., rlao•iqut" f'•t uni' ~rir. 

de- PM qui •ont cla•ah. définia et qui formtnt pour le 
d"""""' l' alpbahl't dont il se •l'rvira pour créf'r ftVI'C ln 
mu1ique une danse dont tous les pftl sont prévu•. romm,. 
rer.d.,ment. duré!' f!l fin. Dam la dan•" tous les ~l~mf'..n"t 
don~onnts partiC'Îpl'nt A un tout qui ..- révèle lromogène, 
<lirigé p11r un ch,.f, c:han!'é de tn1duire par le gl"ste unt' 

( 1) 0 B~e L..bhe. - Phonographe et chant d'Eglise. 
Revue Li•urgiqu .. A•10mption, 1933 - On s'eat acrvi .tJu 
phono~traphe pour llpprl'ndr,. ln mu•ii'JII" r"listit-n•... e:n 
del.or~ <ll'o offices. 
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otlr.c nu une p«'n•ée, avec un •ocabulaire d., g.-ste~ illimit.;, 1 
• Ch.1que geote dea interprr.tea trouve, en ae prolon11eant 

dnns notre eaprit, une aignlfication el une résonance pro· 

pre A chacun dea opectateurs et cela eelon ses r.Cflext:a 1 
pr.nonnels. l.n dAnse pratoquée de c<!'tte rnnnière est plu• 

loQÎifU<!' et plus claire, elle uprime par le geate, ce que 

l'un ne du pas ~~ ce que l'on ressent . C'est une (.,ngue. 

c·~olt Un poème, c'est UPI'! musique OCUlaire, 1t (f) (....., 

ballets rusoea, et nprès eux d'autres •pectaciC's, ont ré11lisi! 

de ~rritables prtito chefs d'œuvre d'harmonil" A argom1•·nt. 
rnuolque, chorél(raphie, décors, costumes, 

cl Coflume• cl uni/orme•. - La vie Jociale a longtcmp• 
eu recours aux coetumea et aux uniformes pour exprimer 

eu• hiérarchie• ct son histoire. Avec le militarisme, l'uni · 

fmmc n pris une l{rande importance. Les réc<"nts mouvr· 

lllt'nt• polititJIII'll lui ont fait une place preaquC' fondarn,.n · 
tnJ.,, (Chcmia.-.. noires de Mussolini, chemi,es brunt'll 
dï ~itl<"r.) 

U111· organi•ntton active, a dot Einstein, r•t nécc~•••irc 
pour dramatlaer la paix. Et l'International,. verte t'e~t 
prr.sentée • comme un nouvd ordre de vie dnns un mond" 

nouveau •· S'adressant il la •Ïe, <:et ordre est réalisr. par 

clea aymbolet, dt'a couleuro, des drapeaux, t-t aussi des 

geMee, dt-o mnchines et deq pnrndes extértenr,.s La nou · 

vd(,, c Union internationale pour la pailf », creee par ln 

Jeune-. veut aussi rev~tir ses mt!mbres de brassards et 
cl' uniformes. 

dl Voyage. - Il est également un '<prcta.-lr, une docu· 
llll'lltlltion in•tructive qui passe eou~ l~s yeu>' Vovager nu 

prnrtrer IOÎ·même dans certains milieux, c·<!'> • recevoir 

let aensations <li reelet dea choses ct vine au milieu d• elle5, 
ngor en fonction d'elle~. 

Alll'r voir de visu ce dont on a lu lee descriptions ou 

compl~ter un plan d., lecturea par un plan de voyage: (!"a 

uue. devant préc~der. le• autret suivre. Avoir vi•ité le 
monde. 

l') 1 ·• /n~litulionJ , - Au d!'ln des œuvr<·~ d'art. il y "' 

pnur ltoo p<'up(,., lrur~ institution~. faites de leurs lni~ 
fnllcl.morntal<!'a, Elll's sont cnmme un<' c nhjrctivation • 

cl'eul<·Oiême.• et chr.z certainR un grand pa•8r a·y déploi" 
hirn J"'lllll qu't-n d,. .. documents ,.t des oeuvr.-s d'art. Sur 

Ir pl. on d" l'Hi•tnirr, on parle toujour$ d' Athène• et tle 
Hnmr. et non d" Pnris. Berlin nu Londr .. ~. parce qu'elles 

n'ont ni l'Acropol<' ni le Forum. Le folklore, qui c.t 

de\"1'1111 une tcience rt est entré dans la sociologie, e.st 
1 ror li, dra institutions. 

243 7 Les œuvres d'art. L'art. 
243 71 Généralitéa. 

111) L'~trt e•t l'homme ajouté A ln nature: 1/nmo aclclilu• 

( 1) Will' Arco. - Sur les ballett de Ku Joou d'Essen 
Le Uouse et le Noir, 1933.01.25. 

Natur,--r. (Bacon). (Définition qui pourrait d'ailleurs sap· 
pl quer tout auui bien A la science qu·à l'art. ) 

L'art a pour but de manifetter quelque car&etère essen· 

tir·l ou '"illant. pnrtant quelque rdée imporlllnte, plua 
dnir.,mrnt ct plus complètement que ne le font les objets 

réelt, !.·œuvre d'art tend A se nourrir de toute la acienc.,, 

de tot:t., L-. vic penonnelle et 10nna:~te d., eon époque. Il 
r~.aum., la vie, car e'e11t l'époque qui crée 10n atyle et 

son visage. (Taine, ) 

L'art, c'eat la plua eublime miaJion de l'homme, puisqur 

c'est l'e..xercice d" la pensée qui cherche à comprendre 
1: monde et à le faire comprendre (Rodin) 

L'Art c t la métaphyaique émut•, (Définition d,. ln revu!' 
Rytlamt' el Synllaêse.) 

L'nrt, mochinc !1 émouvoir, - L'œuvre de acirncc 
s'allache A reproduire la réalité, l'oeuvre d'mt elit une 

trnnaformation de la réalité, déformation, humanisation. 
créntion. ( 1) 

h) L'art a tent6 ln trnnsmis~inn et l'a•similntion dcH 

manièrc11 de sentir entre 1.,1 hommr.s. Il a pas•é lltr toutes 

Jeure •emibilités, rnia en vibration •on archet m:t!lique, 
1~ disciplinant, Ica accordant par l'amposition dnuce des 

•cns.1tinns plue <'.Xqui•es de l'nrti•te qui •e répnndent 

cont.lgieno .. ment d"na eon public. L'art a aocinlisé les 

acnsihllitO:.a comme la religion ou ln ~ence, )., .. intelli· 

gencea, comme LI politiqu<' ou ln morale. les volonté. . 
(G. Tarrle) 

c) 1 «' rnÏ$0nnernent, l'c•prit, ln partie claire en nous 
n'e.t 'lu'une partie de nou~. Il y R tout le domaine d"" 

idées confuses, dea aentiments, dea J1t!nsatrons, des tcm· 

dances. L'nrt et la science 50nl dea modes d'.-.xpressinn de 

ces deux J"'arties de nnus-m~mes, La 'ICÎI"nce (connitÎS· 

•ance l"~nete. raisonnée) aqranclot tou" le~ iotlrs !V .. r 

dom"ine, sciences et t<-chniques nouve!l., pro8 r11mmr.a 

d'action con•ciente. 1..,. acience envahit le dom11ine de 

r art l.d! livre scientifique upromle le livr" d'nrt el d .. 

littfrlltllfl', M,,;, tandia que les frontiè-res de l'nrt (l'ex· 

preH~inn clo• Ir~ prr•unn ·.i1té de l'lonmme) r!'rulr.nt ain•i 

d'un cûtr, d" :Autre elles ."ét .. ndent . Au ifrancl art, ),. 

pcinhrrc•, a·ui(-Jturr, musique, 110111 •·<"nus s'ft;OIItt'T lrs 

1\th inclustrid,. qui fonunis• ent ;. l'loomme d<' nouvrllr< 

oc<:naione l'exprimer JO personnolit~ : l'art dnn 8 tnut rr 

qui nnu• <'ntourc•, dlC'Z nou•, dans ln cité, ;. l'oct~ lier , 
dana I'C:difire publir. Puia la compréhl'n~ion de l'art dan

5 

h nnhu" f.nlin voici que lea plut hBub penseura con· 
çoivcnt l" -'- .u ... mf!llle de <.hacun, comme une <Puvr., 
d'Art, d i ut,,urent (., hon goOt ,.n règle s11prême de t .. 
conduitt (,. 

d) (' • l'a dit. L'homme moderne sait qu'il tt'est <!,. 
• , profond.,. que c 1J • , 

realotet,. e C1l qu a nou, aoyectent tlir<'Ctc· 

~'-
( Il :>eBille8, ~ .. ni sur le ginie cle l'or! - r. 1 • 

nt de 1rue • 1 • p · •II}'RU, - arl 
ou .lui . I<>Cio ORique. - ern B<'rnard, r:ort Je 
t •le chez l<'n/ant - C:ouriau 1 'esthLt' cl r.ment 1 t' 'd - • • t! tque u mou 
L'• u 'h '

4ph•"R_Res r~n an• l'art. - Ricardon, De ficUal 
-,crt • l/110/0grc cJe r art 

-.~g. . 

) 

• 

.. 
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ment: 11 1e complaot awt iogé111t:ux agencernent.a de la 

Klcnce ct de 1 ~t~d~atue, maas 1l a beaoio de <ca cerll · 

tudet 1dEales qu' nutrdois la reh"ion donnart: doutant 

d'ellr.a ct dea métaph)siques, il c•t mmenc! n lu• ·même ct 

le monde vrai se paese au dedana de lui : cc vide anaoiS· 

aanl <:e n·est 01 l'acllon seule, m lee joui5aancca du corps 

,1u1 peuve111 les rcmphr, ni mémc la apé-.ulatton pure, qu1 

ne donne "uère de pîiturc aux •cru. A l'art de puuf\olr 

j, t:c• be11o1n que lcra de plu, en plus unprneux, la 

\lllc.111ce 'lUC la rna<:lrme donne Ïl l' homme; soulagée du 

labeur nluuti~<ant quc reduu.all la pensée, ~t puv.;e de 

f.1 rr:ligiun, une époque sans art v1vnut de du11 momentt 

,cc11(olnéa. L'art uuru missron de di&lrmre •uvérirurt·mcnt 

,.1 ,(,. donnet cc contc:ntement exulté aans lequel 1~: calmr. 

d., l'âme er>l impu~lole: il doot même f.1ire vivre de 

lw.oux reves évt'lll~.ll : plus iront lt'Jl temps rnnclunés, 

1,lus l' lomnme aura hesoin d" jou~r de CC"I cordl'~ (JUI 

,.,.rnhlt·nt ..,(iée• iol l'infoni. 

2. - Üétnt.nb con•hluh/$ de l'œua:re J'art. 

a) 1. ... facteurs déterminant rail en son é\o!t.tion tont : 

1100 sc: na, au~ceptlbl~ d'une perfc:ction dont nous '"noront 

(., terme; la rahon; d ionpérieusetl nécc.,itéa ployaoques: 

lt::~ tcntimenlll; l'ambiance économ1que ~oc1al.,, politique 

,.., culturdle. 

b) l.'art comport., troi• é.ément.a distrncta : 1° la re· 

prr.scntallon esthétHjUC de la réalité (art grapluque, pla•· 

llqur. cl ac1entilique): 2 de.t cré1111ons de lignes et de 

couléura hort toute argnilication réelle (let ornements): 

3 1 élément auprascna1ble. 

La porté., de l'cruHe artialtque s'apprécie aux trois 

points dt• vue : Jo sa valeur en eoi; 2° sc• qualita!a tech· 

niquea : 3• aa aignllication à l'égard de lu ci•·ilt<allon 

nu aetn de laquelle elle nait. 

3. - Fa. leurs de la prodJU:Iion dct œunea cl' art, 

l.n n•·•ot1on orti~tiquc est le réaultut de lu miae cu 

œUHI' dr nombreux r •• cteurs. Cette création " r .. it l'objet 

d •étude& approfondies. 

• l.'o~rt et la volonté, dit Schwob, ont leur ~ource dan 
C'•! qu'il y o de plua individuel en nous, dan1 Ir centre 

dt- tout,. a nos facultéa. Aufst l'essence de l' nrt c · ~ t la 
liberté, tnndis que la ..cience cherche la détermination. 

Cdui qui fait prédominer dans notre per10nnalité un 

(;lément au désavantagc des autre• amoindrit l'art parce 

qu'il '"•treint le libre mouvement de l'indcvidu. • (1) 
Pour le Dr \\'eisa (Rivista l taliana cli P•koonalisi, 

n 1, 1932), la d1fférence entre Ica fantaisies ou rêve. 

diuna et l'cruvre d"art consiste en une attitude apéc1alc 

dt: Sur·Moi qui ae la.,,e corrompre par la beauté et 

donne son nbsoluuon A ce qui n'est en somme qu'une 

rê:slit~~tlon future d'rnatincts réprou'és par l'artitte m~me. 

( 1) Byvanck. - Un llo1tonclai• ù Paria '"" 1/fll, p. 232. 
Paria, f'rrrin, 1892. 

D'autre 

,-ornrne 

à une 

artt•te. 

pArt la création artistique peut être •nterprétée 

une espèce de 1natcrnité <'l répond d" ce fait 

atutude fémuune qu·on rrllouve dans cltncl'le 

243.72 Evolution. 

a) Au début l'art éaaot tres Mmpl~. comme toute• 1 .. .5 

m .. nllc•tatiOIII I<OCoalca, La mu51que avall des modra 

11111ples, lea belies lettres des imagea purement 1yrn bo · 

ltqut.'l et tepré•entau~es comme les luéroglypl.ea: (., 

p e mture éturt décorat"·r, comme un acce50Îrc <le ln 

owluaht: et de l'arch•tecture, la culpture, cornmr: unr: 

lon<:t•on 111 tiMtlque doffé1enciée el indépendaute nn a'ap· 

ploquait qu 'il l'arclutr·cturc; cclle<l ~e rédu11ait à la 

at•tt•lacuon du be;om que 1 homme éprouve de e' .,l,uter 

<'c•IIUe l•·• 111tcrnp.;r" • c·t les agre•vl<>nl 

b) Les Chaldéens, les Pt'ues. Ica Grera et let Romnillij 

nvnaent donne à leur~ pr<tres la splendeur d.,s cu.tunlt'll 

rt la pompe du cérémonrea: leb mémea ancetrN spiri· 

tuda ont trnmmis aux chrétiens leur plain-chant so~enuel. 
l.c·s corps d., métiers de Byzance et de l'Europe occi· 

uc•utale ont rlr•é des ba§iliques admirable... puit sont 

\'e nus peontrca ct sculpteu•• qui ont décore les nefa d 

1~ chapdles et ont transformé telle cathédrale en un 

musée. 'Joua les arta, néa de l'tnlt.atove md1v•dudle ct 

fHCSC:JUc touJoUrs sous !"influence ue quelque pou .. ée de 

r~hcllion, se 6ont auociés .-n cortege à la religion c.ltho

hGuc. Plus tard chacun des arts .. est émancipé cle l 'ét~lcoe 

r1 <:e qui eat jeune, nou•·eau, créateur, a·est la1t en 
dd1on d'elle. (E. R .. clus) 

243.73 .Eathétique. 

a) A 1neaure qoe lea o-uvres d'art ont été produotes, 

ceulf QUI ont réf,écha à ce qu'ell<'a étaient, lee c•th• te . 

lc.., philosoplll"a et les historiens d~ l'urt, les entaques, 

ont édd1é d .. a théorret explicatives, dégagé des norlnl'l, 

r.nlrevu de nouvelles pos•ibilités, 

h) I.e B., ou est tout ce qui enrichit le tré..or dr notre 

vi~, intérieure. 11 y a émotions esthétiques quoncl notre 

moi ar: l<!llt nsrand1 en étendue, en richesse ou pui" 

~~Unce, de qudque cho qui vient d'une autre persan· 

nnloté humain<'. Le, facultés e..thetiquea se ramènl'nt A 
Uol pouvou d'e.xpreuion chez l"artr•le, à un pOU\Oif de 

•)'mpathie chl'z le témoin. 

c) Lïd.;e de beauté est l'obseuion divine des grandt 

nrustea comme J',d.; .. de vérité obsède les philosophes et 

les savant•. Ole est le fruit spirituel de l'idéal de per· 

l•·ction qu1 hante l'âme dea homme. depui• qu" lr:ur 

fl"ntéc. ehcrclo<'use de clarté et de loilique, a voulu 

créer à l'imotation des r)thmes de l'unh·ers, de l'har· 

rnom.,, L'esthétique est la mystique du 11enaible pomt de 

d~pnrt d., la contemplation, comml'neement vituel ou 

tHiclo tif d., r .. xt.ue, le fond .. ment mrnw de l'amour. (.,, 
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prrc<"phon du beau n'e•t point éiale ch~z les art1Ste3. 

E:.llc cal rc.all~c aux putssancea ou aux l1mllauons de 

lt:ur pa)chololl•c ou de leur pouvo•r de créltuon. Le 

JiiU8 11rand lroUrnphe de fart al quand 11 1\!KitC en 

noua la cirnouoraa Ica plue profondes et lea penNes lta 

plue aublamcs, Le~ plue t,ellea fonnes doavent encadrer 

Ica plu1 bcl.c:a adécs, L'art doat éue l'enchar.tement de: 

1.. tulturc humame, la manaleat.ataon aocaalc de l'adéa 

d.: b~auté, ( 1) 

d) Le développement dt:» bca\:x-art» a conaasté en une 

uatenaific<tuon a)&térnlluque dea plaunrs r"""entia p.tr 

l'u·al ct par 1 oreille; dt!vdopperr.ent aamuitané de deux 

•oll'l : IICCIOISSCIIII"Jit de J,, capacaté de JOUI$5Bnce (sub· 

Jnllve); ucuoaa•erncnt dc:".s moyens de JOUts,ance dea 

oulloc:'s (ohJeCtal). 

243.74 Eapècea d'art. 

11) JI y n un gr.and nombre d 'art>. L'art basé aur 

J'OU ICI c:'lt Ja lllUIIqUC, 

1 .... alla hBaéa ••If la 'ue 10111 au nombre: de quatte 

IHIIICtpaux : la aculptUte, la peanture, l'art des Jardana, 

1 ardutoc:ture. l..a trotS premit:r• sont une inaitauon cie 

L:. nature. la sculpture donne la forme; la peinture 

donne la couleur et la repréacntatton de la forme; l'art 

dra Jardtno est li• nature elle·tn~me adornée; l'auchotec• 

ture <:al l' anneau rchar.t Ica beau"·arta ct le. arta pr.t 

II<JUCI, On a rangé pnruu le& arts, le theâlre, la danac, 

les arts décoraula, la l>hotographu: et le cméma. 

b) l'olttot a ét.ablt une dtallncllon entre l'art des 

cl...,.aca nclaes, fait de ~éducuon rnaladl\c et de aeniUl\• 

lote, art de platslr et de luxe autant dans le domao>e 

lott~UIIIe t1ue dana cclua d~a arll plasti<p .. es, et l'art du 

peuple qu1 pourr11at ètre celu> qut expri1ne Ica arandt 

atnt11n~nta huntallll de ceux qut tutvtullent, Ica 11randea 

adé"a ttua 10111 le fond d .. , asptrnllona ~octalt:t. 

c:) 1 a lutuhê de prendre pla>air aux formes cl aux 

uhJ<"l• ll:Kultt·n u précédé ~:elu> de prendre plaiair uux 

ut.jl'h it rêwul~t·n. l.ca •auvuge~ tiOnt insen~tblea à lu 

lw.utl~ d~a I'"Y'"IIta, L'humantlé n'a découvert aucune dca 

ht·n•Héa de ln nat urt,, maintr nant dcvenut:a cla~a~iques. 

JUI<IU 'uu XVI• el XVII• aiècle, ct cela e•l uusai vrai dea 

r.ocra ln do Germaniques que dea autres, ( 1) 

243.75 Architecture. 

a) l.'nrcllltecturc cal l'art de bâtir suivant des règiCJI 

d;terrnanéea par la dr'llltnation de~ édtlices, Elle "'t l'a at 

.J., cltvttl'r el d'enclore l'cap&cc:. Il y a l'architecture rdi · 

Il" uu·, cavtlr.. nulttaue, la)draulaquc, industrielle. Il n'y 

( 1) jean Dclville. - l 'idée de beauté, la défense Je 
,.,,,, 1 friBl 19.33. 

( 1) Vou de Hurnbold ko1mos. Bd. Il, S. 16-23. 
llurd<"t, flle Socred Tlteory o/ Ille Eorlh, vol. 1, Pl•· 19-1 · 
l?b, - Cupentet, Mental Physiology, p. 154. 

a\all de monuments parlalts ~lon les Grecs que ceux 

possédant à la foiS la bauté, la commodité cl la ~ohdato!. 

l'our réahscr la beauté, la compo•iÜon architectomque 

doat avou égard à 1 ornementa!Jon, À la symétne, à l'har· 

tnontc ou eur)thnue, à la convenance. u commodité dé

pend de la &JiuatJOn, de la lorme, de la dtstribuüon des 

do~ctlt'a paruca, Les modernes ont renversé un ::rand nom 

brc de ces prinCipes. 

l>j Plua durable que la plume, plus tmprea>ionnante 

r1u' die, la pterrc est parlota une excdlente e>.pres.aon de 

l' c:splll. Un gril nd monument, les batuuenl<i dc .. tmés i1 

clea inatatullona antdlc:ctuellca (mstitut.;, laboratotrea, mu

aO:ca, bibliothèques) portent pour touJours l'empreinte dt; 
leut créateur; <JUand l'tdée e~t fcrùle, elle grandit; la 
JliNfe lUit. 

c) L' • urclntccture feinte • est le nom donné à des 

pcmtur<cs décotattvet qui, par le moyen de la pergpective 

hnéu1re ct dca coukuts, reproduisent tous les détails 

d,• l'urclutecture réelle. Fort employée autrefois, surtout 

en halte, 011 l'a appltquée aux décors de théâtre et pour 

ceux des f~t.oe <'t réjouiJosances. 

243,77 Sculptur-.. 

a) Lr:a ptoductaons Ofliinales de J'art Jotatuaire sont •n 

111111 brc, pacne, bota, métal ou toute auue matière. ~c 

sont dea &latuea, busteS, baut el lia>·rdaefs, dUjCb, wroupca, 

~t·ptuducuon d',munaux, etc. 1:\ 'y sont pas compras la 

..:ulpturcs ornementales de caractère commerctal (chap•· 

tt""uux, <Olonne., chcnunée•). 

bJ L'homme trCI tot ·• pruduJt d., œuvre~ de sculpture. 

On en a trou•·é d.uta les ca•·crnes des pramitilo, Les 
l.gyptocm, 1.:. A ssptens, lt:s Per~e.>, les Grecs, Ica Ro

n>.ulla nous ont lotué de~ oeuvre& de sculpture remar

(jl..tlblca et aouvcnt d'une grande perfection : statuee de 

d~t·ux, adolea, haa-rclu·f•. Lea Crees commençaient à cxé. 

cutn dte buotca en ronde bo~5e vers le temps d Alexan · 

drc. A Horuc, lee pn·nuera bustes furent les images d.-s 

iUic.:\·tu.·a, t•n d1c coloriC:t!, en lnarbre. en bronzet mêrue 

t:n Jllâtre tnuulé sur nature. 

c) Lt~ lhltU<ltrc est plus ou moins près de la réalité, 

<lt•puos 1<· l>aa cl 1.., hu ut-relief jusqu 'à la représentalion '"' 
tonJu booae. 

l..),.u. le l>ns -rclo<•f proprement d•t, les figures sont peu 

stullolllh'l •·t comme aplatoes sur le fond; dan:; le demi 

11 lid ou dctni ·l•o•s••, le·• Iii! ures sortent de la moitié de 

1.-tn éiMts•••ur; cnfan, dans le haut·relicf ou plein·relief, 

k~ hgurca •"'' ' p11·eque det.ochéc:s du fond. Les Assyriens, 

ltl Grec:a ont latasé de auperbea bat-reliefs : ceux du 

l'111thénnn, J>llr e~t-mple, &olll encore des modèles. Parmi 

Ica bna ~t•lu·la romaans, C>lons ceux de l'Arc de Titus et 
cl Ill Colonne 'Ira jane, 

2·13.78 Lu Œuvrea d'art -.t la Documentation. 

n) Les a:uvree d'art, les monuments figurég, sont clee 

.!ua umento, Elles aont l' cxprco .. ion de cette partie de la 

) 
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rc1tllle qut est l'homme, le aentirnent de l'homme, Par 

oemple, toulea les pruducuona de l'art, tntC'rpretes de 

a.) mbolea ct d allêgoue•, la pcuature, la sculpture, 1 art 

ùcs vatraux, dea taptsscne.., dea •asca, 1 arclntC<ture même 

en wt <;crtam acns. La cathéàr..Je du rnoyen Jlac 1 ut ·•PPC· 

Uc le Ltue du Peuple <JUt pou\'all vo>r ct ne ta•aol pas 

luc:. Cam Ica o:unc:- d art sont mcorporécs dca donnéea 

mtcllcctuc:Ues et Ica œuvre .. d'art donnent loeu à dea 

rc:productiona. Pnr ce• deux côtés, les œu\lea d 'art eunt 

r;ottachéea à la documentation, putoque Ica documents ac 

dt!fini11ent ancorporation de donnée• au.cepllblca Ùc 

tt'producllon. 

bJ Lea œuvres d'art Intéressent la do.:umcntallon soue 

pluoaeut• ru~pecls : Jo la notton de repréoentatoon visuelle 

cl•·• oh jets, dea idées el des sentiments; 2• lB mite en 

"uv re du dc•sin el de la couleur; 3 • l'id.;e de beauté, 

.uaimutrice et dorectrice de la production des oeuvres cl q11i 

comlllc elle inspire: aussi le~ oe1.1vre• lottéro.Jrca; -1• lu 

lat:érature wu .. dérable à laquelle a donné loeu l'art, aa 

theor~t•, sa prahque, ~el! œuHes, >a crlli<JUe ct son lnoloore; 

S le parnllélisme historique dana le devcloJJP<'ment J,., 
leur~ .. ct des aru, tous deux également clfete et facteur• 

d~ la culture; {)G la reproduction dea œuvres aoua les 

lormca rnaténellea du document; 7 la place énorme que 

l':ut a pri~ dana la documentation de toul sujet et réeapro · 

<JUcrnent celle dea méthodea de la documentation appli· 
<1ueé• aux œuvres d. art. 

c) La langue du peantre n'est pas la même que ta 

langue du poète, Le peintre n'a pu beaoin do traducteur . 

Lu toole, pour étre comprise:, n'exige at;cun truch~rnenl . 

Le peintre e'adre'se au public national ou étranger, 

Ùucctemenl ~ana mtcrmédiaire. Il trnvaalle pour le monde 

•·uu<"r. De là les anfluences immédiates de l'art pictural. 

l.eo oeuvres sculptées aw;3i ont un caractère hautement 

ducunwntaire, outre leur caractère artastrque. Ain•i let 

Prophètes, les Vices du portail de la cathédrale d'Amient, 

les bas-reliefs des porches de Notre-Dame do Chartre•. 

lt!a œuvres .culpturales de tant d'autres cathédralea cona 

t otut•nt 1 'interprétation ert pierre de conceptions bien 
dt•finiea. (1) 

Il noua c~l parvenu quelques 25,000 vases greca. C'<-tt 

uu riche répertoire documentaire plus sûr que les textes. 

Il nous donne une idée de la grandc.o peirtlure dont t .. , 
'"'~inaux sont irrémédiablement perdus. Articles indua 

trirls, ces vases se prêtent à un clasaernenl 11éographl 

que et chronologique infiniment mieux qu~ l<"a vefttigeA 
rJ,. la statuaire. 

d) Collections. - Les œuvres d'art sont réunies c:n 

clc-s collection. publiques ou privée• (tnufées, ealeries, 

(1) Winkelman, L'art chez /ea Anciens. - Emcric, 
D.wid, Rcchcrchca sur /'orl alotuoire, - Blanc, Ch., 
c:rummairc des arta du dessin. 

Panacothèquca, Clyptothr-quea), Lca plua celt-brea ..,.,t, , n 

!"rance·. celles du Louvre el de Verllllllea; à Roule, 

cel.es elu \ at.can et du t-'a .... s t'am -se, celles de 1 lorcncc, 

de Dresde, l•·• deux Pmacott.èques (ancacnne ct nouvelle) 

d e \lu ruda; Ica rnu!léca de Lcnin11rad, Amatcrdaan, dtuxcl · 

1~ ct lu tuuecea elu 1\ouveau monde, c:utr autres ccu1< de 

l"ew-Yorlt, Uoaton, Chicago, Phtladelplue, elc. Les coolcc

llor:ao oc tablt:aux et de sculptures lont l'obJrl J., ha 
\JutéoQraphle, 

c) Reproducuon, - Lca a:uvrea d art aom produotea '"' 
Ullilllfll, ciJe& J)C:UVellt donner heu CllSUite À dea tCIIIU 

duct10111, lUit IJ-lUtl<jUCi, &011 arapniquea, 

L.-. moulagea dee productions de r art atatuaH~ oOIIt t'li 

plutre, ot,lll, c:ttnent, carton ptenc, etc. Il exaote tJ,., 
nau•t:t'o uc moula"c, 

Les procédée· 11rophaquc• sont """" de l' llliiH inter li' . 
L' CXt\Clltudc étant la quauté rnaitrcsse requ>~c·, Il'• rdotÎOIII 

•c auccèdent avec le but notamment d'un prriC'ctionnc· · 

lllent que l'on peul 1uivre tel à truvcn les dwera uuv'""~'' 

eHrctuee, Par lea procédés de reproductoon, let oeuvrea d., 

peinture et de aculpture se aont multapliêe• arnmtntément. 

Au début, on a procédé À ln reproduction d'a-uvrca un 

wuaalca précx•stantca; on vo>l maantcnant d··• crélllioau 

pocturalea ct aculpturalca a•oar comme hut pre11uer et 

dcn11er l.a reproductoon mécanaqu., , On pourrait auJour · 

d ' Inn réaltoer une oéne de copa<"a en plâtre ou aur toole 

en coulcura, 11randeur naturelle, de toutc1 Ica oeuvres de 

peinture el de Kulpture, de toutes le• natoont, de tuuo 

Ica tc:mpt c:t ce dane des buta de documentation, Ce~ 
COJill'& 8Cr\ltraient 1011 à de• CXpOtltiOIII atinérante», IUII 

uux collecllona permanente•. Quel<jue JOUr, Ica proarèt 

do. rnoulaae. de l'impromene ct dea preues permettront 

de· realitcr la multaphcnllon dca tableaux à grande éche-lle 

comme déJà à l'inverse aont obtenues let copiea en réduc· 

lion, Un Mutée umversel d'urt par la reproductiun, pré· 

•~nlont dan. un ordre classé l'cnsemblt" de• oeuvre• 1111'1• 

gietrnlca, est un deaiderntum. 

f) Ln cull•lollrtlphle dea oeuvres d'art a été lar11emcnt 

J éulieée, aimJ que la bibliographie des ouvro~re• traitant 

det œuvrea d'art et de leurs reproduction• graphlquea. 

g) Lee r~otea ou croquis des artiste• de11inatcuu, pein· 
tacs, aculptt•ura, conslltuent pour eux une documentation 

pt·rftonnelle de premier ordre. Esquiesées en quc.olquC'a 

tccondca sur natur-., elles leur aervcnt C'n»u>te dana le 

1 cconalltullona. Il faut pour cel à obaervcr lou Jou ra, et, 

êcnvait Léonard de Vinci, c dessiner tur le chamv ce 

que voua aurez remarqué, il faut pour cela avoir toujour1 

.wec voue un carnet de poche, car cea recuetla d' étudea 

"" nature dotvt"nt être conaervéa avec grand soin pour 
oervir à l'occuion; la mémoire ne eufftaant pas, c'eal un 

maaosin de documents que vous arnauez pour y puiser 

Dit be,oin •· La méthode documentaire trouve à a'ap,,Ji
<ftler ici : format, collection, cloaoemcnt, catalogue. 
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25 OPÉRATIONS, FONCTIONS. ACTiVITÉS AUXQUELLES DONNENT 

LlEU LE LIVRE ET LE DOCUMENT 

n) 1.1'! hvre r.t le de>cument sont l"objet de la plus 

grande Clovition du travail et coopération qui eoient, Cc:ci 

pour leur établiuement ct pour tout "'"-ail ultéJ&eur auquel 

ofJ donn~nt lieu. l:analyae de ce travail ae ramène ô. 
clo:ga;~r:r untl têri"' d'opérntions (actes. activité•) qui, i!fOU· 

pies d'après leur objet, conatituent en quelque aorte les 

• lonnions • d" ln documentation. 

b) ellr.a lornwnt un cycle, celui de la vÎt• ou phnse 

olu livre, dont il va Ô,tre trallé ico 

l" Fuctur<• int!!llt·ctuello• (rédactoon, composotion). On· 
gin" du Jivrr.. - 2" raclure matéro..Jle (iJnprimt-rie, fljHU• 

tlnction, muhoploc~llonl. - l> OeKription (celltalographie, 

l.obloOI(fftJ>hie et rtudes oh)ectives auxqueJ:ea donnent litu 

le livrr.). - 4 Cutiques {jugement porté aur le livn·). -
S• IJistrobution et circulation (eompre:>ant l'édition, la 

lobrairoe, le tranaport, les échangea, les prru, le do!pôt 

léa .. !). - 6° Contervation. - 7• Utilisation (lrcture, con

auhation, création de nou•caux livte!l, par extraita ou 

fusion ct aasimilntion d'autre!! livres). - 8• Destrllc· 

loon (malndoc. accident, amortis•rment et lin du livre). 
Dana lea phatea du livre, on retrouve ln formule géné

rnle de l'évolution: cro!ation, multiplocation, di•tribution, 

clossolutlon, 

c) A toua Ica atades de ce cycle d'opérations intervien

Hent d., multiples fucteun : les pa•ties et les espèçea <le 
lov1es, consid~réea comm .. résultat à attendre du travnil 

ll'lt, ou comme matière du tra\·ail il faire; les méthodes: 

(,..~ po;reonnea: l'outilla go;: les locaux l·s organismes 

&pécinux ou généraux. Il est trllité de chacun de· ces 

foctema A leur 1iège principal. (Voir n' 23, 24, 41.) 

d) Il ~"1 imposKihle A un esprit seul de réalhl"' le 

livre. Le travail doit y être divisé. Ceu:oc qui conçoivent. 

qui écrivent, quo 1éaumrnt, qui commentt nt qui impri

ment, qui corrogent, sont d'autres hom mee. Il eat des 

règl<'l !)OUr chacune de ces opérations. (E.x. règle• d"a 
h!itiona critiqut'.s, règles de l'~trt d'krire, règles typo

Rraphiques, règles du clftnemtnt alphabétique, etc.) 

!.'emploi aimulton/; de ces règles ne •aurait être demnndé 
A une m~me personne. C'est donc à plusieurs qu'il faut 

1e mrttre sur une même a:u\'Te, eur un même texte, pcrut 

(.,: donnrr forme définitive. A l'origine, il n'y avait pu 

de division du travail r_ntre lt'!l di\erse$ opération• du 

lovre. Ce n'eat que du XIX• siècle que date la constitu

tion o·n hr,ncht'JI spécinln de l'imprimerie, l'éditton. l" 

libranie. l.a coopération étroite a'y impose. 

c) I.-e. opérotlons eont en\isagées ici: 1° comme opéra· 

tions l'n .. llea-m~ml'l .. t il l'état iJolé, dana leur 1<1itr. C'U 

c:ontlnulté, dana J.,ure liaisons lea unes avec le~~ nu tres; 

2• qunnt à leur objet, qui concerne dt"s documrnta n 
!'o:Uit oJ' Urlllll, <>U .Jo·s t'Tisent bles de Ùo<:t:tnr.ntB; 3 qLalllt 

BUlL agcnlt des O(lérallon.s, personnes OU Organiemca, -

Opérations. objets, agenta, sont en connexion si étroite 

qu'en gr,.,d., p.utie on t'n a traité ensemul<-. Ce qui 

cooocl'rnr. tes poioocopes J organbation, les onéil.odeJ, l'on• 

tollaw~ Ica locaux et le penonnel eat traité sou1 4 Orgoni· 

aoltcm tdltunndh• ole• la IJucumcnlalion. 

251 Facture intellectuelle, 

251.0 Généralités. 
u) Q,,.,, lu pro•luction llltellecturlle des documents, or 

j n lu·u tJ,. cli,tinl{lll'r p1oductl'ur. produitM, opc!rotion, 

onstrum<'ntntion et mntii-re. 
l .n product•on lntdl,·ctuelle proprement dote n'est qu'un 

•tade elu cycle·, Il ptoci-de elu stnde antérieur et transmet 

•u atade ultérieur. 
Cdui qu1 produot le loue et le document (écrivain, 

aavant, nrtiate) • n est le fncteur ou le mettr.ur en a-uvrn 

principal. ::ion action eat déterminée par sa personn;,lîté 

et son corcctè:re, pnr son attitude générale quant à la •ie 
rl ln aociélé, "' formntoon générale antO:ricure, la pré

pnrntion pnrtoculoère de l' rruvre élaborée, ln réunioP de 
h documentation epécialo et son utilisation. 

b) l.'uuteur "' sert de l'o!croture pour dans une lanl!ue 
qu'il choisit, exprimer I~:J données intclll'ctuellea ,don 

nn ccrtnln ordre et en les illustrant éventuellement de 

co:rtnincs imn11ea; l' nutrur met en oeuvre ainsi les clivere 

élémo·nt• du lhre tl du tlocument examinés nntérieurrmrnl 

1 uu !U<:Ia il est fa•t ici référence. Il y a lit·u d'cxaminrT 

\r, Ira pointa suivonta : 
1. Ir tr .. vnil iool!•l!cctur.l rn général; 2 le• anll'llt' cL 

l'u·uvre: 3. Ica opérntoont: 4 . la production or '"" rt:: 
5 les orwuni>llh'a collo·ctofa de, ~crivain>. 

251.1 Le travail intellectuel. 

251.11 Principea. 

n) l..o compoaition dea livres et d...s documents est une 

espèc!! dont le genre èlt le travaol intellectuel en général. 

L'élnborl'tion dea idées est indépendante de leur u\cbc· 

toon. Oans l'ordre du ternpa, l'dlprit réfléchit pui~ composè 

le document. Dkouv<"•le5 du saYftnt. création d" l'invcn 

teur, m6ditatlon du philosophe, délibération de l'homme 

d'action. On a dit précédrmm~t combil'n le dOC'ument 

niclc 1\ réflécl.lr, A faire pr.-ndre claire con!ICien('e des 

idée•. 
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b) Le tra•ail intellectuel, comme tout uavaol, doot paucr 

do: la phal" apontanée à la phase réfléchie et, •ans uen 

l'erdre de la lorce et de l'originaloté que lui donne Jo 

Jpc>ntauéné même JaJUie des sourco de la vie, il laut 

lui donner l'autre force que donne l'expérience commune 

at-r•éraliaée par la r<cience, la rationalisation, Il y a tlonc 

rooéthodea et procédés à mettre en œuue par toi ou en 
coopération avec d' nutre1; organiaatoon à apporter chl":t 

auo et dana le domaone de 1 action commune, 

cj Ln production ontellectuel.le e t due LUlL facteurs ln· 

dovoducla et au:oc. facteurs r<ociaux C.ee dernicra aont fort 

numbr,.ulL, Parmi eux aont dominant tel1 ou tde cll\ 11 1 

r. <a• d~ ~haque a'!leur, de chaque œuvre de chaque 
.wtrur. Ca-ton Raweot n posé cette queatio11: « Quelle 

~&t dana lu mentalité dca écrivaitll moderne• et dana le 

lltc,a de leur. œuHes la part exacte du public } Quelle• 

unt les looa du succès } • (Le succè1. A uleur~ et public. 
L••oi de erotique sociologique. Paris, F . Alcan. 1906). 
1 .'Hutt'ur conclut que la manière d'• tre du public a 1 up· 

promé d.,, personnalités 'rao ment éminentes; on contto,te 

1 ... caractère de plus en plus induotriel de la littérature, 

1:~ néceuite grandossante d., l'actuahlé et par auite l'im· 

pul"ance de l'êcrovain à rérléchir et à médoter. 

d) Il Y a intérêt à décéler la nature et le1 facteurs 

d~terminftnts d,. la eréation mtellec:tuelle en ob.ervant (,.. 

œuvres; à pénétrer ainsi les mobole8 profonds de l'ac· 
tivité humaine, 

251.12 Conseils pour le t ravail intellectuel. 

a) Avoir un aujet prin.:opal d'étude ou de travail et y 

P<nscr avec peuiatance, y ramener toute réflexion, obae;

vntion, démarche, lecture. Mail simultnnément 1 u1vre 

l'en,emble de ~t:S étudea et les laita du jour. Tenir aussi 

Ioule •a documentation à JOUI par 'luelqu<'l onslanh con· 
a.•crés A ..Ile quotidiennement. 

. h) Avoir une méthodt I.e désordre, le n111nque d'oraa· 

".•aatoon ne sont P•• la marque d'un eaiHOt •upero~ur, ol 
• ••n fnut. Si grandes aoaent l'onh•lligence, lu facilHr de 

ttuvnol, JL, qualoté• ou 1~ caractère, sana la methode 

dnna (., travail. elles demeurent terres en friche. De moina 

l~icn doués, maia plus avisés et plu~ disciplinée, pourront 
1 emporter. 

c) • Savoir travailler c'e~t a'oir connainance de tous 
le., Procédés quo peuvent faciliter (;t tâche à accomplor, 

Id rendre plua profitable. Les buta généraux d'une vie 
mtellectuelle personnelle, ondépendante, aonl : \OUIOIT, 

••noir, pouvoir, Le facteur du vouloir, c'ett ln création 

n·~~e personnalité capable de profiter dea éludea pour
auovoea: le facteur du A\Oir, c·eat la m.:rnoirc: le lactl'ur 

du pouvoir, c'eat la documentat•on. a (Chavign)·) 

d) Se lovrer de hon mctin au travail créutr.ur, On profite 

mieux de cette maturation ai cuneuse qui sc fnit cl'elle 

mêon.., au coure du aommeil. 

e) Hoen d•v•aer aon temps et eéroer aon travail. 

f) Eviter la fntiaue cérébrale. Conserver la fraîcheur 

d'~prtt. ~la is la fatigue provient moina du trava11 luo·m~me 
que dc:a traca~, dea préoccupations, dea rival te1 , dea am· 

bitiona non aati•faites, dea condition• matériellea, du bruat, 

de l'intrrruption et du morcellement, de la pre,..e ct de 

la bouKulade dana lesquellea le travail .. effectue, 

g) Sc reposer d'un tn.vnil par un aut re travail d'une 

roulure doftérent<'. A .. oir son plan général peuonnd de 

vie ontdlcctuelle. Repa••er de temp en tempa $CS proprea 

nc.tes, aea &rita pour les confronter avec aea idéel du 

moont'nt. PlacN aon activité particulaère dana la perapec
to\"e dea oh)ecufa aénéraux qu'on a'est propoaé, de aon 

plan aénérnl. 

h) Avoir un oièll'e principal de travail, aon • atelier • 

"" •ont réuni• lea matériaux. la documentation et auasi 
l'outillai(e, le mobilie• et les accessoores lomiliera. On doit 

pou~oor ttavaillcr en toua locux comme en tous tempe. 

Avoir toujours aur soi le carnet à f1cht'!l dt~poniblc:a '\1ais 

n.t loeux de trnvnil, flxea et nmbulanta {en auto, en 

chemin de fer, t'li bateau) ne sont que provi•oire , trnn

eitoirea ou auccunales. Il faut un centre, que ce aoit che:a 

aoo, an bureau ou à l'Institut. 

1) Et11hlir un équilibre entre le physique et le mental. 

1>... l'nercoce, éventuellement du •port; marcher au lieu de 

eco la ore transporter au siè~re de aea occupations; travailler 

<"n plein air, raue alterner un travail de physique avec 

un travaol •ntt'llectuel. C'était la règle des anciens ordrr.s 

reliairnx. Ce scraot la loi dans la Cité Collectiviate : un 

travail J>h)'I!Îque utile C>t préférabl .. à de vaina exercicea 

gymna tique•. 

j) S.woir ptendre congé et des vacances, • dételer 1 , 

1,. diviaio11 rationnelle de la journée de travail, de la 

armain,, du temps dea vncancca fait maintenant l 'objet 

d'un examen aérieux. 

k) l.c.e intrllcctuels américains ont introduit l'année 

ll!IJba tÎtJUt:: un renouvellement de l'esprll toua lu eept 

ana. 

1) N'ignor~r ni ne néaliger leo queationa d'hygièn .. 

mentale Lea flll&oles mentaux, lea prédiapo h aux mala· 

dies mentale~ ont à s'nbttenir de certaine• étudet dan

aereu•ea pour l'équilibre de leur eaprit, Eviter le• curio

titéa m11louoines et au-dea;~ut des forces dont on dispœe. 

E\·iter Ct> qui peut conduire à l'alcool, aux drogue1 , à la 
tn:\imanio. 

rn) Travailler avec ealme et sant nervo.oté, en avançant 

ll•ns ee presser, en se concentrant sans lahaorber. Avoir 

toujoura place clair. nette, grande devant soi aur la tablr 

de travail, c'e.st un moyen. Pour y arriver, mettre de auit" 

tout papier à sa place sinon dé6nitive, au moin1 transi· 

toir.,, et faire qu'elle soit telle qu'en mêrne teml>l ri<'n 

ne aerait oubli<' par cette mj~ hors la vue. 

n) Il elit des wndotiona .. xtrêm<"ment favorables A (, pro· 
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duction de5 écrivains. L'activité intellectuelle du aavant 
réclame d ' impérieuse. et constante• fac;ona, le calme, la 
paut av« v1e déblayée de continaencea et de aecou~ses. 

u) Ecrue à des moments réguliers cal une méthode. 
~me quand on se sent prèt à le faire en cal une autre. 
Une troisième es t de ac placer résolutivement devant le 

papier blanc, ayllnt en vue 1100 sujet et de commencer 
ii le développer, à le reprendre, à le reclas..-r, et cela 

fana découraaement. ( 1) 

251.2 Les auteurs et l'œuvre. 

251.21 Notions. 

Toua ll"a producteurs, tous let intellectuela ont en com

mun un arand nombre de traih et l'élaboration de~ 
œuvrea requiert des conditions laraemcnt idcntiquea dans 
un GrRnd nombre de rapporb. Il n'eat cependant queati<>n 

ici qut: det écrivains et de r élaboration des écrits . 
De l'écrivain on demande: la culture intellectuelle, 

l't!lttlln<'n de soi-méme, l'observation permanente de la 
n11ture, dea êtres el des cho•es; Ica tableaw: humains 
~onatnmrncnt enregistrés , la réflexion, le reapect de •on 
œuvre, le recours aux sources, l'effort ininterrompu, la 

ttyltsllhon, le maximum de aa puinance imprimée à ~a 

per110n11ahté, 
Par dïnfiniea gradations on a'élève de l'homme qui 

a1mplcrnent note pour lui certaine flliU à l'écrivain d'OC· 
c:uion, à celui qui ac voue en ordre prrncipal à la 
fonction d 'écrire, au génie qui écrit. Tous ont dea papien. 

Ht parmi cew:-ci. dans les doaalera. dea man"""'' non 
fi!itéa, non achevés, e.quiaaea. ébauches. fragments, ma 

tériaux, c!ll!menta d'œuvre• en gestation. 

251.22 Eapècet d'auteurs. 

On distinaue lea écrivains littérnires, scientifiques, tech 

niquet, aociaux, administratifs, 

l.' homme de lettret. 

a) L'écrtvain • fort en sa partie • est un spéciali~te 
de l' expreasion littéraire et du tt y le. Julea Blois disait : 
• Je dia Ica mots que je veux et quand je veux. au moment 
calculé par moi, • Un auteur est un architecte de moU. 
!.'auteur ut présent dans chaque syllabe, reaponaablc de 
c-haque viraule: devant son livre, en 10n livre. il dirige 

( 1) Sur le processus du travail de l' eaprit et les con di · 
tione d'élaboration du savoir, t'en r~férer aux travaux 
8ur la psycholo(fie, la logique, Ill m~thodologie et la 
ph1losophie des ~~eiencet. Voar notamm,.nt : 

Paulhan. Ana/ys~ et capri 1 aynth~liquca.- Ribot. E110i 
aar l'omasinalion cr~alrice . -Toulouse : Poincaré. Enqu21e 
aur la auplrioriU intellectuelle. - Poincar~. a) Lo ..:ience 
er l'hllpolh~u. b) Lo OGieur de la tcience, c) Science 
c:l m~thode. - Boutmy. Lo ohit~ Kienti/iqa.e. 

1,, aymphorue de aon univers mental en devenir biblio· 

lo11•1Jue, le clurur innombrable dea mots ct dea imaaea. 

b) l.'autcur e&t l'élément subjectif de la connaissance. 
D'un même chën.-ment deux auteurs feront deux rêc.tts 
dtffêrentt, Il y a là une • équation penonnelle •· 
expression courante cn utronomie et dont le rapport <lé

borde de cr.lle ac1ence aur touo lea ordres de connais· 

"nees, 
Paul MargLr.llte écrit : • }'appartu~n• désormaia à 

l'uruvr.ro de frachon• observées et vuea, à ce SIDI!ulic• 
d~douhll"mcnl d.., l'urtiste qu1 crée avec du réel et de 
l'imajianaar~. opère par une alchimie d ' mdosahlea élé· 
œento, l'1IIU1ion plus ou moins parfaite dnns l'âmt' du 
ltctcour. )t crui à "~"laines heures le voyant éveillé d'un 
Jona< ~t m êmr, lorsque je ~ivrai rnea p!ua médiocre• actes 
qLotidil"no, un trnva1l 1nconscient ou mi-conscient per.i•· 

tt'ra en moi , • 

c) On pr.ut cl'~ser par ordre les écrivains. Il en e•t de 
premacr, troisième et dixième ordre Ceux qui aont cl .... ës 
pour no111 du dixième ordre, ont été parfo•~ pour les 
contr.mporalns du premier. 

J) Notre tcrnpa o fait de la lirtérature un métier. Il 
• J>r.rdu Ir. re&pl'cl de la chose écrite. Il ven" dana la 
confusion rntr" les écrivains et lea faiseura de livres. 
• D'invraaar.lnblablcs monumenta de niaiserie• sont quo

ticitennemcnt présentés aux éditeur~. Et ceux-ci favo · 
risent un débordement de médiocrités au milieu des
quell~ le.t véritables valeurs 'Klnt noyée. . • 

2 /.'homme de .cience. 

a) Presque tout homme de science a un probl(,me cen· 

tral <tui le passionne et à la aolution duquel il consacre 
toua "'" travuux particulieno. C'est pour lui qu.il devient 
érudit ou aavant. Pic de la \lirllndolle euaya de prouver 
que les difTért'nts peuples de la terre aont redevables de 
toutr.a lrura v~ritéa relil{ieuoes à une révélation primor· 
dialr d~poNée dant les livres de Moïse, et c'est A l'ardeur 

infaua .. hll" avtc lnquclle il poursuivit ce but qu'il dut se• 
vMt~• < t •olidc.-s connnisscnces dans le1 langue• orientales 

Le dbir impatient, la fièvre, la sainte folie de la recher 
che d<' la vérité avant tout et par dettua tout. Ceux qui 
lit' po.,t-dcnt pat dans leur âme ce feu aacr~ pauent à 
travers le monde de la nature en lui jetant un regard dis· 
trait ct aupcrficlel: les •avants de race s'arrêtent aux moin· 

drea détalla et cherchent la rai110n de toute chose. Ils 
palsent le jour et la nuit A poursuivre l'idée qui lea occupe, 
qu lee préoccupe, qui ne leur laiue pa dt' trève. C'est le 
Dt!lcnda Cartago des hommes de ecience. C'ett pour eux 
corn me 1111 cauchemar; auasi ne mesurent-ile pu !euro 

dfortt, leur fatiaue, leur immolation parfois. ( 1) 
Cew: qui ont l'âme du chercheur: c'eat d'abord pour 

leur profonde tatiafaction personnelle qu 'il• 1' attelleront du 

( 1) Jean Bocc.ardi : Les scienc:et d'obaervation à travers 
1., Sac. RerJue Scientifique 1933. p. 226. 

l 
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nunet:a entières à une besogne soltuure qut ne provoquera 
aun1n lraclll> retent.ssant, d autant vlua qu ' •l• œuvrent 
•·•n• bruat, ~ana relaoons, ._ana paruc1per aux cott":nee en 

"~hor• duyuehes 11 n'y a que tres exct'ptaunnellement dca 
•uccct: les rePlis et les réception• nécessaire• pour ne pas 
eue Ignorés, ne sont point leur fait. 11. ne ae livrent pat 
•olont1ers et on tes nommera rruoniaquea parce qu 'au laeu 
de traatcr bri.lamment et aupcrhcichcmcnt une question, 
ria uont d 'une maniere umJorme auStt lorn que pouible 
ollnt l'acqutSit.on, Je renlorcement ou la dérnoht1on d'une 

cr.rutude. Ne ~o ' en tenant pomt aux apparences lac1lea, 1la 
naeltront en œuvre des annéea de po~hence pour aboutir 
;, un résultat dont l'importance ptHIIitru peu proportionnée 
11u travail dépensé, à 1 cspnt de cc:ux qui con11dèrent la 

IICiencc co1nme un roman brillant, sana avoir jauaé la 
•unnnc lormidable de connal&»ancc:a minuaculea nécea· 

~utrca A l11 brusque synthèse qoclquelo,. écu .. llnle et sou 
vrut momentanée.. (Jean Painlevé) 

J,) L .. aavant appartient o deux fanullet : celoe dea 
uraal)atea cloîtrés dans la spéetalité, ucdlenu observateuu 

rt critiques très fins, mais redoutant let théoriea et l1.1 
ob•ervationa: celle des esprits eynthéuquea à vuea largea, 
a rands amateurs de théories, pau1onnéa d ' umté, éten· 
c!ant toujours le champ de !cura 111Vetl1Kations, tout en 

r.:duitant le nombre de prmcipes explicalifa. 
• Nécessité de ces hommea de haute culture générale, 

de arande conscience, dominant lea détoura et lee alentours 
d11 chaque science, des hommet qu1 aient la faculté et 

l'habileté de 6.1trer en quelque 110rtc la production mon· 
duale pour ne llli.;<er passer que ce qu.clle contient d 'euen· 

tid ct de bon, des hommes qu1 ll>Chent déaaaer de leur 
~anauc lea faits importanu pour Ica méttrc en valeur à 
lr.ur vraie place ct lc:s cmplo)"cr cnsu1te à l'~dilication de 

•)rathf:sea aCCCI'•ibl<'s À tOUl. • (A. LacrOIX ,) 

251.23 L'œuvre • 

!.'œuvre est dons l'nukur d'aborù, elle en sort par 
l',.ccouclwment laborieux de la compoti t ion, pendnnt 
l<-qurl le cordon ombilical contim1c Î.\ la relier à lui: au 
IIOI•ième stade, l'ceuvre vit d'une vic indépendante 

1'11uteur ae détache d'elle comme dlè MC détache de lui 

l.'cruvre est le ou Ica ~olumca qui contiennent un 

tr .. vail ou une étude complète de caracti:·re quelconque. 

a) !.'œuvre anon)me est celle qu1 ne porte pas la 

ai11nature, les initiales, l'anagramm ... Les œuvrea anonymes 

••mt fort nombreuaes. 

• Anonymu' • a ét~ atatufié. C'e,. un moine à la 
fiaure presque cachée et dont la atlltue te drea•e A 
Budapeat. 

b) Paeudonyme. C'est le nom aimulé prit par l'auteur 
pour cacher •a personnalit~. Il ut formé souvent de 

l'anagramme du nom . On a demandé ai c·érait birn, 
frtt.. dissimulation, celle hypocrltie, cette duplicité. 

<) On " répondu que les pseudonymes et le1 fiaurea 
Cl~ lnnt1mir sont pour <.ertarns auteurs dea poasibilrt~a 

11\Îmltte. de leur rmaa~nation . Ils ae détachent d'eux pour 

c).ptumcnter ou décrue des type,; de vie qui tranaposent 
leura propret conflits et oébni••c:nt mtellcctuellement 1 .. 
tyatèrnea phtlosoplùquea. scientifique• ou relta1eux. Per
IJOnnahtêa my11t.ques en lesquelles un auteur .. mcarne 

aucccaaivemcnt. Ue !ltendnal on a dénombrë JUsqu' la pré
sent phu de ZOO pacudonymes, \'éutablea dédoublements 
d,. l'être. 

d) l .'u:uvre poatnume est celle qui vo1l le jour après 

ln mort de 1 autet.r. L éc1ivain, le oavant, laitaent en mou· 
rnnt drt pap1era, manuscrits inéd1t1., inachevée, ou de 
••mp.••• matériaux. Pascal laissa des pnpiera qu'on ftt 
unprimer aussitôt. 1\ewlon en J.,issa contenant dïmpor· 
toni~• découvertes, 

L t'li aèuérnl<'ment par des soins p1eux que lea œuvres 
posthume• aont alors édttécs. Les mnnuscriu aont rarement 
aclu:véa: dt!a notes et matériaux laissée par l'auteur des 

tr.uvres aont souvent tirés apres un trr et dea ltai~ons 

réd1gêr.e entre les parties. 

e) 1. <Luvre ar.ocryphe est celle qui, 111115 rai•on, est 
11U11bué: ;. un au.cur déterminé. A beaucoup d 'autcura on 

a lou de tc: Ile• at.ributtons; aussi à des œuvres collecttvea. 
(l.cs l::vlln1111es apocryphes, lea Fnussea Décrc:talc:a, c:tc.), 

f) L'œuvre d'un auteur se compose de aea œuvres 
pnrttcuhè-res et de ses œuvres complètt'l (rééd1l10n de aes 
~uvres particulières). 

g) Il y a 1~ œuvres sur les œuvres. On a con~~&cré 

des OU\'fllllell a la vie des auteurs (biollraphic). On a'at• 
U>cllc à l'htstoirc de leur évolution. 

D'un créllt .. ur il faut connaitre 1~ maîtres, les inf1uences 
de wn tra,arl. Il faut savoir a'il y a école : c'c:at-à-dire 

un ente111nerncnt de directive3 imposéca ou apportée• par 

U'l maitre ou des maîtres reconnu• pour tele. ( 1) 

I.e• autrur• sont en grand nombre dca •aventl. Or, 
" l'hattoart• de la science ne snuro1t etre eéparée de 
l'lualom· des tnvants. Il n'est pns ind11Tércnt de connaître 
la·111• rllltécédents, leur caractère, l'évolution de leur car· 

""" ,.,. que furent les conditions de leur exiatcnce, les 
condition• favorables ou difficile• du milieu otr ont ité 
.. lfectués leura travaw:, d'en avoir au11i l'origine, de tuivre 

le developpement de leurs conception• et de la réalialtlion 
en fonction de l'ambiance scientifique ct sociale de leur 
temt s . Et tout cela aide souvent micu~ A juger de la vpleur 

de ce que nou• leur devoru. • (2) 

251.2·1 Productivité des auteurs. 

Comhir.n d'hommes & rivent, comb1cn d'œuvr<'s produit 
un écrivain ) 

• ( 1) .Exempl.e: W. }iger Arittotcl• Crundleguna einer 
(,,scluchte 1ctner Entwiclclung. Berlin 1923. 

(2) Alfr .. d Lacroix. - figurea de wvant•. 
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a) Il eat d1fficile de déterrntner le nombre d'écnvaiua, 
On obtienduut un chllhe approximatif en diviNnt le 

uumbre de hvru et •éparémcnt le nombre d'articlea qui 
P"'"18•ent par une moyenne d'oeuvrea par auteur, 

D'aprèa le • Ceruus of Occupation • de 1932, il u•ste 
aux l:.tate-Unie 12.000 auteur•. 

b) Ccrt .. int hommet ont produ1t un courant conatant 
d'article., de livrea ct de brochures. Ex. : L ' oeuvre c!e 
Sainti"·Bcuvc comporte 70 volumca. l.Jn travailteur 1 ~fati
aunle comme P. ble«" ker n'a pas pubhé mo1ns de 500 mé
mo~tes sur le.4 poissons ct s'eat occupé de 15,000 e.. pC.cea. 
Charlet Jenlut, auteur de Diomond Duel( et de Niel( 
(. orter, c:to•t arrivé il écrire Ju•qu 'à 10,000 mots pnr jour 

pour répondre: uux demnndea dea imprimeurs d'ouvra11es 
pour la JeUneae. 

le JOurnah~te amc:ucain Gilaon Will ct a donn6 ces 
d~tuils sur le travn1l fourni et les gaiN réalisés por lui 

au cours de 18 nnnéee de carr•O:rc.. Pendant cette période, 
1l " écrit 7,200,000 mot et a reçu pour cela 72,000 dollars 
qui fom 360,000 francs, aoit un aou pnr mot. Il a en outre 
puh:it= plus de 100 courtes nouvelles et plus de 1,500 arti

dr.s de maaazine.. Ses articlea ont eté publié• dana 
8,1 rcVUC5 mcnaueiiC5 ou hebdomadaires d•lférentea Six 
mois dC" l'ann.:co, il voya"e à la recherche de la docu.men
tution ct l'année dernière. il a pour cela parcouru 15.000 
mll!es, .011 plus de 24.000 lùlomètres. 

M Edgard Wallace, l'auteur anglaia dana le genre 
d'avc:ntt.res policières, cal mort en 1932 à 56 ana, avec 

une production de 150 romans, 30 pièces de théâtre ct 
dco nombreux fi~s. D'où une fortune d'un milhon de 
livrra !lcrlin~r faite c:n vingt ans. Wallace perdait 1mmé· 
d•atrmcnt au• cour.ea l'argent que venait de lui rapporter 

ses romana, mais il joui~aa.it d'une prodiaieusea facilité 
d'écmc. Un jour, raconte son biographe, il avait lainé 
opprochcr lt• dote - c'était un samedi - à laquelle il 
d~vait umettrc à un journal un roman de 120,000 mota. 
l.c mardi précédent, on l'apercc\ait encore aur le champ 
dt~ cour3es, o1e il perdon jusqu'à son dernier centime. 

~'ett nlora qu'il se mit i• la besogne et qu'il dicta, nu•t c.l 
JCUr, au dictaphonc, le sujet de son roman à sea aecré
talfrS. La CUIIlnière, le jardinier, la femme de chambre, 
J,. chauffeur, tout le monde fut mis à contribution pour 
clau<'r Ica feu•llets du roman, au fur ct A me ure qu'ils 
étai~n t dactylographié• Le samedi matin, il rnanqu11it 
encor!' 40,000 mots, mR•~ le soir tout étaü en ordre. Le 
lcndcmain, muni du chèque de 1,000 livres qu ïl nvnit 
encl\iné, \\'allace apparalnait aouriant, aur le champ dc 
couraea dco l'Alexandra Parle. 

251.25 Pourquoi l'on écriL 

Dee cause• particul•èrea et pcrsonnellee, dea cauaea 
occuionnellet, dea cause• permanentes agiuent 1ur la 
production dea liVTc:s et des documents. 

Il e.lt d'un grand int&rêt de se rendre compte des cau1 .. 1 

qui influent ducctement la production dca oeuHea: pour· 
q 01 1 auteurs écrivent. ( 1) 

1 C.au•t•a peraonnc/lea et porliculrèrc1 • 

On c.crot pour lr.s mêmes moufa que l'on parle; parce 
que VIvre c 'en pen er et penser c"Cllt s'exprimer par la 
purole ou t 'écrit , Ne plus parler, ne plus écrire, c'est 

descendre v1unt dans le 11lence du tombeau. On écnt 
pour e.llpoat'r, rnconler, exphquer, informer, prescrire, 
conseillt'r, exhorter, consoler, protester, admirer, chanter, 
prier. l.'hornrne cent par ue•om de a'exprimer comme il 
p.orle, comme il chante. Il y est pou!lk par l'utihté, ma•• 
"ua.i pour l'exercice normal d'une faculté. 

1 .e philo•ophe uncien ou le guru hmdou parle en •e 
penchant aur le d1sciple qu'al aune et qu'il connaît. 

Au,. t·nvuons àu À VI a1ède, on a commencé À écrue 
pour remplocer le• prêdicotcurs dont on désirait occuper 
Ir. choire, Les predicateurs pad<>ient à tout un monde, 0 
t >Ut ur peuple rcpré . ..:niant le maa•. Ière univeuel de 
1 Lgliar roma me, à qui le Lhnst a enjoua de parler 1uper 
tcelo. 

l\leruc quand •'• ne a'airnent pas, les hommes ont 
besoin d'èlpancher c ~u 1:S aont en eux-mêmes; le langage 

en ett l'attc:llation lette communication se fait notam· 
mt•nt au moyen du IIHe. C'est lui que, sous une forme 
particulière, rompt le silence qui nous est insupporta
ble. • (Ed. Picard.) 

Paul Marguerite écrit : • L'ivresse de traduire ta pensée 
au long du magique Iii d'encre qui ..e dévide et qui tient 
au cerveau el à la r~lllle, fait voir, fait toucher, fait vivre 
lf's payaage• et les ~tres. Le métier d'écrivain, le plus 
nob!e, ).., plus beau, le plue fier qui soit. Que de foi• j'ai 

contempl~ nvcc émotion le petit bout de bois emmanché 

d'une lancrlle fendue, le porte-plume qui me eert et aussi 
eelon les vl"r& dc Mnllormé, ... le oicrge papier que I.<J 

blancheur d6fend. Quoi, cel:~ et quelques gouttes noire11 

auffi,ent, Balzac dre .. t a Comédie humaine '• Victor 
llugo ,1111 forêt sonore ~~ chantante, Pascol griffonne ses 

~ Penaéew ». La Rochrfoucould burine aea c Maxime! •· 
Queation plus prdonde: pourquoi agit-on et aou1 J'cm. 

pri e de quels facteur• le conac1cnt et le aub-conscient 
aont· il~ mis en mouvement ~ Pour Freud, et IOn ~cole 
1\ •exualité t'SI la base certaine de la plupart de ael 

vrtr.s de l 'homme, D. H. Lawrence (Fantaisie de l'ln 
conscient) voit autrement : c C'e11t le pur déeir du 

mâle humain de crrSer quelque choiiC!! de merveilleux 
hon de aa propre tête et de son propre moi, par la foi 
et 1 ... délice de .. propre âme qui met tout en marche. 
I.e motif purement rrligieux est le premier motif de 

toute activité humaine. Le motif sexuel vient en aecond 
ct il Y a un ;rand conflit entre les intérêta des dernicn. • 
Il }' a donc chez l'écrivain le sena intérieur d'un but. 

Cl) • Pourquoi écrivez-voua~ • Enquête de Liltéroture 
Pari•,. nov. 1919 •. 8. place du Panthéon . - Une enquêt; 
" ftUJII ét6 t'Onduue par let Ecrivaina de ru. R. s. s. 

, 

• 
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Dana l'antiquité ct au moyen âge, le barde traditionnel 
chanta•! pour aon aouper. Les auteuu écrtvaient par 
plaisir, pour des buts éducatif• ou dan• l'espoir de dona 
ou de prlvilègel< de la part de patrons l1ttrraires ou d'hom· 
mes publics influenll. 

Quand on constate combien impéneux est le besoin 

d~ parler dans certaines circon•tance•. on peut ee rendre 
compte que ceux qui écrivent obéiuent à un besoin 
analogue. Que d .. g~n3 aimeraient mit'us ae fllire couper 
J., lan~tue que de taire les mots qui leur brûJ,.nt ll'a 
lf:vres: que d'hommes ont ucrifié leur situation t't leur 
position au besoin de faire un mot d'esprit ou de lan<:er 
une phrase vindicahve. 

Malvn, l'écrivain prolétaire belge répond : « Bicon malin 
crlui qui te connaît assez que pour dire en toute bonnê· 
Ir té. pourquoi il écrit. C'est un besoin qui doit avoir dra 

origines, Ma vie d'ouvrier m'n incité il 6crire. Etnnt aen
••ible de lt'mpéroment et mélancolique, je ne puia voir 
Ira miohe• d'autrui 11\ns a pirer à lee dire. Aussi dois-je 
v1vre ce qu<' j'écris. Ma mémoire al'ft"Ctlve me sert beau· 
toup: lr:s eouveniu affluent en moi qunnd je let sollicite. 
Je n'accorde à l'imal{ination que le champ indi prn&~~ble 
j, la tenue du récit, A Malva le mineur, chacun vient 

raconter dr• histoires. On lui dit : c Toi qui écnt, 
ch! bien, lu devrals leur dire ça. ( 1) 

c Pourquoi Ïécri· > Ce qur j'ai dan• le coeur, il faut 
<111e celn et>rte, et c'c •t pour cela que j'écria. ~ 

(Bcethovl'n,) 

• Je n'ai pas écnt pour produire une œuvre d'art, mais 
pour prendre coni!Cience de mon prnprr état 

(Rcmnrquf'. ) 

1.~ écrivains écrivent : 
Jo Parcc qu'il,. y tont pounéa par une force inevitable. 
2·> Parce qu'il• t'"l'pèrent cl .. C<"t ex~rr:ice notnriétr. t 1 

1doire. 
3 Parce qu 'iJ, ""pèrenl "'Il" nt ct profit • 
4> Parce <tu'écrtre e•t le moycn dr motrrialitC"r J,. 11\h«"ur 

intellectu.-1 cl., quelque naturl! soit-il. 
S·• Plltcr. que l'rcrlt souvent est lui ·mrme un nrte, une 

form .. de l'action. l'accompa~tnement, préparation nu con 
dusion dC" l'action : l'influence d,. l'rcrit, appr<:cilltion 

pnlit•qur rt pre~til(e social. 
6'• Perce qu'écrire est un moyen de découvrir dC3 

1dêe•. de les vérifi«"r, de rénlioer d,. l11 clarl~ cl11n1 lf'a 
;.J.:e~. d.. 1<-s clasoer, de leN ~limincr du ehomp de lo 
conscicncc pour lai!I8Cr celui-ci libr., pour la production 

d'autres idéea, pour établir des baoca .olid<'s d'où la 
t><ll$éC" 8élèvera plue haut et> plus loin. 

7• Pour la gloire de l'esprit humain rn .oi. (l.a dl'vi•e 
J l'Ecole Polytechnique: PClur la Patrie, les acir:ncra 
<', la rloire.) 

8• Parce qu'une force pousse l'écrivain à écrire comme 
le, êtrea dans la nature sont poussés à se reproduire. 

(1) Rouge et Noir, 7-12-1932. 

Ecrire pour être dé!ivré du faix de la penRe qui doet 
s' extérloriaer, 

L'ecrtvain, le savant, l'artiste, sont ainsi à leur manière 
dca mystiqu,.,, .\tait tandis q\Oe les nais myetiquct entrent 
en posscasion de l'objet infini de leuu dém1 , ile n'y 

atteignent iarnaia et •ont d'éternels mécontente; ils aouf· 
frent de toute l'•mperfec.tion de Jeun oeuvre.. 

2 . Cou•e• occaaionncllea. 

L'cruvrc est ou spontanée ou commandée. L'œuvre ut 
occasinnnellc:. se produisant à l'occa•ion d'un fait .oit 
extérieur à l'auteur, soit 1 ... u de sa propre vic, ou l'œuvre 
et! es•cntielle, na Mant du développement orgamque de 

•a peneée. L'CJ'uvre est 1solée ou elle fait partie d'un tout. 
d'une auite que ne marque pas nécessairement le tilt«". 
Elle C'olt autonome ou rattachée À un tiers enaembiC" : 
collt'clion ou plan. 

Beaucoup d'écrivains reçoivent de leur tempe beaucoup 

d" Ulllle&hon qu'ils renvoient; cleur influencc en beau 
coup de cas «"tl celle dea agents de transmission qui mer
lent la puissance contagieuse de leur pa11ion «"l la puia· 
sance a~ductrice de leur talent au serv1ce det idées qu'il• 
'ervent rt qu'ils n'ont pas créées. Il cat malaieé de di1 tin · 
guer ll"ura actions du mouvement colltctif tot de• autres 
eAorta individuels qui vont dans le même sena, ,. 

(Lan.on,) 
L'histoire de la mus.1que montre à quel point les oeuvres 

furent d6terminécs occas•onnellement Ceci elt marqué ju•· 
que dana leur titre Dan le pMaé, la mutique absolue, 
pour elle-même, a trèa pt'U existé, Aujourd'hui, les occa 

sions d'écrire aont nombrcuaes. Ainai les court, les confé. 
renees, les thè!es des étudianta, lta rapporta divers à 
présenter. 

3. Cau1ea g~nérale,. 

n) Parmr lee cnuscs générales du detveloppement de IR 
ptoduc:t•on figurent: le développement dea acienccs; la 
diffueion de l'inatruction • le perfectionnement de l'im 
prime rie; la création continuelle dt bibliothèquee, aoll 
~omme organi~mt's indépendants, eoit comme 11rchivco1 dr 
•ociétéa ou d'inotitutions gouvernementales ou privée• 

h) Des occasions géno'r11lea d'écrire ont exiat~. A inti, 
pendnnt les trois premier" siècles du christinnlsme. il y 

eut un grand empressement vert la foi Lea païen. n· 
dédaegnaicnt point de combattre les argument du chri•· 
tiani1me et trouvèrent l'occasion de composer les plus 
magnifiques ouvraaes. De là les bdlea apoloaiea de (e 

temps qui comptrnt parmi lea plus rlchea tr<'.aon de l'•n· 
tiquitê chrétienne o~ la période de convenion des 

JWuplrs du Nord, on ne trouve rien de tout cela, 
Les temp, modemea ont apporté avec le1 in11ituta, 1~• 

administration•. les revues, les journaux, un élément de 
continuité dant la rédaction Ce qui était réellement fcouillft 
volante et livre• lancés dans l'ce pace autrefois, devient 
aorte de source permanente de production de données de 

toute espèce actuellement, Ce aont de STands orpnitmes 
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rédactionnels quo ae constituent avec ces quatre caracté· 
rittiquee : collaboration étendue. rédaction continuée, dolfu· 
alon cor-"dt'rable documentation auxiliaire comtotuée. 

251.26 Comment on écrit. 

a) Dan une enqu~te publiée dan• Viclotre en 192;, 

M. G. Pu:ard a demandé aux écriva.ina ocomment nai<,.,nt 
voe livres > Enfantez-vous dans la douleur ou dan• la 
joi~: ~ Suivez-vous votre in,piralion ou utiliaez-vous un 
plan •· All>t•rt Cim, dans son livre Le lrooail intellectuel, 
rRJlporte d'une manière amu .. nte dee faits et de, anC'c· 
dotee sur lea méthode• et lea manies dea auteun célèbres, 
e'il1 écrivaient mieux avant ou aprèa le repaa sobre C'U 

"'"~s avoir bu, ete. 
b) Voici des exemples : Buffon écrivait en manchetlel 

clr dentelle - Goethe ne pouvait rédi11er qu'un petit 
nombre d'heures, le matin - Darwin ne pouvoh tra · 
V!lillrr que trèa péniblement !'l dans la position couchée. 

Emile Zola. on le disaot laborieux, mais il ne ce~~ait 

d'Affirmer .on goût pour la paresse. - Gambetta au coun 
de ees prornenadee. parlait avec ~ee compagnons de 
ml'lrche comme e'il voulait essayer ~e~ idées. - F Croia· 
IK't ne jetAot que <1uelquee indications aur un chiffon C:t' 
papier. lai&lant à la logique de l'idée le aoin d'en déter· 
rninr.r !11 forme. - Balzac se servait d'immemee feuillea 
dt- papier, écrivant au centre l'idée noyau et la dévelop· 

Jl"nl par d ·• textes écrits dans tous les •ens. - Comte ' 
écrit (Sy1tême Je politique positice, 1. p. 11) : « Cette 

recon titution directe du pouvoir apirituel me •u•>eotll 
promptement une méditation continue de 80 heurea :o. 

1.11 vie de1 écrivain• réali•e toutes les formes de l'exis• 
trnce. Il en est d'heureux t'l de malheureux, de riehee 

rt de pauvret, des connus et du inconnUI, des comblé• d.., 
gloire et d honneur et dea méconnus. F'laubert a dit le. 
ttfire4 de qui veut hien écrire. Après la publication de 
lrur premier livre, ll't Concourt se brouillèrent avt'c IC'ur 

famillt' . Ecrire c 'eat •e 1uieider : ln gloire e t une 
rrloobilitotion exceptionnelle! • Dans set « Origines de la 
H.Cvalution françai•r 1, M. Mornet dit : « Mon livre e•t 
1~ r.Csuhat de dix anné« de recherehr-s directe• t'l auo 

dura aur cr "ujet, de trente années d'.Ctude sur le XVIII• 
ail-cie En bonnr- mt'thode, j'aurais dO aller paa~rr plu 
•••·ura année• dana une vingtaine de villes pour y pour 
.-uivre de• recherche• •emblable1. • - Netchaiev, pré· 
c-urot"ur de Lénine, enferm,C dons le• priaom du Taar. 
reçut aprè pluaieur annéea. une ardoi•e et de la craie, 
IIVt'c lesquelle~ il e' adonna A celle œuvrt' de Sisyphe : 
é<-rirt: et drtainer, pul1 essuyer l'ardoiae pour recommen · 
rrr un trnail condamné à disparaître au~itôt fait. 

C') L'écrivain, l'artistt', au moment oÎI ils produi•ent, 
JIOnt dan1 un état p•ycholo11ique spécial . Pour Souriau. 
),. cré11tion artistique ett un acte ineon1cient, nccompli 
dent un état d'hypnoee où t't'tfacent lea idées nonnalet 
( conecientu), 

La vie d'un li~re comme celle de l'homme aubit une 

période de 11e•tation. Le livre 11 été conçu par l'outeur 

dana l'union de sa pt'n•ée avec l'inspiration bonne ou 
TMuvai•t' : da nt l'étreinte de toutes aes forces intellec· 
tuellr.s et du aénie louqu'un chef-d'œuvre doit en ré,ulter · 
En épousant ICI idée•. l'auteur épuise toute la e.:roe dea 
dé ir et d.-. dcislllutiona. (Renét' Pingremon.) 

25 1.27 Rémunération dea écr ivains. 

D· quoi ont vécu, de quoi v1vent Je, écrivaons, que: 
reçoivent·ilt en retour de leurs OU\'fages ~ 

li) Les detiderata dr. l'intelliaence sont une chose, ceux 
de:. intellectud1 tant de foie exprimés en aont une autre' 
L.ïntrllectuel doit-il animiler aon trnail à un métier, doit· 
il rn con.•équence vivre de aon travail. et l'œuvre docu
mentaire, expression de ce travail, sera t-elle par consé· 

qucnt <X'Uvre • lobre ou œuvre « aervile • ~ Cette queation 
e'e •t posée de tout lem pa et parlJculièrement du nôtre 1t 
roi,on de cet trois circonstance• : accroissement du nom 
brl' dea intelle-ctuels, accroi"Sement du rôle de l'intell 
11cnce dana la société, fonnea nouvelles que prend la 

ocommt'rccaliaatlon et la professionalisation•. (Profe .. ions 
libéral<'• : mldecin, technicien, avocat. ingénieur, éduca· 
teur, homme de $CÎI'nce, tous ceux qui avec leur ontel· 
liu,.nce participt'nt à la vie). ( 1) 

b) 1~" auttura anciens et ceux du moyen âge ont écrit 
en aénéral pour ae complaire à eux-mêmes. pour dea buts 
~ducntif1, dan• l'espoir de dons ou parce qu'ils avaient 

l'aide de patrons littéraire• ou d'hommes publics influent' ' 
!kulement des juri,tet, avocata et occasionnellement de3 
impressarii d<'mandaient dee honoraires. 

De tout temp1 cependant la littérature industri<'lle n 
C:"<ioté Depui1 qu'on imprime surtout, on 11 écrit pour 
vivre Mai en énéral. aurtout en France. dans le cours 

du XVII et du XVIII &iècle, dea idées de liberté et de 
déain tc'reesement .Ctaient à bon droit attachées aux be!lea 
<ruvrt' Depu11, l'organiealion purement mercantile a pré· 
valu, •urtout dan• la pre se. On u•a de ea p lume <'t cl .. 
an penlée commo de son blé ou de aon vin. {Sainte-Beuvt' : 
Portrnit contemporains. Paris, Calman Lévy). Le théâtre 

1'1 Ir roman aurtout pM .èrent pour ouvrir une carrière 
fruetuc-uae. (AI~xnndre Dumas, Zola. Ponaon du T errnil ) 

Ln po~ai<' diatribuait nu•wi la richl's•e à certains (Victor 
Hu !Jo, Lamartine.) 

• Notre tempt " fait d,. la littérature un métier EtrAnge 
conct:ptlon d"" lt'ttrt'9 , dit Be rnard Gra.•eet (Lo chose 
litt6roire) . Comme la peinture, la littérature suseitt' trop 

do vocahon Il y a plua de 1,000 marchands de tableaux. 
plu• de 3.700 llt'n• de lettret patent~ ... 

Au XVIII• •il:cle, il n'>• avait pas d'hommt'• dt' lettre• 
~ ant de leur plume. (l.a Bruyèrt' donne pour rien •cs 
Corocl~rea au libraire Michallet). I.e tiragt' de luxe d 'au· 

( 1) Lt's desiderata de l'lntelligenct' française. Enquête 
de~ Mercure Unioe,.el (n° de juin 1932). - Discussion• et 
travaux de la Conféd~ratlon lntei nationale des Travoil · 
leura Intellectuel, et dea Confédérations nationales affili~es. 

• 

• 

• 
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j~,urd'hui formait alors le graud tiroae. (La HenriaJc ne 
dépaser pas 2.000 exemplaires.) Les hommes de lettres 
vwaient râce aux peotion• du ro1 ou a"x libéralités dea 
Mécèn!'l. (A. Brule: La oie ou XV/11• •iêc/e. Le• R<'nl 

de lettret.) 

d l d ) é-· Îl dee écrl· c) Voici es exemp ee e wmmea pa -
d P -' Ju au libroir<' vains : ;\1olton ~en il aon araa11 per 

Symon• pour cinq livres sterling. Depuis les édition• de 
t'œuvre en Angleterre et dan' toute l'Europe ont produot 
plus de million1 qu'il n'y avait d'ot>oles dan ces cin~ 
lovre•. M Ohnet a 100.000 lecteurs. Emile ZolA a 11a11ne 
d<'ux à tro•s millions en écrivant aes roman•. Flaubert 

rt cev1\it d.- '<On éditeur pour Madame BotJarl/. pour d.,. 
dooih durant vin11t ans, une fois payé, une eomme ~c 
51)0 francs . Un romancier qui peul dofficilement produore 
dru x romans par lin reçoit 2.500 à 2.700 france par vo 
luml'. Avnnt la guerre en Russie, on pnyalt 500 france 

E 'Il d 40 000 lettres En Allemngnc. 6 un 11111eur par e111 e e . · 
qt~i veut •e faire connaître on payait 60 à 80 marica par 
(ruille . Dans ses Souoenirs, l'éditeur améncain, M Mnc 
Clurt'. qui avait publié les Aoenturea Je Sherloclt Ho/mes, 
mconte que. pour les •ix premu~r récit il ver ~ à 
Conan Doyle J,. ~omme de 6.480 francs. eoit 1,080 franc• 
par récit . Pour le~ 1 ix récita suivanta, il versa 9,920 fr~nc~. 
soit 1 320 france par récit. Les honoraire11 ne cesterent 

ensuit: d'augmenter. Il y a quelque~ années. quand 
Conan Doyle publia une nouvelle série d'aventure! de "on 

hiro< favori. l' ~diteur américain ncheta 1.200.000 fr11nc• 
le droit cie reprOduction aux Etats·Unb. - A l'Oue5!, 
rien Je nouceoa .n rapporté à M . Remarque, en fr,.nes 
h!'lR~"S, à peu prèa douze million~ de droits d'auteur. 

d) J.a tâche dé.•intéressée de l'écrivain ae maintl~nt . 

R ' "t J'81• eu trop de plaisir à f i ce lovre enan a t'Cn : • 
pour que je demande d'autre récompense que de l'ovoir 

fftic ... Au contraire, un autre auteur " dit qur la gr11nde 
lllillfaction du travail accompli. c'est de n'avoir plus Îl 

1 nccomplirl :o 

251 .3 Opérations de la facture intellectuelle. 

11 ) 1. ... opérations du travnol intdlrrtuel qui condui•t'nt 
1- J'élaboration d'un livre, d'un articl .. ou d'un document 

<tuelconqut' forment elles-mêmes tout un cycl., où l'~n 
tliatinRu"' les •ix phases principales euivantr• : 1• le choox 

elu 1uj<'!t: 2• la préparation: lectur<'! , recherche•: 'l' ':' 
rO:dartion: 4• la pr~paratinn du manu!ICrit pour la puhll · 

rAtion: ~· la publication; 6• la suite du livrt- dan1 aa 

clutinEr., 

h) 1 Cl! dtvenes opérations ne 10nt décrite• ci -après 
(JUe ttchématiquement et pour ce motif, .. Iles peuvent 
l11is•er l'impreesion de simplicité. Dans la pratique, t!llee 

rclhent en réaloté d'un ensemble de précautions, dC' 
complications et de manipulations techniques qui forme 

l'objet de• expo ~. étendua auxquel• sont coneacrôs let 
ouvraaea apéciaux Van Hoesen (Biblio11raphy) appeJI., 

• Bibiogrophie pratique • tout ce qui concerne ces divencs 
opérations. Le mot angais • Authorship • Y Cil eouvent 

aJ,pliqué. 

251.31 Choix du au jet traité. M•tière. 

Le 1ujet est choisi librement ou impoe.:. 
n) Les é<-rivains eont placé• devant l'infinité cl!'a aujC'tt 

pos ibes. 
I.'Univen est inépuiaable. Les connaissancea eont sans 

limite•. lee œuvres et documC'nta auesi . Comment distin · 
guer le principal de l'accessoire. l'utile du futile. l'opportun 
du uranné. l'intéreMant du monotone. Un double fac· 
!l'Ur influe aur le critère du choix. Le tl'mpa : à mesure 
qu'il s'écoule l'importance est moindre. Ex.: En temps 
dl' crise toutes lee nouvellea sont utiles. mais p11 •ées cr.A 
journées, e' ... t du bavardage. La distance : ce qui t'Il 

prl-a touche plus que ce qui eet loin. Par ex.: le détoll 
de ce quo ee passe dans une ville n'o. guèr" d'intérrt 

pour ceux qui vivent à sea antipode• 

h) Dana le~ sciences, les 1ujets à trBit<'r sont indiqué• 
par l'état auquel eat anivé chaque scie net- et le problème 
qui a'imp010e à chaque moment au~ chercheurs. En 

littérature lee grandes sources d'inspiration sont l'homme, 
h nature, la société. l'histoire, r exiatence. le• livrt'~. 

Une matière est lontemps traitée incid<'mment ou corn 
me partie d'un ouvraae, avant de donner lieu A un trait6 
qui lui eoil exclusivement consacré. Ainai lo Bioloaie. ln 
Soclnlogie, ainsi la Documentation. ainsi le• divers aiti 
{ex. : l'opuaeule de 'J4rte illuminanJi qui datt' du XIV• 
aiècle, e•t le premier manuel consacré à l'enluminure, 

m1111 bien antérieurement il en est question dan• deJ 

trait~ plut généraux) 

25 t .32 La préparation de l 'œuvre. Lecturea. 

Rechercbea. 

Ln préporation implique lecture. rechNche. llll~thodo 
lc.Jli<', choox, définit!on el limitll.lion du sujet de reche~chl'. 
cnllt'ctionnement. arr11ngement C'l sélection des moténaux. 
pri~<' dt' notes. compilation d,. la bihlin~rophi<'. rri tiqul'l 

dra •ourcr~ 

'-a recherche. 

l.n rechl'rche est de trois ordrea; 1° r observBtion, exp~ 
cimentatinn, voyelle. enquête; 2'; ln méditation. la ré· 
f1c1 ion: l 13 con•ultation dC' la docum<'nlation, soit Ira 
trnvllUX de tiers (voir biblioaraphie), soit ea propre 

documentation 
Il est hon de réfléchir au suiet avant dr. sc lancer dan• 

l" recherche bibliographique et de continuer ft 1 réfléchir 
À tous les ltRdes de l11 lecture t'l de la rédnction. 

Des ouvr10ges nombreux onl été puhhés uns la manièrl'l 

d'opérer le travail de Techerches. Ainsi Schlutcr llow to 
{)0 Research worlt : Reeder How to W rite a the•i• 
Chaque matière à .. propre méthodoloaie; il y a toutefolt 
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une méthodologie wénérale; la philosophie, la logique 
appliuble A toute pemée ecientalique, La philosophie, 
en particulu!r la lor>aque en traite Par ~. la Logique de 
Ciard, Grommoir of Science de Pearson. Pour l'histoire, 
on a Lchrbuch cler historischcn Methode d'Erne5t Beru
f,eim (1908), Writing o/ Hi•lory de Flu~. /ntroclucllon 
OU>r Etudes lustoriques de Langlois et Seignobo5, 

Pour la médecine, 1'/ntrocluclron générale aux étucle1 

méclico/ea, leur technique, du Dr Paul Chavi11 ny. Pour 

la philo.ophie et la littérature, Problems ond meLhocls o/ 
Litcror11 Criticiam, de \1orize; Rc~rch, JJynlheaia an cl 
Preparation (in Humanitic and aocial sciences) de A. H . 
Nason. 

2. Lea Notes. 

a) L'élément matériel premier de tout trav<~il 
tue! eat la note. Let aavants en dépouillant un 
prennent parfois autant cie notes que de pagea. 

Les not!'t 110nt de diverses sortea. 

intellec-
ouvrage 

1. Noticea bibliographiques, livr~ jugé• uulea à con · 
lhlitre, A l~re, à relire, ou li liTt!& d.:j& lus: pa••aae,, parties 
d'ouvraac-s, formant eource. - 2 Citahon~. extrnita, 
<'Opi" dr: quelque~ phra•es intére antes avec indication 
de &ource uacte. - 3, Critique des ouvragea, 11nalY"" 
d 'un para11raphe ou d'une page, - 4. Idées originalea, 
csquias~s d'hypothèat'a acit!ntifiques, caneu., d' article• ~'u 
d,• chapitres; plact! ou division du sujet, phraaca heureu· 
aes, titree A ne PN oublit!r, aimplea pensées, idées -~éjà 
r.:digéea, idées résumées ou en tableaux, phraaes de 
tranaitfon. 

h) ObJNvc-r le principe monographique. Un élément, 
une liche; une liche, un élément On peut employer 
plusieurs fichu ei la place manqu<' ur une seule. Il eu 
préfémhlr de n'écrue que sur un côté de l" fiche , en 

vue- du dc!C'oupllge ri du collagl' ultérieur. Mais d<"A 
.,,c,.ptiona •ont poa•ihle•. 

L«"s notl:ll ét.·ndue• r.t 1 .. manuecnt prép~tré pour J'im . 
Pl<" •ion M·ront établi• ~ur feuille plan'"' ou pl.é~5 rn 
deux. Il "'' préfér11hle d<" n'Avoir que rll'ux formate 
lr•uriJ,." r•t liche• Avoir soin dl' donner "on titre, ~~~ 
lllhrique n d·aqur ftt·ht' l'l de lui "" l!lnt'r le numoho de 
daS~~ification de la table des mati~re~ de l'ouvrage, 

d D .. na l'élaboration de la pensée et d,. l'écrit, 1<·• 
notea aont n la foi• des jalons ct de~ ll!prés~:ntant• .!e 
réalitéa exiotantea. lmpouible dt' le, négliger : t'Iles 8 'affir

ment être et fore<" eat bien d'en tenir comptt', Aussi le 
répertoire e•t comparable A une • machine A penser a. 

d) Il faut le h&ter dë not«-r lea idée• qui al'mblent 
pouvoir étrc- fécondées. Elles sont souvent trù fua-itivc-s 
et c'est parfoia quand on les recherche plut tard. dans 
h collectlon dea notea, qu'on ett en meaure d'en tirer 
tout le parti qu'.,Jies comportent. 

e) La confrontation des notes lea unes avec les autre• 
fait jaillir d'autres idéea, méme tardivement . 

f) Au moment d'écrire, ).,, notee 110nt ou bien utJ)iaée~ 
telles quellea (on Ica colle à leur pl.ce sur des feuilles de 
manu~~erit) ; ou bien on les r<'fond dans une nouvelle 
rédaction enrichie alora de contributions provenant de 
diverart aource,, aoi.rnême dana des réfexions ou obser

ution• antérieures, autrui dana les rappela de document• 
Une méthode conaiate A donner simplt!ment aux fich~ 

rlu manuscrit un numero courant dont il est fait reférencr. 
alors 1\U'C divi.iona corre-spondantes du plan. C' e ot plus 
rapide À établir, mais moin• efficient, ur on ne peut 
lire. relire, remanlt!r, compléter lea liches en a'y prenant 
en pluoi,.~" fo11. Ceci e t po•sihlt! avec l'autre rnéthodt 

'1Uand Il' • liches eont rlll"a-mêmes disposéee dnns l'ordre 
du manu •eut et que le-• modification• apportées nu plan 
en cours de travail or répercutent immédiatt-ment 8 ur 
1 ordre même des liche 

Se aerv~r dea notl'a réunies, mai~ ne paa vouloir n 
tout prix ),., utilieer. Ln composition de l'ouvra!fe demeure 
ondépendante dea nntt'•, et l'on recourt A celles-ci comme 

il un aulliliaire. Toutefoie 1~ notes étant repréaentati~es 
de faill ou de réflexion• constructive~ ou critique•. on ne 
peut lee no'gliger snn• foillir aux préceptes de la •cience 
qui veut un ellposé vrai t't complet. 

g) c .. r>e .. danl, ne pat abu5er, Il faut limiter les notes 
afin d'.Cviter di!UX aranda inconvénients. D'abord l'en
combrement : une multitude de notes obligent à une 
multitude de relectures au mom.,nt de l'utiliqtion et ;. 

'" difficulté de leur trouver place dans l'en& .. mble. En· 
tuile le• note. rendent paretlleuse la mémoire et écartt'nt 
eon opération qui a'accompalfJle ordinairement d'un" 
opération de jugt'mrnt, dt' synthf,se et de mise au point 
actuel. M11i1 ces dc-u• iuconvénit'nts n'enlèvent rien à );. 
haute utilit.S ou plut exactement A l'indispenqble néces· 
tité dc-1 nott't, 

h) L'ouvrasre tiré de, notes pré•c-nle bien dea imperfec
tions. Il )' " r«-ditl'a &Ill Je, pointa qui se trouvent avon 
été trAitét ft divt'r~es rt'prisea et de~~ lacunes IUr <'eUX qui, 
pour quelque ra ison I'JrCc-ption'telle, •e trouvt!nl n'a,•oir 
point ri(. touchés , r Il fll'lllée évo)ue t'l les pOint• de- VIII 

chnnR• nt Mr.me "; l~t direction Qt'nérale re~tc- hien iden 
liqur Ir r ~pre:~Siont d'hier peuvent ne plus •ahaf.m 
pleineml!nt aujourd'hui et tel détail d'ici ne plu~ a'accom· 
mod .. , 1wec te-l do'tnil de- là. En bien des cas le, indic a 
tione ft 1rprC'nclr" oont tantôt trop fragmentée-• et tantôt 
t<op t'Oinpl,.•r.s, pndols d,. dt:vt'loppe.ment Îi proportion 
trop inégal et parfoit eurtout trop liées à l'obkt qui con 
rt lit l 'nccation pour pouvoir toujours être utilement 
rlrtacJ,,:,,, r~tenut"ll pour rllea .même$ et réuniea en un 

tout intdligibl .. n lui t rul et vraimt-nt pré~ent11ble. CFr. 
Sm1iand l.a méthode pooifit•c en science &onomique, 
" 4. ) (1) 

(1) Voir auui n° 233 Place cJ.,, nolea dona lea oullro11ea 
t't ~· 257 !.eclore du note•. 412.6 Sy•t~c d~• fiches ct 
/eu1llea, ou aJiallme de licrea, C4hiera et resiatrea , 

r 

• 
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25 1.33 Rédaction, compoaition : le manuacrit qui 
c a'icrit ». 

Rédagl!r : c ' est toute l'œuvre httéraire, toute l'oeuvre 

de la rhétorique "' du style (voir no 225). 

l.o réalisation dc l'œuc;r-c, 

a) L'auteur opèr" son choix entre t1nu les sujet•, 
ea~trc toutes les formes littérairea et documentaire1 et, pour 

le traat~r. entre tous les ordres de dispoe1tion, entre toutr.a 
les idées, toutes les possibilitéa de phra<ca, entre toue 
let mots, Car élaborer une oeuvre, c'est proct'der à une 
.,:Jection continue. 

h) !.'écrit peut et doit être la pensée à l'étui le plu, 
l"'rfait lrs parolee e'envolent, lea écrite tl'~tent Boileau 
n drt : C'eat ordinajrement la peine que ie•t donnée 
1111 outeur à lire, à perfectionner aes écrite, qui fait qur 
Ir lectt•ur n'a pas de peine en le lisant. • AilleurM il n 
dit • Vingt foia sur le métier remette:t vo' ouvraJ!t'8, 
po)UJ,e:t let sans ce~ae et les repolissez. • Satena a dit : 
• Un éntt qui •ent le travaal n'et~t pN assez travaillé, • 
Et Il. Taine o donné cette définition : • Un écrit quf'l 
qu'il aoit ne fait qui! manifester une âme.• F.crirl" 1:n 
livre, diJait Verhneren. c'e!t faire un acte de volonté, 
Il •'oait durant troie moi•, eix mois. un an ou plut, à 
concr.ntrer son et prit sur un mëme sujet, A s y intêres~cr, 

il le- dominer, à l'embrasser, 

c) Un livre représente deo milliers d.: coordination• 
d'idé .. .s, Tout un livr<' est pré..ent à l'eaprit de l'aut .. ur 
nu momt-nt où il l'achève. 

l.r. l<"cteur qui conaulte un gros livre de 500 pag<' .. , 
par foi• ' de mille t'l plus, a' eat·il rendu compte dr. ln 
manière dont l'auteur avait dO procéder pour rédiger ton 
ouvr.ogr. ) Il n'a pa• la naï~eté de croire que le 18\llllll 

~OIIIJ>Ote en écrivant son texte d'affilée, <"ommençant ;, 
l;~ prl'mirre l!t finissant à la drrnière lignr. L .. a pro,..:dro 

a11ivi~ toni fort intt're!'sants A cnnnaître; de leur cotnJln 
anioon •·t examen, il est ponihl .. de dégogc-r d.,s con~rils 

11énuaux, voir.. un.. méthodt" de composition. 
d) Pour réalr•l'r J'œuvre, il y a d',.bord ),. h•rnpé 

r.wll'nt dco l' autt"ur; pui;. 111 préparation 11c'-nrrale: pui• 
l' 11 C'nn CÎt'nt qu1 a travaillé en lui, amnatnnt dea clncu 
rnrnt. pour •es réflexions futureJJ, puie la documt'nt11t1on 
•J>êcinle de ton •uiet; enfin l'amhiftnce intérif'urr• tt 

t·~trrif'urc- d.., l'he-ure et le réflexe normnl contre 11'1 imn 

R<'8 cérébrales qui aerant auccet•ivemrnt "voqu~... JUif 
J' CIJ>rÎl. 

Dt'vant le papie-r blanc, et une foia la plume à la maln , 
•·• penarc va ~e développer, 1e dérouler. ac dévider, Ell.., 
"" comparable au fil qui ae débobine, A la prlote de fil. 
l..::t po:"na.'e est orientée vera un point ce-ntral et c'est ,:, 
l'expoRr, A l'expliquer. A le • c:onelatc- \ en dire 
lt'11 contéquences que la penJée a·elforct". Dan le dOC'u • 
ment, l't par écrit, la peneéc- procède à la manière dont 
die le fait dan• la conversation et par la parole. 

e) C'est au moment d'écrire que e'achèvc l'édifice de 

Ill J>l'ntée. Dea matériaux, dea données réunis en note1, 
~ dégagent nettement alors une idée d 'ensemble, t.ne 
thèse, ou une organi..ation. 

• Lorsque le travail de préparation une foia accompli . 
l'écrivRm réali&ateur qui compose s' e11 par un effort 

aui RCn~ria, placé au cœur de la question, il éprouve une 
sort~ de aentiment inspirateur quj s·épar:ouit en livr,.~ 
ou con articles. Non que Ica développemente du livre cu 
d,.. l'hlticle achev~. avec la multiplicité dt-e idées et de .. 
mota, puiu<'nt ~tre contenu• en raccourci dana un tenti• 
mc-nt imtial parfaitement indivisible, maia ce 11entiment (uu 
schéma d)·namique) possède con soi on ne sait qut"IJ, 
puiaallllce de lee auaciter. • (Bergson. ) 

EcJÏrc-, c'e•t un procédé de création et rwn ~eulemr.ut 
d 'r.xprc-asion. La plume à la main l'écrivain non sl!ulr.· 

mc-nt tramcrit uni" pensée qu'il aurait formée préalahlr. · 
ml"nt, mais il l'élabore. Des idées lui viennent en écrivant 

JlM le- jeu des aa•ociations: il doit les clarlller en '"" 
rcvrtant de mot néce~sairea A les exprimer; il doit lr.s 
syatématiser par la n.:Cessité même où il eat d'en pré

,.,.ntl'r un exposé et de les rt!ndre e.xpliciteJ: il e8t pl11cé 
de-vant ),., incohérrnces, l e~ trou•. les ieolementa cl'unr. 
coi<CI'ption simplcm~nt ébauchée. La viaion limitée du 
point A résoudre canalise alora son attention et fadlite 
r .. lfort de création. 

f) Tout oullfasre doit avoir une sorte dr. vie intérit'ure 
(tUi doit enimer 1 .. plan et lui donner de l'unité, 1 ,., 
d1fic!renlt!S ldé«-s émi~ ne doivent être que des faces 
d'une Idée plua générale qui les enalobe toutes. C'eot 
la loi supérieurr de: tous les arts qui lichent de fa~re 

concourir tous J.,s détails d'une oeuvre quelle qu't'Ile 
soit: tableau. •taiUf', pièce en ver~. à la trAduction d'un 
aentiment unique. 

• Je donnerais pre-sque comme une loi, d1t F . Sarcr.v, 
qu'il ne faut avoir qu'une idé., mère, qui iéclaircit rt 
~ .. C'nnlirme par trois ou quatre grouprs d!' développr. · 
rn• 1111 oucces•i(a. • Tout le disco~ors e. t un : ri ,e réduit 

Î\ """ teule propoaition mise au jour par drt toura VArit;a 
Un •ujl't bien composé est comm .. un nnim81 vertéhri 

11) De• ouvral{r.o sont écrits d'affilée. D'nutrea. suhi8•ent 
6t ••ucoup d'étapeJ, lrurs auteur lea revoient. les refondr.nt 
;, pluslt'u,. repri•e• Leur~ manuscrits a ux pusal!e• hilf'ét, 
nux page' intc-rcalf:t'~. aux correction• A encrt!s diveraeo 
lniaol'nt voir le-ur pensée à la recherche de lo formillion 
définitive- . 

L'idée peut aller au•si en s'accumulant (Idée curnu
latl•e) . On rédig<' alor~ •éparément, mais parallèlement, 
le• c-xpo~és particul1ert à des datea aucceuivee, Un premier 

m~moire d'abord, pui• un deuxièml! qui cumule le pre· 
mier rt le deu11ième, puis un troil!ième qui cumule lo 
deuxième <'t le troiaième, 

h) L'enKÏlfJleml!nt e•t une préparation A l'ort d'écrire. 
L«-a humani.tc-a apprennent A organiser la vie mentale, 
à c-rhr les hiérarchies dea idéeJ et de- concept a: voire A 
composer dea éc:ritt, à mettre en relief l'important et dana 
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l'ombre l'acc:r 'oirr, Ecrite rxige de l'entrainemrnt. Taine 
dteoit: • Vo1là quarante an1 que j'écris le français et je 
m'ape ço cj, que jour que Je ne le connais pou encore. » 
• On doit apprendre à écrire comme on apprend le 
piano et le violon, dit Georges Remy: longuement, J•l'· 

tu~mml'nt, duremrnt. • Camille lemonnier paaa une 
partie de ee. nuill à faire de~ • ~ammes littéraires 1, à 
e1mposer ft hu-mêmt' de~ tâches de labrur, celle d'ex· 

J>rimrr de vin at façons difThentea une même idée: • la 
nuit tombe • ou • la lune brille ur le toit 1 , T oule P 

vie, sana jamats paatf'r un jour, il lut le dictionnaire. 
ne •e lauant pftl d .. vérifier le sena exact des mots, d'en· 
r1ch1r ou de 1afraichir $On vocabula1re. Céline, l'auteur Ju 

Voyoqe au hout de la nuit •. a recommencé de ea main 
ttnq OU liX fo Cel énorme Ouvrage et ne ae~t décidé 

qu'avec peine " le livrer à r.çditeur. Il en écrit un autre' 
'lUi affirme 1 il ne 1era prêt qu'en 1938. 

i) 1 e procédé dC' composition aura évidemment une 

influence sur lA composition elle-même 1• Le procéd~ 

lynthéttque : Avoir une idée maîtresse tl se mettre à 
.:rme pour lA développer, l"n subordonnant lee faite C'l 
J,,. araumenta, donnrr le maximum d'unité et de fore • 
Îl la prn1ée, utili~er les trouvailles d'idée• et de mot~ 

'lili s'optorl"nt tandis qu'on écrit. 2• L .. procédé analytique: 
enr"l!'Îotrl'r un A un aur fiches le~ faits et le~ idées et 
de cea matériaux fair!" ortir une pen~ée dominante. •'aa
aurer que rien n'est oublié, donner à la réalit6 la pre· 
mihe place de préférl'nce à tout développt"ment brillant, 
mais privé de toute la foret" •yntbhique, mystérieu•e et 
aubconscil'nte même de la pensée en travail qui •'&-rit 

dirt'cteml'nt et d'un i«'t. 
2. Le, R~gle. . 

A) L'Art de la composition littérnire (rhétorique) don· 
nera lt'J directions gén~rale• pour écrire, comme la l.,gique 
donne> cl'lle• pour penter. Tous les principf'l de la corn· 
pooition rt de> la rhétorique, de l'exposé ICientili<Jue. tir. 
1. ela• ilic11tion 10nt A mettrr en œuvre. Il y a d ... prin· 
dpl"s st~nAraux, des r<-gles particulières, dt"s con•eils et 
de. recommandation• A la vérité, il n' f'n faut pa· trop 
11huat'r, L'œuvre est plus importante qur les r(>gll's rt 

pince doit êltre lais •f.r- au renou v .. llement de for nu • 
cornm(' du fond. (1) 

( 1) Kolman Mik~zath. à qui l'on demandait une pré 
f11rco pour une • Théorie de la nouvelle •· "" horne À 
rnronter ct'ttl" hiotoire Un forReron, pas,,: maîtrl' commn 
~prciAiiste d" J,, cataracte, fut convié par les profeueurt 
·, fair" l'opération devant eux. 11 y r~u•sit avec son simpJ, 
rntlll'au, mai• quand il eut appria d'un de• maitre~ 
tnl•l""' J,. complication• et toua le• dédalet~ d .. Ct' mond" 
fJU'nn DJ'J>t'lll' r ... a l'l tout .. _, I~:S c:Ata•troph!:S qu'un pl"lll 
trr mblt'm,.nt d,. '" main, un,. palpitation plus forte de 
·~~ vein.,._., un ahssemt'nl minuKule de son cout.,.au, pou· 
•aient amener, il n'oea jamais plus opérer une cataract.,, 
Ill même sruérir un aimp)e compère.Joriot. 1 Ct' lOri, 
conclut Mikszath, aerait au .. i J,. mil!'n, si pour votre livre, 
1'11llaia apprendre tout ce que la science exige d'une œuvre 
httéraire: jamaio plus j,. n'oserais écrire une nouvt"lle, • 
(Nouvel/a revue de Hon~rie, mai 1933, p. 509.) 

b) I.e. operat•on1 mtellectuellel de l'art d'6crire con· 
cerne : Jo le fond invention de1 idées (décidl'r ce que 
l'on dira): :ZO la forme : dispos,hon de~ idées (c:ompoai· 
tion dea idéee proprt'ment dites ou plan). Etablir dftna 
quel ordre on le dira, Dév.-loppt'ment d ... idées (élocu · 
hon, ,.:daction ou sigJ.,): dire tout au long ce qu'on a 
décidé de dire. 

c) l.n compoaition l'$t un travail complexe. Il exige une 
analyse minutieuec rt dr~aillée d .. a fa1ts (diuection) et 
ft crérr le~ hu'rArchies dea idées c:-t det conct"pts, voirl' à 
composer de• écrit•. à mettre "n relieE l'importAnt et dans 
un aélrcttonnl"mt'nt d" matériaux; la reproduction de
texte• dispera6s don~ de, documents multiplet et dtiTi 
cilement acce.,siblt'.s , Il faut éviter de transformer en 
t'xpoaé en une stmple nomenclature de faits et de dntc-' 
qui provoque lo monotoni.-. Il faut reviser complètement 

cc qui n'eat que prC:parntnire f'l accea•otre; diRtribuer la 
matière avec équilibre. 

d) Compo tif e•t l'acquit d'une longue évolution htt' 
r11ire. Que l'on compare, par ex., deux poète• sépllff:~ 

Pftr plu ieur• ti~ciC"t, Archiloque de Paros et Horac" 1 

premirr procède par aoubret~auts; il est peu capable de 

au ivre le Ill d'une JH•nsée hil'n ordonnée: le second ' "it 
ml"ltre de l'ordre d;oM ~ee a<"ntimt'nts et composc:-r, 

3. Le plon. 

a) 1 r. plan <".51 l'ordonnAnce de~ ouvrage~. le cant"VII\ 
aur l~qud va •'opérer la tapi~~erie. ~éthode à 8\IÎvre d11ns 
l'exposition du aujrt , C'e$t d'importance capit11le. 

Le t1111e d'Orit'nt ne s'inquiète d'aucune clauillcatÏQrt, 
d'aucun ordr". Il médite profondément. Il formule des 

• verat'ta • et le1 6crit à la 1uite. Ainsi sont compo~é~ 1~' 

livret~ ~crés "' la Bible et le Koran. 
\1aia l'Occidental VI'UI de l'ordre et celui-<:i " grandt, 

i\ me•ure que 1~ temps écoulé a pe-rmis d'y attl'indr., plu• 
complètl"ment, 

b) On 11 vu l'importance de l'ordre dana l'expo•,; 

(n' 22) Certo~ins auteur• y ont exce-llé Ain•i Saint· 
1 homna, Daus 81\ Somme, il réduit les objectior1s ù 1111 

J>etit nombre ~mblable aux aphories d'Arûtote; "11"" 
prt'parl'nt A la thèoa.- 11énérale et 80nt souvent auoai intci· 
re.aantet que l11 solution du problème dans le corpt 
rn;.me de l'article. Mait le progrè. bibliologique dC" St 
Thoma1 ae révèle aurtout dana l'ordonnance systématique, 

ul nC' l'a égftlé av8nt ni aprè~ lui, et il a hr.aucoup 
contrtbué À donner une vul' nette et profonde 1ur l't'n· 
ermble dea dogmes. Et chaque jour grandit la préoccu· 

Jlation d'un" méthode p!ua 1enée dans l'expo.é dl'l don· 
nért. On lit fr&juemment dana la présentation d'un 
ltvre nnglais. c The contents of the book have been 
nrranard in a manner which rendera them eosy to rend 

and to master •· 

c) L'art dt' la composition organise toul les cliapitres 

d'un livre, toutes Ica périodes, toutee les phrases pour 

( 

1 
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l'action, pour le but poursuivi par ce livre, Le plan des 
livree tend ft s'id,ntifier avec la dauification même des 
données &Cit'ntifiquc-•. avec l'architecture dea idées. 

dl Tracer le plan du travail, un plan vivant qui croîtra 
et ae modifie-ra en cours du travail lui · même. I.e plun aera 
la future table des matières: il aervir11 à préci~ .. r chaque 
idh, à lui donncor sa juste placc-, à montrer l'id~, c-t lee 

di~iaion•, à év1ter de. répétition• el de~~ dtgressiona. Le 
plan C'•t propre à l'ouvrage, c'e~t uni" dauilication tpf: . 
ciolf', per~onnellr.. Le plon recevra lui·mêm.- une d.Ccima· 
liaation tpéciale. On étabhra la cancordance a•I'C. la 
clMtificotion décimale qui elit univ~rRelle el impt"faon• 

nelle l'l qui permettra de putter ai&ément dans les ma· 

tériAux de la documentation. 

252 Facture matérielle. Reproduction. 
Imprimerie. 

1. - Nolion, 

a) l.l't documenta une fois étahhs en nriginal, il y 11 lieu 
pour = grand r1ombre d'entre eux de les reproduite en 

muhtple~ exemplaires, Au cours des âgeM, dea effort• 
con~tants ont été fai\5 pour réaliser cette multiplication 
au moindre effort et coût. Au début il n'exiatait qu'.m 
•c-ul moyen : la copie, c'e~t-à-,dire la reproduction à la 
matn des duplicata de la même mAnière qu'avait lté 
réAiiaé l'onRinal. A ce procédé primitif $C $Ont sub,tituéea 
su«easivement dea opérations plus etf•dentc-.s. L'Hittoire 

du l.ivre en rt'trace l'évolution Actuellement, on peut 
d11tlnguer quatre t'tpècC$ de moyen•. 1 'imprirnt"rie (docu· 
mt"nlt imprimés, publication) l.a machin" à écrire (docu
me-nt• dactylographiés ou ronéographiéal. La photographie 
(documente polygraphié ) On y ajout!' la reoroduction 
par moulagr, calque ou pochoirs de documl"nll objrt~. 
Ainsi la ,,.production e•t un fait gén~ral en documenta· 
tion 1 'imprimeril' est Ir procédé le plus gt'nérnl. C'c-at 

d't'li,. .,u' il •era surtout Q\lestion ici. 

h) l.'imrwmeril' donne une puissan<e d'r•ffr'ls f'Xtmnr 
clinaire à l'idée écrite. Rtc-n dl' <:e qui )' touche est négli 
&;«'AhJ,. 

c) l.'impriml"rie est à considérer: Jo comme métier ; 
2 comme mduotrie et commerce; 3• cornmf' art: 4> comme 
uuxtliaire d.- la documentation, par conséquent de !a 

Sctr.nct', d" l'Education ,., du Pro~r~.a .acial, 

d) l.'imprimenc a bénéficié de tous les progrès llCC'Om 

rita par 1:. dtver8 arts résultant eux·mêmea de l'npplira· 
lion des .ciences : par l'art dee machines qui a per· 
feetionné Ica preuea et appliqué la vapeur comme force 
motrir,; pllr lA chimie sur laquelll' repose lA lithographit' 
et tout l'art de la reproduction photographique; par 

l'él.-ctricité qui donna lieu non seulement à la 11alvano· 
pla•tie, maïa à l'emploi du moteur électrique. ( 1) 

a) L'anvention de l'tmprunerie a été réellement un 

dé\dopp.-ment et non 1 1\lo un fait aoudftin, une découvert" 
accidt'ntdle, ni le résultat de quelque cauae ou 11roupe 

do: causea locali•é,.s en un lieu et un temps, La pratique 
J'imprimt'f avec un coin et avec une presae eu au11t1 
andenne que les !!Ceaux cylindriqut't de Babylone et l'at 
d~montrée par lea aceaux ancien• et moyena reu.x. La 

ptease cllr-même a eu ROn prototype dnns la v1eillt' presMl 
ft 6crou rmployée au moyen âge pour qu~ ~lité de- but 
(reliure dca manuscrits, pressage du papier, fabrication du 

vin, etc.). On voit naître alora deux procédés d••tinct' 
h xyloar11phie consistant en une inci•ion daua Il' 
hoi~ d'une imaga reproduite à l'envNa et encrée ensuite 

(cMte A JOUer, llvree-blocks, illustrations de livrt>• prl 
mitif1): la typographie consistAnt en caracthea indtvldu,•lij 
d~coupé• ou fondus en blocs séparés de même hauteur . 
l.'impr~oion aur bois, comme le papier, eeroit venue dr. 
Chine, maia ce p11ys n'•tUrait pao pous'é l'invention jus· 

qu'A la typographie, Il y avait des blocs "rtwés sur bois 
en ltali,. c:-t en Allema11ne avAnt 1 .. XV• sii-cle, On vit 

des morftliates "' le clergé eSNyer de dom er un caractère 
mornl au" jeux de cart"'• en mettant sur ll'urs fonds de~ 
dr:uins r .. ligieux ou ~cu·ntiliqul"~. (Ar~ mori,ndi, apoca 
1) J>!le, Biblia Pauperum, Canticum canticorum, Speculum 
humanœ oalvationis). Cl's publications allllil'nl au peuplr. 

tandi1 que la nobJcs.,e pœ~dait ses adm•rahlea manuscri\5 
enluminés, les Mtss«'l> cl les !.ivres d'heures. 

I.e momrnt t'l le lieu de la première impre8•1on euro· 
péenne par caractèrCI' mobiles c-t 1 .. nom de l'mprimeut 

ou de l'inventeur demt·urent encore toujours un sujet d" 

(1) Modern Printing, by thl'o British Printer. Thant·t 
Hnu•f'. n .. et otrt'l'l Sc. l.ondon 5 ~h 

Greffitr, Désire' - l.1'11 règlca de la composition IIJI>fl 
l(raphîquc, à l'uMge clt"a compositeur•. dea corrcc:leura cl 
dea impriml"ur• Ct' sont les loi~ cri-ée" p11r le• rnaitrr.s 
t'l un lon!( u~a"'" qui •ont expoaée1 dana cr. livre. Pari•. 
1\ Mullt'r. Prix; 1 fr. 

D l{na•t, H . Manuel d' opprcntisHJpe pour Ica ~ndu• 
/rie• du li~re (20 volumelt illu~trés) . Paris, eux Orplu~lin• 
ci'Autt'uil. 

Thibaudeau, F . - 1924 .\foouel/ron\·ois de lyposrupl1ic 
mode-me, Vol. J.J , Par", Bureau d .. l'~d . 1924 ( tille de 
h Lellrf" d'imprimerit>) Vol. 1, Typographie moderne, 
XVI. 583 p . 2·3 elhum d'alphabetl. 

Roi vin et Lt"cene. - Le li cre i/lustr~ mocleroe ( lustoirr 
tuhniqur) , Cercle d .. ln Librairie. 4 fr. 

Morison, Stan!.,) , - Four centuriu of Printing. (,\ 
Ï •uvcoy of the d"'elopment of the art of printina from the 
hc•~rinning1 down to 1924). 

Turpain, A . - De lo prC~U a broa à la linolllpe el o 
I'Eiectroi!IP<>Rrophie, Revue llénérale des adences purea 
,., ftppliquée~. Nov. 15, 1907 

/.'imprimerie el lo penaée moclerne, Bulletin officiel d• 1 

~l•itres lmprimeun, Parit. 
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tli~u .. ion. Gutenberl( à Mayence vera 1550 ~ Co•ter en 
Hollande ~ Cattaldi en Italie } 

Quoi qu'il en soit, l'Invention de Gutenberg, aseodé à 
Johann Fust d Peter Schoeffcr, parait devoir ~tre limitée 
il la fonte des can•ctèrea et ce furent ces trois hommeJJ 
•tui commencèrent réellement à produire !t'a premiere 
livrea imprim.:. (le C,tholicon, la Bible de 42 ligna, le 

Pnutier), Par dea circonstance.; div·crees et notamment le 
NC de Mayence, l 'invention fut port~e au dehors: Bam
berg, Cologne, Augshour~. Nuremberg, Bâle, ItAlie ( 1) 

h) !.'invention de. l'lmprirrerie participe du caract~re 
complrxe de toute invention Sont mi~ en œuvre des {ol(:. 

ments divera dont le• inventeurs n'aperçoivent P"' ordi
nllircment la diversité des rapports ni les d~veloppement• 
qu'ell!'~ portent dona !t'ur~ flanCII, 

D'apr~s le~ documenta véridiqu~ d'un procè•. nous 
anvont (lue C\Jt,.nberg, l"n 1439, s'associa des compagnons 

pour pt>rfectionner la fabrication des miroirs (Spie~teln) 

dont il espérait t irer profit à la foire et au pèlerinage 
d'Aix Ill-Chapelle; nous savona qu'il craign11lt que rra 
11mi ne disent que c'ltait de la sorcellerie. 

L'a•~iation, qui comprenait un certain Hnn R1ffe. 

fut di .. outc. Il r~aulte des p ièces découvert"• d .. puis (Ju'à 
Strasbourg, de 1436 \ 109, Gutenbt- g se li"rait à des 
r«herchl"s onércu~s et teeTètes avant l'imprimc.rie pour 
objet (prcasl") A Avl;non. de 1440 à 1446, Walter Riffe 
(probablement r ·ent d" Hans Rilfe exdu par Cutcnherg 
de I'A••ociation) invent~ lca caractères mobiles en métAl . 
A partir de 1445 à Mayence, Gutcnh.-rg réalisa la com
~ na· o 1 de la p resse ct du cMactèr .. mobile, 

O'autr.- part, les miroirs en ocier poli étaient connus 
dt'pu longtemps et n'offraient rien d,. mysrérit'u>: d10nt 
leur fabrication, mais c'ut en A11ema~tne à crtte épo<1110 

qu~ fut lnvcnt~e la giRce étamée si hlfl!ement exrlnité., 
\ Venise a vt'c endre~ de verre bi~eautf Or ( .. nom <le 
miroir (Spiegel, Speculum) était doon<' 8 dl' petits nu · 
vrR!le8 pnrfois illustrés d" gravurca. et imprimés tur plnr.Rrd 
t.ohe-llair,. la p remihc foi• en H ollande ve-n 1420 100 1 •• 
p lut IIIIC'il"na miroirs manuscrit• remont\"nt au Xlii• ~;;.r),., 

"poqur oit V incl"nt de Reauvai . compo~Ail •on ~pecuhrm 

'\111ncli, On po ~cil" d •• miroirs obtenu• au poinçon "' 
1111 burin O n ett amen& à penser que l'association cré~e 
tMr Cul~ nhl"r<t vec dH graveuro el dt'l orf~vre• avAit 

Pr•ur objet pré<"i•ément l'impre•sion de ce~ miroirs A< r 
ttlnque cl!' m<'tal Il cal in téressant de noter, en Ct'B origine' 
loin taines, une Rutre a530Ciation, eella des idées où l'on 
"<lit à J'Ol'uvrc, d'une part Ica liaisons parfois tenues liU 

( 1) Uni" hon ne histoire abré!:lé<" d .. l'imprirn.,ric a été 
clonnée J>llf Van H oes\"n rt W,.lter d""" )t'ur • Bihlin· 
graphy enumt'r.,t ve and hiatorical • · 

Voir auui : \\ lnship. Gutenberg to Plantin. Cambrld11e, 
HRrvard Univcnity P re.a, 1926. - R . Peddie. Books c n 
the p racticAI aide of P rinting. Bibl. Soc. T ran1. 9 (11)()6. 
18), p . 1. - Morison and Jackson . Brlef Survey of prin· 
ting, N. Y. Knopf, 1923, 

début dans toute innntion et, d'autre part, let liaisons 
avec le Miroir, Le livr._. reole bien un miroir ct élevé au 

degré d'«-ncyclopédi" comme l'a voulu Vmccnt de Beau
vais, il es t ~1iroir du Monde. ( 1) 

c) Quand en 1470 fut inatallée la première preJ&e ;. 
imprim.-r «-n France, dans la Sorbonne même, l'Univeroité 
d = P.uis avait sous aon contrôl" plusieurs millic,. de 
parcheminier~, copi<'ra 1"1 relieurs. fourni~eur. dct maîtres 
<'' des étudiants. 

Au XVI• al~le. il IIUfa t r liu 6.000 heures de travail 
A un dt's att'liN de copiatea alor1 existant 
pour arriver ii produire 10,000 exemplaires d'un d" 110, 

jourMu~ de 4 pnge~. 1 e matértel actuel permet de réaliser 
1.: mllmr travail t'n 175 heures. Le~ machines mode-rnes 
meUr-ut les artiaana du XX• aièdr à même d'cxf ·uter 

dca ouvragea qui exil!enient autrefois les efforts conjugué.~ 
d.: 34 homme~. 

Lt' prcmirt imprimeurs parai•!lt'nt bien n'avoir ru 
tl'nlttro idée'; de l'importance de leur travail Ils rrilar • 
dait'nt le nouvt'l ort, <'Omparé avec le travail d!' la pluml". 
eimpl.-..rncnt comme un pro<'édé plu~ rapide et moins 
futigant de produire dl"a livres. 

d) L'hlaoire do• l'imprimerie est de nature A intért5ser 
d'autres que des apéclalistea. Elle comprend : 1• l'hi•toire 
dea invention~ qui ont •ilrcme1lt développé cet art : 
2• l'histoire de 1111 d,lfusion «-1 de son inllucnc:c dara !,.5 

divcra P"Y' t'l dnns les dive-ra ordres de sciences. 
l.'imprlml"rie n'a cess& de ac développer dept.:is Guten· 

hcrg. Evolution marquée par cea étapes: Jo caracthca 

Qravée sur bois; 2° caractères mobile•; 3• prC'aYs; 4• ara
vt:re: 5• lithographie; 6o preate à vapeur; 7• rotatlv·es: 
8• machines Îl comp<»er: 9'> t~lautographie. 

'-~"• clatca 11livantes marquent de<~ <'tapcq : 
1436 lnv«-ntion de Cutcnhcrg. 
11\20 Premiè-re pr,.,ssr: A vapeur. 

11\50. Clichol• cie photogravur«'. 
11\70 Rotnrivr. ou muchinc continue. 
18R6 M11chiu, à composer. 

d l.11 t!iffuaion dt' l'imprimerie commencée ;, Mav"""" 
Vf'rs 14'>0 n'n llttl'int I'Ahyninie qu't'n 1923. 

l.ra imprimrro,., 1\A développent : elles Bont de plu• 

•·n plut nombreuse•. ,.JI.:s ,"inat,.Jlent d11n, tnus 1 .. _.. l'~>' • 

lf"rrcs mftropoht .. inl"• el coloniRICll: .. Iles augml'ntl"nt ll'ur• 
llilvaillrur8 et leur outiiiP11re ct leurs installationa. 

f) Do collcctions r.,fatives à l'imprim .. ric ct A son hia 

toire {outillaKe et mat~riel) ont été formées d.ms diver• 
musé~. notamment ou Mu•<'e du Livre de Leipzig. , u 
~1 '• C.ute-nbf'rlr l Francfort, au ~1u,.:c Plantin ;. Anvt'u, 
.111 Victoria t'l Albert Museum à Londres. 

1 ogrès de l'imprimerie sont résumés r~gulièrement 

(1) P r<'rre Cutm.an. - Avant d'êtr,.. imprimeur, Guten· 
berg fit-Il dct miroino ) Toute 1 Edition, 10 juin 1933. 
D'a près Ica recherchea d" l 'Abbé Requin. 

.. 
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dona le Gutcnberg-Johrbuch éd•té p..r A . i{uppel, V.,rlng 

tlcl Cutcnberg- Gc:~<ellsc:hah, a ~1ayc:nce. 

3. - Imprimeurs et Imprimeries. 

.. ) l.~a 11rand• tmprimeura du X\ • et du XVI e1èc:l.: 
ont été Kooc·rger en Allemagne, 1-roben à Bile, Alde; 

en Italie, \\) nkcn de \il or de en Anilelcrrc, Eat>enne en 
hauce. Au XVIJ siecle, les E.lzevrrs en H ollande. 

l.ea imvrimrurs ont obtenu lOUvent de haute patronaae•. 
Am1i Co.ard, \.lanstuu, A1dc !\lanuce, Caxton, Let E.suen• 
ne furent aidés par les rors de Franc<', Plantin fut 

I' Ardut}·poaraphe de Philippe Il. 

h) Il y a~art autrdor. priv1lc:~e d'imprimer. t'c:lu1 O<COJdé 

,... IM4 8. H.,né De.cnrte:l pour ses auvree porte : 
• l.' invc:ntoun de actence et d.,. arts acçompa11né" de 

• leurs démonstrations et de• moyens de les mettre à 
• l'xécution, étant une production deb csprrl• qui aon' 
• pht1 excellents que le commun, a fait que les Prrnccs 
• <'l (t,s E.tüla en ont touJOUid reçu les i•wenteura avec 

• toutca liOrtcl de 11ra!lhcat•on , afin que cc' cho•r- rnr.ro-
• duJI<'.t en lrcux de lcura obé~:ssances, •la c:n de~rennen\ 

• plus flori••ants. • 

c) On ne tillt pas ai Ica marques d 'imprtrnerie ont ét.i 
cmployéc:a d ahord comme marque de commerce pour 
protéaer les droits de l'éditeur contre Ica acte. de pirfttcrie 

011 a' faut le conaidrrer comme dct atgnatures d 'artiatet, 
1)('11 1~ XVI eiècle, elles deviennent un élément impor

tant d la de. oration de la page titre. Les marques aont 
c!es symboles de toute espèce, de$ pereonnilicationl accom· 
pagn~ca de devises . (Landaucr en a relevé 2000) . Plantin 

aVlUt un compas avec la devi-e • Lahore ct Constantia :», 

les Elzl"vira, un Saae, une Sphère, une 1\lrnerve. 

d) l.ca prcmrers irnprimcura fweat à la foie imprimcura 

<'1 éd•teurs, C' eat nu XVU a• ·de, pénode troublée excepté 
dan• 1 ~• Puy•·Bas, que s'opère la s~parotron entre l'im

primerie ct l'~dition. La diviJ•on actuelle par branches 
'Prrrales d~ 1 imprc sion, de l'édition et de la vente au 

détuil dot" d " XIX• aiècle. 

e) Il y O\'dtl IIOU~ f'rançota 12 imprimeurs, éditeurs, 
lrbrair,.t. En 1800, 1l y ava it 60 librolres à Pllfil. En 1909, 
or, comptait: 300 éditeurs, 3600 imprimeurs, 5000 lib rai rea 
détaillftnts. Le nombre des imprimenea se réJ>artlt appro

ximativement A rai~on d'une imprimcne : 
eu Belgique ·.... ................ ....... pAr 3. ~00 habitanll 
en Suisse ............................... par 3,697 habitantt 
c:n Nécrlande ...... ................... par 4.00ll habitant• 

au Danemark ........................ par 4.250 hahrranta 
en Italie ..... .... ........................ par 4,850 habitanta 
en Allemaane ........ ... ...... ....... par 6,250 habitants 
en Angleterre ........................ par 6,74) habitants 

en Autriche ........................... par 9,155 hnbitanll 
en Suède .............................. par 10,657 habitants 
en H ongrie ........................... par 12.680 habitant• 

rn 1 e ttonie ........................... par 16,665 habitants 

en Fmlande ........................... par 18,)84 habitan\.8 

en i'onège .................. ......... par 11,403 hal.utanla 

'" 1 chêcoslovaqule ............... par 11,420 habr tants 

f) Lea imprimenea aont c.lastéea par a~tê. : typo

g roplul', Lthographlc, offset, journaux à grand !traBe • 
livres d ' art, c"taloi!UCS d 'art, travaux publicrtairea artrsll · 
qua, hcHioeravure, Ul et quadrichromie, procédé typo· 

rchrl, co.onuea d 'art, allrches, actrons et obliaotrune, 
rcgiatres, étiquettes, cartonrusae, calendrierJ, bloca·éphémé

r•det, timbrage en relief, etc. 

w) • Le aawe et rnugnilique imprimeur vrl C:ans l'intért-t 
<lu hvre : le chout clc la lettre et du format, la v·r~tncltc, 
1...~ ornementa, le frunhspice, le colophon ct le trtrc ll)nt 

lt•s événenu:ntt de aa vie; il y porte la. mèmc conscience 
cl lu mème ferveur que le héro" à •e plus ~randea octiona. 
Lur-mC::me, ri lève lu lettre ou la frut lever 10us ace yeux, 

lu litre, la pbe et 1l la doac; il me~ure la marche; il fixe 
leto forme• cl les irnpu"e dans le châssis: nen ne lur c:at 
i;trunwrr de 80n étul; archrtecle, d est auaai le mnçon, 
le uulleur de pierre, le cou~reur el même le gachrur do· 

morric1. Quand on ure le5 feuilles sur la pretsc A bru, 
ri P<'UI dire qu'il a mis la main ù tout l'ouvragr. Il ett 

bien le maitre de l'œuvre, • (André Suarès. ) 

h) L' impr:meroe e6t indépendante:, autono.n~ ou Jncor• 

poréc da~!$ un complexe plus général. C cat le cu de 
l'Impr imerie d 'un JOUrnal où dana le même édJfiCt', t'Ile 
ec trouve réunie tiUJC service• de rédaction, d'édition cr 

d e labrairie ou ~cnte et m;;me d'asaociation quand le 

journftl en ~~ l'organe. 
Amsi l'imprimerie qui ~·cal établie d 'abord en offict: 

distinct, en •crtu de la dh;ston du r.rav·ail, tend à (aire 
partie dea plus grandes or11anisations, A1nai , bien dl'a 
inatituta ecicntifiques. des organiam~ sOC\aux, dca ~ta . 

blwementa mdu,triels ont imta.IJé du imprimeries chez 

eux. 

i) Il y a les arandee imprimeries d 'Etat, tellct que l'im· 
primcrie Nationale de Parra, l'Imprimerie Nationnlc Î1 

Wn.hington, l .. s imprimerie& d'Etat de I'U . R . S. S .. 
cl une 1mportancc crobsante. La première, vera 187S, avait 
une production me•uréc par 11,000 volumea. La ft<-Con dl' 

compte aujourd ' hui plus de 125 machinea à compo1er. 

a) Une fois composé par les auteurs (écnvam•, jour· 
nalrttr:a, périndicistea, rédacteurs), le manuocnt pour ê trt' 

reproduit, multiplié, doit subir les op~ration• diveraCI de 
l'imprimerie el de toutes les catégories divertcs de per· 
40nnea entre leaquelle• ~e divisent celles-ci. 

L'imprcaion d'un travail nécessite les opératiorta sui

vante• : eomposition typographique, t iraae det éprcuvet, 
corrections, mite en pages, impression. •échaae et satrnage 

a'il y " lieu, brochage. 
b) Quand le manuacrit de l'auteur arrive au hureau 

dl" l'i rnprimrur, il doit ê tre enreai•tré, cumin.; suc-



_2_62 _____ !_ ____ =LE.::." _:L::IV..:.:RJ:.:.::: ET U:: DOCUMENT 252 

cmctcment pour ondiquer la jUst•lic:atlon, l'intcrh11na11c, 

ac• caractcres, ~oire Ica machones aui lekjuela tl doit être 
<omposè. On <On&ellle que le manuKrit pa1ae aUISI IOUI 
•~ yeux du correcteur. 

c) Lomposcr, c eat auemblez Ica di•era matêr1aux mot 
par le fondeur à la diapoa~tioo du typographe (lettree, 
ul.,nu, eoopaces, cadzata, interûgnc:s, bfli!ots, garn1tures, 

'"linettes), c en conahuer a1nsa des ligot», dca paaes, de. 
tanleaux et en la1re dea bloca à quadrature parlaue prêts 
" ctre 1mpu*è. d abord, llrês enawte. 

Un a appelé du nom de graphtsme l"cnsemhle Jca 

condition• de: la typo10raphie du hvre. C ett le rêaultat 
d une collaborauon entre l"imaamation de l'auteur ct dea 
aruatcs, ct le• néce•-atfs ou limitation de la rnachme. 

Le li-re doit être. au poml de vue du 11raphi•n:~e, lt: 

réhult..ot o.: la collat;oration de l"écrivaan, de lïmprirneur 

et du l~teur. Ils ont chacun des ex1gences incon11déré~1 
aouvcnt de 1 autre C est un comprom1s entre let troi• 
~ortea de desiderata. 

L. auteur dou connaître J' C~u>cnllel de l' unprimcrie, le• 
rasource• qu ell.: offre pour le graphisme de la penaèe. 
H <1011 1ntef\cn1t auprès de l'imprimeur. 

L'auteur fera bien d 'accompagner son manuacrit d'u•ae 

Ilote de recommandation à lïmprimew. Il y reproduira 
hs différents éléments du livre ou document et indiquo:ra 

r-on choix. sa décision ou aes préférences. Par ea.: car ac· 
tère, corp•. jUitjfication, titres, pagination, etc. 

L'art d'imprimer est tout un art, ct bien dee procédés 
ex1otent qui permettent à de::> industriels peu ecrupuleux 

d'imprimer le minimum de texte sur le maximum de 
pages. Lora de: la liaation de prix, r attentiOn aera port l-e 

aur la largeur de la justification, la grandeur de1 car.ac· 
tèret, J' <'fpace de1 interJi100eS, Je placement des titrcl au 
départ d~• lignes aves texte continué plutôt que leur place· 
ment au milieu de pagea. 

5 l'roc6dés de reproduction. 

n) Un principe technique domine toute la reproduction. 
Ll11ne ou image ne s'expriment originalfement 4ue pM 

une opposition d'ombre et de lumière. C cal elles qu'1l 
a'agit d.: reproduire et de multiplier. Trois grande moyena; 

l" une mntière (encre, couleur de toute eapèce} qui 
upphquC:e sur la partie de la surface à reproduire va ·~ 
trunapo•er sur la surface substratum de la reproduction. 

l.u matière aera ou en creux ou en relief, toute• deux 
pouvant égalemt'nl r~evoir la fine lamelle d'encre ia 
tranapœer. La matière sera d'une pièce c:omme dan• le 
bloc aravé ou le cliché, ou sera frute d "élémenta mobile~ 

ar.rvant A composer les ensembles comme let caractères 
l)pographiqud. 2> La lumière transperçant la surface 

écrite ou 1mmergée ou "" réfléchissant aur elle et allant, li 
1.. même grandeur, diminuée ou agxandie, la reproduire 

aur une autre aurfa('e 90it d'une manière fugitive. 1011 
d'une maruère permanente (photographie lUI verre, aur 

Jl·'P'"r). 3• 1 a combinai,on de la lumière et de la aurf11ce, 

-------
l'rmage proJctclc ~cnant ee fixer sur une matière avec dea 

creux cl de~ plc1n1 aulfisanta pour en con>tllucr A son 
tour une matrlle fixe rentrant dans la premtere catégone. 

b) l. écnture • Opère duectement (par ex. plu m.., 

cra)on) ou à lmtermédtaire d'un tiers corps (par ex . 
cornpoaltlou en caracterca d rmpnmcneJ. On écru 5an1 
<Jupucat& (cop1c A la prea.e, écnture à l'encre à co,..1cr; 

<OJ>Ic carbone obteuue a 1 arde dun cra)on. dune pomt.: 
epéc1ale, d un tro hn etylo ou de la m<OCJune à écrue). 

c) 11 Y a d1vera procédé. d'irnpreauon, dont les prin
Cipaux aont la t)pugraplue et la mhoJlraphre. L 4 typo· 
graphie reflosc •ur le.~ caractcore. d unprc:aaion m.obilea 
composés u la rnam, ou 1ur •es caracteres composés à 

la rnlldune, e<Jit hgne par hgne (lmotype), "oit caractère 
P•tr caructrre (monotype), La htho11 raphie est le procédé 
d llllJHeniOII par le<1uel un obtient ~ur une feuille de 

paJm~r ou de 111.:1ul l'empreinte d.: ce qu1 a été ec·nt, 
deu1né, sruvé ou tl'portii >Ur une pierre de nature parti · 
culière. 

d) llochë. - On ctabht à J".,ide dun métal fuswlc 
dea pla11du:a aoloda qui rrprodui,cnt en re1id 1 empreinte 
d ' une compoao11on typoaraph1que, d un deuin, d un bo11 

grr.~vè rt CJUI peuvent ~tre uulués pour le tirage de mul
tiples u.:mplanet. I.e cliché. c"cat le relief en métal 

obtenu p11r la JUOCc!dé• de cltchaae, •ur lequel c•t exécut: 
le taa11e en aér1e d ' une compOiiltaon typograph1que, d ' un 
cleuin ou d'un boie wravé. 

Plomb ou atér,:o : obtc:nu en coulant dan• un n .. u 

pr.;paré (carton la1t avec dct feuillt-~ de papiez auperpu· 

•ées) de l'nlllllae à caracti-rc• d'imprimene qu1, apr;,s 
•uhd1hc.111on, eot aplani et dressé à 1 envers. 2" Galvanu : 
ohtcnu Avec dt-~ pott ll&lvanoplattiques de cuovre dans urt 

llloUII', ou une emprcmte, cx<-cuté eoit en plomb, eo1t plus 
ll•:nc~r,.l.:rnt·nt en jllllta percha ou en cire. La coquille du 
cuivre amai obtt"nur eat placée à J'envera, puis con•olidée 

ut y coulant de l'allilllle à caractère; l' erwera est enauote 
rnhoté rt mont6 a ut bo1•. Jo Cliché zmc: d 1chés typo 

11rophique• obtenu• !><Ir photoarnvure 8Ur zinc. 4 .. Simil1 : 
1,• clu·h6 Rlm.lt ut ln reproduction d'une photoaraphie au 
muycn de. ln aimiharnvur.:. 5° Traot : le cliché au tra.it e.•t 
b. reproduction d'un deNin exécuté à l'encre noire aur un 

corton bluuc et 11e flpré•entnnt aucune trace de demi· 
te111te, clone rien que dea tra1t1 et de• pointa no~ra aur 

blanc, En allemand et parfoi• en anglaio. on désigne pur 
autotype le procédé connu en France ct en Bclg1que 10us 
le nom de eim1ligravure. Par hélioaravure, on désigne 
toua les procécl& de aravure faioant intervenir la lumière 

L..: mot cet nuui appliqué comme aynonyme de photogra· 
vu1e, terme qui désiane des procédés conduiaant à l'ob· 
tenhon de planches gravées en taille douce dont lt"s nous 

.ont creux. 1_. photogravure comprend les procédés utah· 
hnt la photographie pour l'obtention de planche. ou de 
elida& gra\Cs ~~ destinés à J'impression typographique. 
En angbia et en allemand, ce mot d~igne ~xdusÏ\·ement 
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le. procédéa connus en France et co Belgique wu• le 
nom de c Héliogra~ure •. Par photomécamque, on déalane 
les dtfférenta procédés utilisant la photographie pour la 

création d'un cliché. 
e) D~pUIS J9J0, deux nouveaUX modes d ÎmpresJlOn ont 

f:ut leur apparitton ct après de longa ct pénibles Cls.\ls 
er tâtonnements, ae 110nt impo&t!a par la rapidité d'exécution 
et la beauté de la product1on. L'un e•t la Hotoarot·urc ou 
pltotogravure rotative en creux, qu1 utllaae dea cylindrea 
de cuivre gta~és en creux: J'autre e$1 la Rotoc:olco,roplue 

ou impress.on oU-sel, qui procède du report •ur blanc:h~t 
nu "tolle caoutchoutée (rotoprint). 

1) Reproduction dea images. 
Il y a aujourd'hui trois modes principaux de rcprotluc• 

tion de• imagea : Jo lmpres,.ton en relief : (._., tmiiiiCa to 

pré•t'nle-nt •OUI forme de clichés au Irait ou de clichés 
traméo (similigravure). zo lrnprc•eion plaiiOk!IBJihique : 
l'irnaqe ne comporte aucune dénivellation, aucun rrlid. 

Elle est étendue sur une pierre ou sUr une plaque de zinc 
p1éalablcment recouverte d'une couche •emible rt eeulr. 

l" prêparation que l'on fait subir n cette plaque empêche 
l'encre de se reposer sur l'image toute entière (procéclé 
lithographique ou Offset). 3• lmpre .. ion cn creux • :1 
l'inverse du procédé en relief. le cliché est formé d'une 
multitude de crt'ux de profondeur variable, dans lca<Jucla 

r~ncre .e dépose plus ou moin• profondém~nt. Une 
raclette nettoie le relief (procédé héliographiquc tramé cu 

nu grain de résine). 

g) De nouveaux procédés de reproduction 'ont inventés 

tou~ les jours. pour la multiplocation à prtit ou ~ grand 
nombre. La reproduction d'éditions originales épuisée• e•t 
fait.- par des procédés zinco-photographiquca: le1 pro• 
céd~s de revivescence des encres d'imprimerie (analtati · 

que). des procédés de calquage, du • noir· blanc • 
(S'chwartzpresse). Pour la reproduction en petit nombre 
d'exempl<>ires, on dispose ausai de nombreux moyen• tt1l1 

((Ut' les hectographes (chromographes à base de gélatine) 
1'1 le~ mnchint"s à stencil. Après le~ procédés à la lumière 
t't la plaque, la photo-chimie pourra trouver d'nuire• 
succédanés à la vreille typographie: lïmpre ••ion aux 

ruyons X Elle doit pouvoir impre .. ionner ICI! feuille4 
par masse sans qu'on ec>it obligé de lu d~ployer devant 

les presses. 
h) La documentation normale repose 1Ur le aens de la 

vue. Une documentation spéciale a vu le jour pour ceux 
qui sont privés de ce sens, les aveuglet. Un Jyttèmc 
d' écriture·l~ture a été inventé reposant eur le acns tactile, 
dea appareils ont été créés pour mettre en œu\lre 1~ 
ayetrme et chaque jour ~·a.:croit le nombre de documcnu. 
On a réalisé d'autre part la compc»ition de la llllltÎQIII' 

par dea procédés typographiques • 

6 - Caract~rea. 

a) Les caractère. 80nt fondus. De '·utes étahlissem~lltl 
induttrielt sont consacr& excluah·t"ment à cette o~ratlon. 

h) Let caractères de• premiers livres imprimé. 100~ 

lourds ~~ archaiques, d1ff1c.ilea à déchiffrer . On chcrchajt 

Îl e rapprocher le plus po~o~iole dea manuocnta du tempe, 
à lea umtcr, Puis on amélaora, quand l'invention fut dé
\OII.:e. rnais toujours le caractère resta1t gothique, Les 
Jt,,J.ens les premiers créèrent les caractères romairu. 
Alde În\cnta l'otalique (alrun, cuni,e) d'aprèt l'éczitwe 

de Pétrarqu.:. Alde obtwt le privilège de l'emploi caduaif 

d., ce cAractè-re en Italie. 

le roman sravcl par Cla~de Garamond eat devenu le 

t)"J><' modè-le de toute I'Ewope, surtout s • l'on veut 
Cùnlldcrcr que ceue régulamé de forme qu'on ex1ge o:.u· 
1ourd' hu1 dan• la fonte dea caractères n'existait pas dan• 
lea typee cr~ès 1l y a trois Stèclee. Alors l'oeil •euleml'nt 

11111da11 le araveur dans son travail: aujourd'hui il di1pote 
,J ln•lrumenlt de précision qui permettent de donner CloJX 

puonçons <'t oux matrices une JUStesse mathématiqut". En 
1592, lo;• E.lzévir font graver leur8 caractères. Ce qu'on a 
cherché, cc sont le• forme~ régulières afin de facihter 

l..o lecture dl't caractères. 

c) Dnn1 un rnt:-rne ouvrage, tous les types de caractères 
o::naployé1 doivent appartenir à la même série : l'unité de 
l'o:uvre l'exiae. Au •ujet de la gro.seur des caractèrea. 
n<~lllbre de lrurea 6 la ligne, force de l'interliane, il y a 

des règles qu1 ont pour but de réduire au minimum ln 
lollllll<' du lecteur. L~s dosposotiona de lianea, de forme, 
de proportion, de lumi<re. de régularité ont leur impor· 

tunce. I.e problème eat de la~aser le plus de blanc possi · 
ble toul en donnant aux pleins et aux déliés de• lettre• 
),, 11rosaeur indiopen•able pour qu'on puiaae le• lire 

lt~c.lem~nt mC:me avt'c unt' vue médaocre. 

d) La Oxford Univereity Pre•• est à même d'omprimrr 

,.,. plus de 150 langues différentea. 

c) Lu hauteur de caractère ae meaure soit •elon lo 
•Y•t<·me métrique. •olt ,don diverl' types dont les princi· 
poux aont Ica ay•ttom.c"a Didot ct Fournier. Chacun de cc• 
type-a comporte une •érie de subdivisions qui sont bu,res 

sur le •Y•ti·mr. dt: points typographiques. Le point typo· 
IIIIIJ)hiquc vaut deux pointq ou 1/16 de r oncienne lill ne; 
sn voir actuellrment t'nviron 1/3 de millimètre ou 0.376 
nullunètrc·. On a établi en con•équence dea lignomètres. 

Ainai unr liane, d'après le lignomètre Didot 6, corres· 
pond à t., hauteur de z.z; mm. donc à la ligne dite 

Nonpnre11le. 

I.e •Yttème t)·pographique Didot fut fondé par Firmi!\ 
Didot au début du XIX• siècle. Il est appliqué par la 
p}upnrt dea imprimeuea françaiaea et belges. Ce S)1tè-me 
a perfectiond celui établi ;au milieu du ).'VIII• siècle vnr 

l,ierre Simon Fournier. 

Dans le journal, on mesure la hauteur ct la largeur 
de la 1urface imprimée d'une page; le nombre de lienes 
par page; le nomhrt" de colonnes par paae: la largeur 

d une colonne. 
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Tableau comparé des corps typographiques 

<ORPS ANCU:.NNI S UÉNOM!r\ATIONS 
en 

points 

3 
.l 1 1. .. 
s 

s 1/1. 
1• 
7 
7 1 2 
Il 
9 

10 
Il 
12 
13 
H 
lb 
lt! 

20 
21. 
1.-1 
1./i 
32 
3b 
-10 
H 
-Ill 
5b 
72 
7b 
% 

100 

FOURNIFR 

,. 
N.mp.u~ille 
Mignonnc 

• 
Peut-tc 'tc 
G~illardc 

Pcllt·mm;un 
Philosophoc 
( l(<'rO 

St Augu<tin 
C:,o Oc\·tcxte 
Cirm-rorn.1in 

P~-tit·parangon 
Gro\·paran~on 
P.al<'Srine 
Petit-canon 
Canon 
Trimtégiuc 

Gr._lS-canon 

L>ouble·<"'anon 
Triple-canon 

Gr.me-l\'onpareille 

DIDOT 

Oi.trn~nt 

Perle 
Séd.moi'c ,,u p.m· 

ot<~nc 

-.;,,np.treillc 
\li~ nonne 
Pem-tcxtc 
Gaillarde 
Petit rom.un 

Ph1khophu: 
Cidro 
St-Au!:mtin .. 
Gros texte 
Gro,·rom.tin 
Pem·p~rangon 

Grl.l"rparang•m 
Pale<tinc 

.. 
Gro-;se-nonp.ueille 
Moyenne de fonte 

ANGLAIS ALLI:MA;-.;0 

Di amont elu l:.x< elsioriDi.tmam nu Half petit 
Hrilli.tnt 1 Brillant 
Setni·lin·vit·r • 
P,•ul 

1 
Pcrl. 

A)\.llC (!) 
l\'•mpJrcil 
~1inion 

Ufcvier 
13\ltii)~CPÎ\ 

Lon g-Pnmer 
Sm~JII11r.1 

""·1 

Thrce li ne Jlt>llJ>.weil 

;\on parc olle 
Knlnnel 

.\lind 

Tcrti.t 

(z) Doppcl.i.:en> ou Trul 

l 

ITAUI·.N 

Di~m.tnte 

Perla o Mil.1ninJ 
P.u-i,:in.t 

:\"onp.1riglia 
MignonJ 

Temno 
Gegli.trda o G.u.1· 

moncmn 
Gara111one 
Fil~li.t 
LctturJ 

Silvio 
Tesm 
Parangone o )o:rll\'14> 

[es{() 

A<cendonica 

Pilbtin;a 
Cannoncino 
Cm none 
Sopra canoncmo 
Coralc 
L)ucalc 
Reale 
IMperiale 
lmperiale-Pap.tle 
P.1pale 
P.1pale can~clleres..'n 
Gra<so di fonderiJ 

(1) l·.mployé dJm l'Amérique du Nord pou1· le\ annoncc~.l'.tg.nc fm introduit en Fr.mce p;ar le<; machines .à .:ompo<er. 

(z) rn AnKietcrrc, le~ multiples 'e ~omptcnt M>Ît ~ur b nonp.tn•1llc, )I)Ît sur le o.:ic~ro; on dit par C'<emple, pour le corp1 2 4 
/tlltr linr mmp.mil ou two lim pic.t. 

1 t, <JrJlthes .1llemanJ~ sont fondus sur le l'lOI nt Didot. Lei \"Jr.t't~rc~ olt1glai~ \<lnl fondus ~ur un point ~pécial im.tp;iné p.n 
(~, Anulroc.11m. Cc point est b.ml sur l'inch ou pouo.:c .lll)ll.tis, lequel wrrc1pnnd a 71 poonts. A titre de cornp.tr.1ison : il r ,1 
1,660 pumts Didm et 2.8 )f potnts an,:bts d.m un m~tn:. 

f) L, ancu·nnel ~ ne contenaient que les lctuee 
d" l'alphabet et eous quelque• aspects eeulement, Le 
nombre. de types iest ac• ru, mais J, pro •rèa de la pa;:e 
tmprimt:., s'annonce eout l'empire d"une triple préoccu· 

plotoon. Répondre aux deaiderata de la phyaiologic de 
l'u:ol, très étudiée dane lee laboratoire• visant à la lisibilité 
meilleure et plus rapide: donner sati,faction aux besoin. 
,,.thétiquea dr. plu• en plus précis et qui veulent faire 

du li ne une œuvre d'art: enfin pouvoir compoRr à la 
ma on, non aeulem~nt let écriu, mai• tout ce qu' exi11ent 
lr.1 nombreu'e• notation• autres que l'«riture: la musique, 
1.-, dolll!lrAmmea et cllftogramme~. les figure• ~~ehérnatiques , 

7. - l.t1 compo.ition méct~nique, 

a) La machine a pénétré tnomphante dan lïmpromerie, 
Ell~ ne aupprime pae l'intervention de l'homme ni l'in· 

tellogence de act ma1n1. La machine obéit à qui la &uide: 
elle donne à l'ouvr ier typographe le collaboratrur qui 
exécute pour lui toute la partie fa•tidieu e du métoer, 
comme le placement lettre à lettre dans le composteur, 
<:omme le monotone et long travail de la di.tribution. 

La machine à compo,er, avec ae• divers prosr<:s, 
prêaentc les a\"antag~ auivants : caractère toujour1 neuf, 

onttrument de travail trè~ rapide: erreurs ty(>Ographiqur.t 

t 

• 
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à corrogrr moindrea. car il n'y Il plus de lrttre1 manquan
tes, d.-, camctères retourné<, de chiffres dolfocalet à lue, 

de lettres ca .. éet, mélangée• : de1 caradèrea de <lovc-ra 
1\~ rrndus aisés, fac1ltté de conocrver C<'rlAont textes 
pour lù réimpresa on. alors qu"autrdois il fallaot en ce cal 

1mmobihser une partie du noatériel, 1 a machin., à com
poser composr à l'l•eur<"' 5000 lettr,..a rt cn rrd11trihue 
ISOOO. Les mAchines à comp<>!e• sont aujourd'hui nuez 
nolllbrruses : la ltnotype. lu monotype, l'int,.rtype, lu 

typogr:.ph, 

h) l.a machine monotype offre l'ovantnye d 'un c:l:wier 
de peille dim .. nsion séparé de ln fondeuse. On r:eut ainsi 

111111• fonctionner 1 ... clavil'r dons u11 bureuu, loin de la 
mnchine et produill t:n tra\"atl dan, Ir.~> m'mel condot one 

""'' lt1 machine lo écrire ordonair.,. Ce<:o peut pl'rmeltre 
l'r.ronomie d'une transcnption. Par •·~ .• d· fiel• hobt,.,. 
lo(IIIJ>hitllll'~. notamment ct•lleR du dépoJitlt·otH•nt cie·~ pério· 

cloqu""S. 1< extra t ou c pie• d"ouv.l\ l;t'" pc U\"( 111 •• fnlre 
sono~ dnn!fer de voor sotuller lt•s origiotr~oox m oblqntion de 

les tranaporl<"r au dehor 

1") l.'lntcri)J)e Corporation fournil m:1intenanl •e.• lto:l• 
clunl's nvec un " u•·eau dt•positil permettant 1., cn.lrn· 
tiiO·Ig" el If' centrn(l"<" de• li;tne• , llf>p.Heil qui ajoute Il la 

machine lntcrtype le• '"nntages mécanique• auh·anll : 
le cnclratinna~ nutomatique el in•tantané sur n"impnr:e 

qcr.lle longueur de li~ne, sans emploi d e cadratin, el 
cl espacet-bandes; 2'> centrage, au mohcu d"une lil{ne, d"111\ 

hire aan1 emploi de mat~ riel à e~pacca; 3 cadrntmage 01.1 

I".Ciotrage d'un text<"'. d'un mot et même d'une truie 

leure, nvec ou sans emploi de matériel ;, dpace~. 
l 'ot houton de contrôle &e tro :ove ttur l"étnll dr. IR marhi· 

ne et ·, portée de la main de l'o~mtr.ur. I.e boutnn 

"hnis é, la ml\rhine cenlrNa un textl', dr• mot•, un mot. 
un" seule lettre sur une longueur q~:elconque <le ligne. 
uns autre ilttenlion. I.e houton le~~. la rnacloine cndr.l· 
tinNn uutomlltiquernent la ligne non comhlée. 

d) f),. la composition n la machinr, on P<'lll ntt~otcltt• 
d,•$ pro~très dans plu,ieurt durction•. Let band"" pufo· 

trt'lt d" ln monotype, oit demnin uni" ml-mt' lrnppl.' "'·"· 
qu~rn dl'-' c~~tactht'•, visihles, deviendront de8 clirhés 
J>trcieux, liaible8 par to~s. pour l"utilosation rnuhiplt' d <A 
rn~nl<'A t<"xtes. La 1imp!c mal'hine i< .;crir... nantie de 

.-nr.~cth•·• typographiqu"• rt réalisant la juuificotoon nnln· 
mntique, fournira de son côt~ les épreuves qu'ol suffirn 

ensuite dr: pa .. er è la lithoarnphk On n pnrlé cl'ute 
machine ,\ compo..-r photographique moius compliquée 
el rncomhmnt~ que la t~po;;raphie . o~ lttlres clotpoaées 
sur un IUpport de verre •ont éclairées :\ !"appel d'un 
clavier Ctui fait fonctionner J.,s lampes: un dLapa.iul dro 
miroir rt prisme' renvoie l'image de ln lettre À photoara 
phlror 1\n une plaque au préalable aenaibillsée et qui al' 
rlép111cr: nutomnliquemt"nt aprè , cha1"" photographie . .\1als 

il y 11 ),. jus1ifieation et la correction. ( 1) 

( 1) Rec:ae •aiue Je l'lmprimf'rie. 1933. Juin, p. 15 

8, - Prc•sea cl outre, machines. 

a) ln pres•e .\hrinoni. invent<'e en 1872, a modifié de 
fond en comblr: la confection mntérie le des journaux. Elle 
n controhué À l' e'l!lor du JOU rna' dans le monde entier. 

l.a prnosc de Gutenberg de.a!t à pei~e produire une 
(e~t~lle l\ b monute ... tors que noe preNel peuvent imprimrr 

de )0 à 1600 exemplaire. dan• (., même laps de tempa. 
I ..MI clernorres rotatives ont un po .... na ... t de 100.000 journaux 
;, pAgr• multiples en une heure , 

h) Les machines io relier font mer~.-.:le. Elle• ter.dent 
d.: plus r.n pl111 à cueillir mécaniquement Il' •·nlume nu 

oootor de ln prr:sse, ù plier les feuille~ mtcnni1ucm<'nl. il 
le• coudre mécaniquement, à les mettre f'n pre oe "'" 
canHJU~onc·nt. On e11time que cel machlnc-a ont décuplé 
1... ,,ui• .mee de prorluction d=• ateliera de reliurr 

9. (), Rtlnoaotoon de l'imprimerie. 

n) Dan ln pl tc part des pa y•. les imprimr"riet ont lint 

forte hnat corpornlive. patron~ d" un côté. ouvril'!rs dl' 

l'auue, pnrfo, dt-o; corporalton• mixte' Le• or;samJat " 
hohlissf'nl dl'o contrnts collectofs et de v~ritnblt' codes 
en lA m.,tihe. Il exiate un ConP-rè~ internAt •nal des lm 
prim<"ura: il n charQé une Commi!llion d "orgnniser un 
bureAu intern111ional d'étudc5 pour l'induHrie du liue. 

h) Il cl<iHe cie umarquable• mu•ée~ de lïmprim=rir., 
entr'autre. le Cutenherg Museum de Mayence, le Mu..ée 

dr. Bernr, le 1\lu•ée Plantin à Anvers. le Musée du l.ivrr" 
à Leipz1g, Certaines grando imprimeries ont formé dt!$ 
peloU mu•ées. On a créé des collection~ dl' document• 
typographiqur:s. l.a Bobliothèque typo&raphique de Jen~y 
City. La Bibliothèque d~s arts graph qu<'~ d'Edmond .\1orin 
ft. Paria. La Bibliothf.que du Kunstgewerbe !\1u•eum à 
Ber lon. 

253 Distribution et Circulation du 
Livre et du Document. 

253.0 Généralités. 
tt) UM foio tltnbli, en originnl ou rn reproduction, 11'1 

1 "" le docum• nt. s• •nt ob Je:~ de di•tribution Celle c:i ~ · r ot 
orl{nni!ér. prt>grl'qsivl'ment nu cours du temp~ . EIJ,. cli•· 
PQoe mnintcnarot d" n titutoons et de ~>·atèmC>t perle-clion• 
r.llt , Il y n liNo de distinguer ln distribution mnttlri«'ll~ 
liér it des o' 'ration de tranoport et ln di trihution 
intr.llc-ctu!!llr. ou dilf u•oon des données indu~tll dnna Ir~ 
documents nvçc comme conoéqul'nce lïnrlu~ncf' de cu 

donnée~. 

b) Le temps de diffusion des ou.-raae.o est souvent lori 
long. Ainsi DBnte fut fort peu connu rn France juaqu'it. 
la fin du '(\, 1 sitde: SI\ renommée date de l'époque 
rornantiqur C dl<" de !"épopée rlu Ta~se. Ill }bu<U>Iem 
dé/ovrée, -ia "ticulièrement en France du XVII• tiède 
Sh,.kcapf'nrt: y pénètr~ au XVIII• sièclr: alors on le trn· 

duit ct on lïmlte. 



166 LE LIVRE. ET LE DOCU:\tENT 253 

,. ) l.a d<Strihullnll elu l1vre •e fait : 1o par ,.,nte: 2·' j.>nr 

échanae; J~ par elon, Il y n lieu de consid-'rrr ici : 

1.> l'édition: 29 J., hhroirir.; 3 le service dr.s tran•ports 

e~ communication,, 

d) Produire un liHr: cat la rho'e laborieuse', compliquée, 

longue <1ur. l'on ~~Rit. Il ecot fini et toul commencr. aeule· 

rnent. Il fout rnainl.,nant le faire lire. Les poètes décrits 

par Boilc~tu nrrêta1enl les passants pour les prier d'éc:ou· 

ter leura ""'· Lr& auteurs d'aujourd'hui bien louvent ue 
sont-ils amené. h dca procédé~ analogue.. 

IJilruot r un hvre '"" le monde, a dit Schiller, at u•1e 
r1·uvr" presque IHJui difficile que l'écrire. 

Il ne euff1t dnne J>IIM cl'écnre, d'imprimer, cl rd1tc:r, il 

faut t•ncort• lit- préoccuper de cc que devlt'nJront l<·tl <lU 

vrag<'M 1111i voirnt le jour Lancés dans le arAnd tourbillon 

lubliographiqu,., Ils doivrnt finalement parvenir A qui 

peut fC'.J; ullliJt'r, l.il e.•t Je point ultimr elu PfO<'C'•~UB. 

Comml' il n'r,t pao ponihle d'établir une rl"lation irnrnÔ· 

cliate entr" le l1vr" l't 110n lecteur. des relais ont dù forcO::• 

ment être nr.:.a. Il en , t deux trè~ importants : la hhrai· 

rie rt ln h1bhothèque rt chacun d'eux sc dédouble, eelon 

qu'il angit du hvre lui-même ou de son aubatitut, la no· 

tice bibliographique pour la librairie et ln notice cüla· 

lngraphique pour h bïhliothèque. Lt, prohl<,mr. générnl 

•c pow ..,, ce3 ternl!·.s: c•ntrl' la multitud .. cJ,.s livres d'un 

côté. lü muh1tude cl., lcclt::urs de l'autre, comment laire 

pour qu'un livre s>articulj.,. parvienne vite, DiKment et 

&Ûrement à un lecteur particulier qui Lr d~.sire ou auquel 

son auteur le destine. C'est là un problème de dtatribu· 

tion du liVre et celle-ci doit être orRanisée A l'aide d'une 

inatrumr.ntation llppropriE.,, qui. au premier chef, doit 

comprendre ln das,i!ication. 

e) Il &rrn•t intêres,ant ici de poSI'éd .. r d,..s coellic>r.nts 

pour év.1lnt'r l" vites~e de propagation d'une idée par le 

Livre. 

Qnd temps s'~C'oule-t-.1 entre le momrnt oi1 le fait e~t 

découvl'rt, l'~<lér. cnnçul" et le moment d .. ln lrcturc. Il } 
n une durt'e nécco:a~aire pour écrire, imprinl!:r, diatribu .. r, 

fnirr. rendr.., comptl', faire lire Cette durh est variable 

d'apr~• les prnc:c!déa employés à cet effet. 

253.1 L'Edition. 

1. -Notion, 

a) l.'éd11t'Ur ""t celui qui fait impnmer et prend le •o1n 

de publier les nuvrngt's des autre$. l.'.,lditcur "'' compo· 
rnble à l'rntreprcncur d'argent d'un édifice. C'est lui 

qui ét,.blit le rapport entre les d1verse, epéciulités c;ui 

coop(:rcnt nu livre, On donne aussi J,. nom d'éd1teur Îl 

l'hommt! de leur.,. f"' au aavant qui rt',oit et prend soin 

de l>uhlicr les ouvrnges dcos autres. 
h) L'éditeur est le noyau do mond,. elu livre, pl:.cé 

entre l'auteur, l'imprimeur, le Librair" et le pubhe, l.c'!a 

éd,tcura ont des responsabilités : Jo vis.ft·via de l'eutcur 

<JUÏ, en hu, 11 confié let! espoirs de réU!'ISite; 2" v1s·:\ \la 

de la Nation dont 1l ne doit pas crahir la cause intrllcc· 

tuclle en pul>ltnnt ne a s.rodu1ts mférieurs: 3• v1o.Ù·vis du 

publiC', dont ri ne clmt pos abîmer la aanté morale, mara 

qu'il roe do>t uu mntraire eonger qu'à fortifier et à élt'vt'r, 

(H<"nri jiWIIICI). Il faut des capitaux importanu, pour 

menC'r A bien Ullll 11ffa re d'édition, où 1 on traite avre 

plusit'urs indusui"'• pour r.ermettre d'au.,.ndre les rentuEes 

provenant de la vrnte d .. .ll livre• qui .-échelonnent parfois 

sur de longs délnis, 1 our .,ntretenir, animer la publicité. 

« Si le hvre est le véhicule de la pensée, la maison 

d'éd1110n dt le C'h«'rnlll, 1., enna!, le fleuve, la voie. Entre 

l'.:crivnul 1·t l'fc!.tt·«r, d doit y avoir nlli.lncc. collllho· 

trttinn. • (Pu·nc• (~t•utRt'll.) 

2. - //istoritjUI.', 

u) On •• lH·Ilcoup di~c•.té si le" personnel au'ltquellee 

1 •• ., Homnin• duiHHI c nt le: nom de libraire• üchc:uucnt 

au.( nuteun le droot dr. publier ct de ""ndre lc:ura ouvrnaes. 

Comme le livre était écTit à lo mam, il n'y ava1t pns 

r.éccss1té de constuuer de "ocb ct 1 auteur I>OUVall à 
tout mom•·nt llpport<'r de~ changements à 110n c:euvre. 

Lca libraiTea ct lr.a éd1tcür.t au moyen â.:te ne eonetituaaent 

qu"une rnrrnc CorpOrtt.llOn. 

La fondation cJ.,, uruvero1tés de Bolo~ne, Padoue, llo· 

tence, P.cna, Oxford et d'ailleurs, du Xlll au XV• 

Siècle f'l .Jc,'r.lflt la Rrna:.S.Once, rendat plu apparent<' 

l'import:mcc du !.ne. 1:~,. colonies de tcribe. et de labrai

rcs e'installèrt':nt autour d,., universités et y ~tablirent •Je 

grun da • acnptona '. ( 1) 
Après l'invention de lïmprim.,rie, on •oit se dégngcr 

la ronchon d'~dlteur (impr:meurs imprimant lcun propres 

hvrca). ,\ 1:. Révolution, la profet",on d'éditeur Iut 

clédar~c hlue ri nne autre condition qu'une patent.,, 

Cc:llt· ci ditpnrut plua tard. 

h) Autu·luis rn Ânt~lt:tt'fre, il était coutume de puhlit":r 

crrtnins livrt'S sur 1<· principe du partagr dea profite ct 

pc·rtea pnrrui un nornbr., <'Onvenu d'éditeun el de libr;li 

ru, Ct·t UIR(W n 111i1Kist.: Ju•qu'au milieu du XIX• •iècle. 

C'était t':xtruordinnirrment d•s ouvrnqe~ pour lt•quda l .. s 

droit• d'auleur Rvni~nt cco.5•é d'exister. (Ex. dictionnaire 

de Johr<Son), Il y avait iu•qu'à 200 actionnairCII. Cette. 

rnéthodr. ouvert<: ;, tou' créait un monopole düns bien 

des ras, car tous les intére~é• était-nt actionnaire• et 

mnJIJttmnletot les pux htu.~. 'Will am Pichrring se mit aeul 

it attaquer ln corporation des éditeurs en publiant de 

bdlt-s ~dition• n bon marché de· cla•siqut"a analni• 

(Aldint! PO<"ts, Srnnll hooke On Grl'nt Subjecte. etc.). 

c) l.'hiatoire clr. l'édition n'e•t pa• r-ntii:rement écrite. 

mai. le:s grnntlca firmes ont publié l'hi•toire de leur offi

cine. Des mniaons d'éd,tion p!ongent leurs racine• loin 

dana le pané, F..n Ângleture, par exemple, la rru~iaon 

( 1) Cl. Delain ln. Etude sur la librairie parisi .. nne du 
.'\Ill• au XV• aiède. 

, 
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HJVington remonte au XVI• siècle, Longman au XVII , 
\lurroi)' au XVIII•. 

dl t.e:s tran.Jormatione du monde de l'éd1tion ont h1t 

1 obl<"l d'un ouvrage piquant de Uernard Gra"e • 1.:. 
Choac littéraue •· J"d" le• .cchcteura de livres forrnaitnt 
une ar~tocrat1e; 

ré,olullon s'l'at 

us 110nt devenua une démocratoe, La 

accomplie en France, surtout depuia 

1919, depuia le JOUr où la publll:Jtè a commencé à 
eire employée par IC. .;dotcura au tKr•tce dee écn~ams. 

1\pre.a la publlcrté, la mode lubhographtq~:e (c'eat·à due 

J,. snob~tm" qui rapporte), les pri" httcra.rca et lee col· 
IL'Ctlons ont conuabué à arrtter 1 hontmè de la rue de\·llnt 

1,. vatrrne du lib.a.re. On a donc auiuc.ecl.,ment mulupl>é 

le 1 bcsoma de lr.cture et du ml'mt. coup décuplé le nom• 

hra des ouvrages édh~s. on a fait de l'mflnhon htténme. 

Le~ outcurs, au uombre de 3,100, aont réuni• en aynd1c:ut. 

1. •• en tique a cessé d'être impnrtio!e. 

j, - ë4pèces. 

a) 1l y a c.nq arande. cla .. ca d'éd•teun : 1 lea éd1t<:u11 

1noprcmt"nt dits (off1ces, lurne~. socaétéa ou parhcuhcrt) 

qu1 lout de l'édition sur une bll&C: c:ommerctale; 1.• 1es 

.;Jitl'urs de revue.. de journaux; 3•• lea ~1ations et 

Has.Jlullona qui a,cc:•50orement éd1tent lews pubhcllllons: 

4 lr.s gou\ernemenb, lee itdmmlatrallona publiquca et 

111r tl lutions d uulité puolique; 5' Ica p.utlculicra. 

1.) 1 ra aS~~ociations et in~t.tut1ona ne poursuivent pal de 

but lucratif (sociétés apécialea, ~tétêa de hibl'ophllea, 

anoc1ations acienhhques, arll•tiques et littéraires) . AtnSI 

b nouve!le o ~lai'fon de publlcation de la Chnat1un 

:.C1cnce a de Boston, dont 1 éd1fice n' a pa• coûté rnomt 

de: -4 miU:ona de dollara, rat un centre d éd1tion (Chus· 
ltau ~.1ence 1\lomtor, Chri111an !:denee Journal, Chrieuan 

Science Sentine! et toute la httérature publ.ée par l.a 

~oci.:té). 

Drw oraamsmes pohllquea ct •ociaux <Ont éd>tt'ura. En 
l iollnnd<', par cxemplt", 1 A tbc1dcropcra est une vaste 

toncrntrallon de toulea l<"s éd111ona aociahstes et ouvr1èrt~•. 

1 Ile d .. pose de plua de 900 penonnes, édite 8<"pt quoti• 

dtC'>oa, plusieurs hebdornudaae• et JOurnaux syndicaux. 

ur11• ri'VUe mensuelle De Socralrslische Ciels, dca l1vrt':l de 

doctnne. de. ouvraae.. c1ent fiquca et de1 roman•. 

Lea universités analaisea et am.lricaincs •ont 8 J,. fo" 
leur propre imprimeur C"l leur propre éd1teur : Oxford 

Umvrruty Press, The Uni,·era~ty of Chicago Pri'Ss, ·1 he 

Umvi'Uity Press, Cambridge. Il a è.ê créé à PMtt, 

clrpu•a ln auerre. uni' coop.:rative • Pre:SSI'• Uni\ersitaaea 

d.,. France •· (1) 
I.e monde ~ientifique se préoccupe du mode le plu• 

économique de publication des travaux de ..cienc:e. Il 

{1) Travail, de \1. Ca~.ll.,ry, tur J.,. • Presses Umvcr· 
aitalfes "' et di ver c . entrepuses eoopérativca d'irnpres· 
aion rt d'édition exi..tantes hors France (présenté A la 
Confédération dea Sociétéa Scientifique. Crançabes). 

"nVI•age Uotamml'nt Ja creatiOn d'imprÎml'ries et d" 
mtusona d' éd1tion• coopérativea. 

h) Certains autrurs oont leur propre éditeur, Ils J>a•· 

arnt rUx·mêmes tous contrats en ce qui concerne impres· 

aton, papier et reliure d .. !cura <l.UHcs. La librairie dont 

le nom figure alors aur leurs livres n'est que leur di•tri· 

butrur. Ainsi de nos joura Bernard .Shaw e..t aon propre 

édurur. Certains de ses romana dépaa1ent 70,000 exem 
pla ires, 

c:) Autrefois l..a œuvree étaient dédiée. à dea m-'c~nee. 

t\u1ourd'hui, il se eon5lltue des comité. de patronage (\Il 

dee com•téa d'honneur formé. de collectivité de no:na: 

on recourt aux associiltion• et on publie >oua leur• 

oua•pic<'s • ou bien on établit quelquea relnt>on• entre 

l'ouvral(c' et les nutorités off1cielle~ (ouvrage auh,..,ntion· 
Il" par ... ). 

d) 1 n • Book Soc>ety • a instauré le eystèmc suivant: 

tous lea mois des épreuve• de l" re$ n pnro.ître •ont 

t':u\oyéea au com1té de 1élection de la société dont le• 

clon.x t'Il 1mpo•é par la mnjoraté dea vote~. Le• mcmhr~ 

de la .oci-'té reçoivent un exernpla.ire du livre cho'•i. Il• 
peuvent l' échangl'r contre un des ouvrages menhonn.:• 

d.>ns la hate aupplém.,ntaire des volumes recommandrt. 

e) l.t'a Soviets de Russie ont mla à la bMr de lrur 

ronat1tution l'auto-dë: .. rmination dea peuple•. A l'anci.-n 

rél!im,., ba•é sur une seule cult.Jre, celle de la nation 

dnmin,.n te, la RusS~c-, il• ont sub,tjtué un réaime cie 

J,bcrté dt" culture n•tionall', Il ,'en .. s t •uivi J' éd111011 

mter~tlve de littérature en langue nationale. A cettt' lin 

n été créé à Moscou l'organe dot • Ed1tion Central" des 

P<'.uples •· Il pubJi., du 11\rea <'n o42 lan&ues différentel, 
entr'autre.s daru lee langue dr• peuples éloignés, tela 

que Y al out"•· Tchouvachc • l r•eue, Onetes, Oc:catew, 

rtr., peuples dont plusieurs ne po oédaient pas l'écritur~. 

1 "" aynd1cats (il• ont plus de 10 millions d' aff1liés) 
po•sè:dent une vaste pre1~C' ct éd1tent une litt~rature t!c 

mu "es aur les questionM IC"s plus vanées du mouvt'rnent 

ayndicnl, du travail et de l'autodidnxie. P our la dilh11lon 

de le musique dans lee molle•. le Gouvernement sovif.· 

tiqur. a entrepris une gmndf' œuvre d'édition de mu~i· 

que concentrée au ~t'in elu aecteur musical dea édition• 

cl'Etet. 
f) l.e Gouvernement mexicain a créé un Office d'Edi 

tion. Dépendant du Ministère de lïnsltuction publiq ~e. 
i! dispose d'ateliers dïmpreuion et de reliure modt'rnc. 

Il publie toute une •érie d,. publications en rapport twee 

l'n:uvre d'éducation populaire : livres Acientifique!, ecn· 

!.1ires, public1tion• st.1nd:ndisées et autres, tous tlocu· 
rn"nta propres à ;ntl'nsificr la vic actuelle du pnya. I.e 
mat.:riel fourni lacihtr l'action d' ensC'mblc, coorclonn<l 

le• efforts, générali e les résultats . 

o4 - E•ten•ion de l'édition. 

n) I.e monde de l'éd1tion étend chaque jour J,., e)'dc: 

.J.., let! acti\·iti-a. Il y a maintenant à Madras et Bombny 
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(Indes), A .Shftnahat, à Sydney, à Capetown, d ' importan· 
tN maisona d'éditions. ( 1) 

b) En 1920, tl f!xistait 13,049 maisona d ' édttton et dr 
ltbrairica allemandes, dont un t iers réservé à l'édition et 
deux tiera à la ltbrairie d 'assortiment. 

c) Lora de son cf!nlt'naue, la libnune Hachette, qut 
eu maintenant au capital de 43 mitlions de francs c t 
qui embra .. c le cycle complet de tout ce qu i touche 

"'' liHe, " dC:dnré recevait une moyenne d e S41 lettres 
l'dr heure, 9 JIIU m.nute. La moyenne de fabrication 
dea livres et publ ication• est de 22 millions d exf!mplanc-a 

p 11 an. Elle a dea intérêt• dan• diverses papeteries, :t 
l'étranger t•t cinna des lalmqucs de pâte A papter qui 
alimentent lee usines françai•es ses fourniQeurs . Elle 

tmprime elle mi! me une partie de •es hvrn, 'Ott dana 
aon tmprimenr, •oit dans dea imprimerie• qu'elle corn 
mand•te. Elle n créé lew Messageries den JOUrnaux Ha 
rltettl', lee Biblouth?-ques des gare•, pour ln diffuaion rlu 
ltvre et de. JOUrnaux fran~ais ;, l'étraiiiJCr • r Agence: 
11énérale de Librairie et de Publication 

5 Conlral J édttion el mode J'édition 

") Les contrat• t'nt re auteur et édtteur ont troi1 formes : 
l" l'édoteut éd ote aux frais de l'auteur ; 2" l'éditeur 
nchète le m .. outcrot, ou une édition, ou une traduction : 
)' r édtteur l'Il) e une redevance (pourcentaar royalty) . 

l."autrur do.t aurveiller le tirage et l'habitude criticable 
dt•:l • paura •· !.'auteur reçoot des exemplaire• pour •• 
diatribution arnlutte, la dtffuoion d'ordre •cientoftque. ( 1) 

b) On a élahorl- un contrat type d'édotion. L'ln•titut 
International de Coopérat:on lntl'llectuelle a aho rdé l'exa· 
men de cette question. 

c) Il y a dn,en modea de publication dra livre. : 

1• par aoutcrtJlliOII avant lïmpre•sion; 2·• par faoctcules 
ou livraiaon•: J> après achèvement. Les rditionq dite• 
• par souscription • consiatent à imprime" et dostribuer 
<Jill'lques cent .. ine, ou millie-rs de bulll'tÎn• de aouscrip · 
tton annonçant la parution prochaine d'une œuvre. 1 t-• 

ve-nte• pnr avoncc enlèvent ainsi il la publication les atlM 
(oconomiqul'l qui pe-uvent "'opposer à son imprcs•ion. 

lo , IJéontolos•<' Jes édileura. 

n) Votci la hdlr. définition d .. l'éditeur propo•ée p.u 

lt ' Tchécoolovnqu"" nu récent Congrès lntr.tlllllional de; 
EdtteUri • • l.t• véritable éditeur doit avoir l' ambttton 

ti n déplo}<:r cl""' le domaine d .. ln culture llfll' initiative 
propre : de ne pn• ar borner à demander ;, la vir. int .. l · 
lectur.11e se.• rno)ens d 'existence, mai. aus.i A lui apporter 
., .. dque chmr.. à r .. idt:r dan• son développern~nt , AidN 

1~ trav8ol vi\tutt d'arti<tes rt dr penseur•. rrpr~J<'nlattfs 

( 1) Lea liatea de.. éditeurs sont données dana le Cleggi 
international drreclory o/ 8oolta4!1lers. publiahera. etc. 
(édotion 1931): Luicon der deutaclt.m VerlaRe. Leipzig 
1930: les liates des échteurs jointes ault bibhoQraphif"l 
nation alea. 

cl~ leur tcmpl , travalller moons pour nujourd'hu1 CJUO 

pot. t d<ro111011 C'l r.ssurtr ~" part de risqU<'I avec l'espoir 
<J'arriver hnalcm.,nt à ""'nere toutes les difficultés. !\lettre 
1 honneur du mé uer au d..,.aus de toute-s les per:!pCC:ttves 
d e sain . • 

b) La louc tion de l'édot•on va ac proctSant chaque 

l.'édotoon '" ' eaurnot ph,. f trf! cons;déréc comme u11e 
tnduatrie c-11 ooo, à part parmi toute$ Ica autres et mul 

aoud.:c nu" bt:sotna m êmes du lhre. L 'O:dot•on prend 
<.OIISClc~o de on dt\oU d cite conforme aux principea 
1.-tt plus a\ltll(t .. de ln technique et de aati fa~re .. ux 

dcaod er,ll•• 1~ p.ua adéquats de la socoolo11ie progrCIIMtVt", 
l.a lin tdc!olr des opérations éditriLea est de répandre 
1'•111111 les hommea le moxomum de hiena intd!ectuelt, 
ll)ant lur111e l1tté raire c-t documentaire. Reste à sam u 

( urnment ct'lt<' lon peul •< concilier avec le• buts intére 
<' • du culltmt"rcc•, des t'crit~ comme ceux de Karl M .. , 

uicke, • UM 13uchhand<'l in dM gerstige Lage Gegenwool • 
cloerd•ent 11 repondre à cette question. 

~1 . C~nto11 /•·l.,er a publié en 1918 u11 Manuel d 'EJi 

loon d do! l tbratrte ré1umant pour la profes~ion et 110n 

npprenti-.nR"· tout ce qui est es•entJel de connaître. 

7. - L' ~d•lion, 1 intellts<"ncc et la publtcrt6. 

a) L ' èdot•on e;.. condouonn.:e par uo. arands facteure : 
1• farQent : édotcr rat l.ine opération commeTciale. Ellr. 
a'mahc dana le C}cle èconomique et comme telle elle 
' 'l! t productrtre de salaircB, d" achats, d'unpôts et dr. 

vainM. Ell .. R Jl<"rmia d'édilirr de grandes fortunes. 2Q l.'m · 
telloaence : é<loter rat u11e opérfttion d'ordre tntellectu:l , 
nJC'ttant au acrvace de la vénté . des scienct'a, drs lettres, 

des arts. d e l'éducation d.,. moyen,. de diffusion par le 
ltvre t'l le document. 3 1 a propagande : éditer pernwt 

d·: mtttrc en œuvre ce• mêmrs moyens 11u hénélice dt• 
cuuae; d'ordw politique, écononHque, social ct politi tJU<' . 
Uana l'édotton l'intelligenre a be,oin d'être protég~ il 
1~ fois contre l'argent et la propagande, 101t qu'elle a•t 
• ·• propreN or11an,.., d'.;dotion, soit qu'organt~ée elle meme 
pnr inffucnct· ou pour Lraotl'r collectivement ovcc l'édt!lon 
tl'nffuirt-~ ou d .. propagnndc·, il lui soit pos,ible d'obtenu 

ain11 une l>ilrl minimum dr• marqu .. • de di~ottnction 

<"<to!rirure, 1 ,, confu'lion de• buts est un pércl. 

h) Ln puhliritt; joue ura arftnd rôle dan~ 1 .. lancem .. nt 
d ' uot Clllvtolj;jr, Un ouvrnl(c d'un auteur inconnu peul 
1<' vendre 1ÏI rat •outf"nu pnr une publicité habile, Le 
prilC d., Il< moindre publicit,; ,.fficace est de plu•ieurJ 

mclhcu dr. lr,.ncs. De \Ïvc:.. critiques s'élèvent contre 
l 'orgftnisntcon de ce qu 'on a 11ppelé le bluff ltttéralre. 
Ooo n dénoo1r.: 1., • ayndicat pati,ien de ln littérature n!i · 
11\entnire • · Funclatton de prix, procédés publicitaires, les 
colltoctiona, le1 b•aux livres faits de pauvres te:-ttes. J,.. 
atantl• papiere. Unr mAison recrute ~ .. .s c poulains • d 

( 1) What edttora and publiJhers Want 1.1\erpool Lite· 
rary Y l'lit Roolc pr<"u, 1925, 
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j..,. impm,.: t'Ile prétend créer l'événement lottéraire. p.., 
des coup• d'audace, elle conquiert le le-cteur ; nvt"C ing,; 

noostté. elle i entend à le retenir. 
Les édtt,..un trop souvertl bou.ncnt le crâne en di•n nt 

• le public aime ça :o. l.ea éditeur" ne doivent paa IUÎHII 

ln foule, mnis la précéder en publiant Ira fcrivains qui pnr 
l~ur peuonnaliame affirmf révèll'nl un esprit OrtRirtal 
indéprndn11t, 

c) D 'nulle pftft, les cauaea qui limitt•nt la publicité 
dr,. imprimés destinés aux homm<'a opéciaux aont 
tirages trop rCIItreints, houts prix provenant surtout d'un 
luxe rxngt'r.; dnn!l les planches. insertion d' orticlc• hor• 
d ., leur vraie place ou d8ns dea ouvraaes rl revue' qui 
concerne-nt dea objets trop varié., absrnce de tablet 
propre• i. f<tcoliter les recherches dam dt' longu«"e •éric•. 

cl) L'fcltlton au service de ln propnllonde occupe Ulll' 
plocr con•id~rable. Il aerait curieux de connaître l,•s 
ommes dépen•ées directem«"nl ou indirrctrment par 1 ... 

1 ouvernemrnto à eet effet. Il n'y n pas teulement I'L 
H S S . ni le• anciens belligérants. En fêtant son C .. n 
t<"llt\tre, ln Librairie Hnchette a dit a'rtre m11 cu 

aervic,. dr lo pen,ée française-. Il y a le& propaaandrs 
r,.ligieuses, t'l'Iles de la Foi à Rome. la Société biblîque 

d p Londres. Il } o la Lttératurc de tous Il'_. partie poli· 
tiques et IOCÎftU'<, de toutea lee a,sociations à but social 

e) Dea rdoteurs ront engaaés laraement dans le• luttes 
J>nlitiquea. Ainsi en Allemagne, pour lea œuvres de 
ltttfrature eocinl... certain• comme Ernal Rowolt avairmt 
approu,·é le mouvement de gauche. tandis que d'autres 
comme ln Hrm~eali"Che Verlagensteld fournissaient l'ar· 

rnftlure iutrllectuelle du mouvement national ·oociali~•,. 

Il • Organiaalion commerciale. 

11) l.r~ maiaons d'édition moderne:• al' eont donn.\e, 
une puiasnnte orqaniaation commerciale et finan,.iètc. 
P<Hmi 1~ valeuu de placement. il en e~t pru q •ti offrent 
la 1-curotf d'une maison d'édition. En «"lfet. alors QU.«"'I 

inclusLric J" durée d'un brevet est limitét'l Ù 15 anné<'a, 
lo propri~Lt littéroire ne cease que 50 on~ aprèll ln mort 
tir• l'auteur Un fonds se constitue dont ln valeur "'" 
saurait drnoitr~ Cette val~ur n'n 11urre d't'gale d:101 
rl'Rutres branches du commerce ou de l'onduttroe Ln 
rnnison d'édttion riche d'un fonds de propriétrs httérairell, 
nif rr loutr ln sécurité de~ entreprises À mnnopole, un 
monopole multiple el de lo ~~~ùr durée. ( 1) 

L) Au début, les imprimeurs éditeurs publièrent indof 
féremment tout ce qui était offert à l~ur activité : li\Tea 
religieux, sciences, romans. etc. Ce n'est <tUe dans le 

( 1) Pro•pectua la c Société des Edition• de la Sirène • · 
C..lman Lrhy se vit adjuger pour )()() frana, à la mort 
de Baudelair,. la propriété dea œuvres du po~e 'endut'a 
Par ses crésnd<'n. Durant les cinquante années qu'en 11 

duté la propri.:té littératre, le seul recut"il des • fleurt du 
rn.,J • . aou ... ~nt rc~édité, a rnpporté une c«"ntaine de mille· 
loancs. 

C"<>tnnnt <lu , ;tele drmi<·r que nous 'o}·ono l'éditf'Uf or. 

C<mtonner dans une apécml tté : o:naeisnement, droit , rné 
decane, ~tc.. au fur et à mesure du développement ne 
la cltentè le et EOU9 la presaion de la concurrence. 

c) I.e phénomène de la concentration s'est pouraui-. 
dan• l'édition. Au court du XIX• tiède, on trouve • n 
Allemaanl' une spécialisation croiuante de ma:aons ind.; . 
pendantes; ertte tendance atteint son plein développe· 
mf"nt après la ::uerre sràce à l'adoption des principe:• 
dr: la rfttionalisation moderne. Parallèlemenl, on ob"rrv<~ 
Urt arnnd mouvement qui tend à impo•cr dl' plu• en plue 
1.• trual et le cartel. mouvement déterminé non aeulement 
par dra raiaons d'ordre purement commercial ou littê· 
raire, maie nu .. i par une orientation nouvelle des façon• 
d :: pen•c:r. 

En Frnnc,., on a assi~t6 à l' accapftfement de toua 1ea 
débouchés commerciaux de librairica, Je lciosquca, ne 
garea d~ marchands de journaux el même de mai•ona 
ù'édttion. 

Les 11rand, consortium• d'éditeurs et lobraires sont •ou· 
vent plu~ nuisibles qu'utiles, parce que dirigé. infailli
blrment V<'fS des buts politiques ou financiers. 

9 - OrNaniaation corporalioe. 

n) Dan• toua le~ pay~ les éditeurs ont formé dca orga · 
nisations cort>oralives, tantôt spécialisée• à la •cule édi · 
tion, tantôt comprenant auasi les librairiea, 

b) En rrance. la Société des Gens de l«"ttres concentrr 
ln prbenlation des œuvre• de ses membres aux éditeun, 
ftux re,·ues. aux journaux. Les textes dr cea œuuea sont 
aénêralrment polycopié•. Cette organitation ne va fiAI 

'""'' une certaine commercialisation de la littérature, ,.~ 

1,. • l'rtl!(<" A ln ligne •· oil 8e complAisent tant d'autrun 
profr~sionnrlt. Les textea reproduite donnent lieu en 
rffet à un droit fixe de tant la ligne qui revient aux 
auteurs p.1r l'intermédiaire de la sociétt.. 

c-) Il n étr. fondé un Congrès International des Editeuu. 
t\pri:s unr interruption de 18 année•. il o repris &ca tro• 

vnu" "" 1931 (9· série): 16 nations y ont participé 1 e 
Cont" rèa .. l' •t réuni à Bruxelles en juUiet 1933. 

253.2 La Librairie. 
Dana la chnine des opérotions du Livre il est réservé ~ 

ln Librairie de recevoir les ouvrages tout confectionn~• dr 

1., mein d<'a Editeurs et dr les offrir en vrnte aux ache 
teurs A prrmière vue c'est fort simple. En fait c'eat d'une 
cnmplocation con•idérable. Car à l'encontre de tout autre 

commeue, crlui du Livre prbente lroi• caractéristiqu"~ : 

1\ l Les ,),j,.ta vendu~ sont différents d'ouvragea à OU• 

vra11es. 1\ill~urs ils ~ont fongibles. ici il• ont andtviduel• . 
l1nf" l.ihra irie ~e airui des centaines et des millier• 
de linea d iatincts en un nombre plus ou moins grand 
d'exemplaire• . B) Les objets désirés par les acheteurs lu i 

•ont ordinaitf"ment peu connus. Les acheteur• viennrnt 
•approvi•innnrr d'aliment intellectuel, de nourriture li· 
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Vrl'tl.j\1(", maÎI fort &OUvt"n l ils i~tnOrl'nl J'existenct" même 
de ce qu'•ls \Ont acqu.::rir. C) Enfin une l.ibralr•e n'est 

JMI •eul .. ment unr. mai•on de vente: c' eat unt" agence 
intr.rrnédiaire entre Ica liHes offerts et le1 livres deman· 

clés, Le l1hrair.: ne uurait toul avoir ton mall<t•in, et l:ache· 
leur lui ne eaurait voir ~n choix lîmité à ce que le •·en· 
dr.ur poi•Ô'de 8Ciuellem<!nl en maga•in. 

I.e rf!'cours au.- tommia•ionnaàre-s aÏmpoae aux .ftUt,.urs 

qu, font imprimt'r durctem .. nt leurs œuvres fan~ •'adreuer 
11 un éditeur, 

253.2 1 Conception de la librairie. 

Ln cond•tion de la librairie, la conception du librnlre 
pr~~ .. ntent dt"• particularité• de pays à paya, 

1. Situation el statut du libraire. 

r.,. lihrairl', ou x Etats Unis, cet un véritable nél(ocianl 

rt non P"' un 11lmple dépositaire . Il ri•que aon arwent 1ur 
du•que livre, Il ne connait pa1 les envois d'offic..-, ni les 
comptes dfpôt , ni aurtout les retourt à l'éditeur Il e11t 

eoumi~ Il toutr.• lu obli11otions qui tégissent l'achat el la 
vr.nle de marchandi•e•. Ces quelques traits suffisent A 
d,lfbt-ncirr d"ll libraires continentaua: le libraire améri · 
c.tln. c .. llatut conditionne toute la politique du libraire 

rt de l'éditeur américain1, ainai que leul"< rapporta mu· 
tuel1 Puisqu'il ach~tt" et vend, puisqu'il avance des capi. 
taux, le librair<' amf:ricain doit être ••hieu1ement préparé 
nux re~ponsahilité1 de ~ profl"uion, aussi bien du point 

dr. vue comm~rcial •1ue du point de vue littéraire. Ache· 
tl"r dea livreoJ pour les revendre auppose une culture qui 

permet de juger d-. leur valeur intrinsèque et une con· 
nnit•anre pr&tiqur dea soOts de la clientèle. Puisque ,,.. 
frais d'.,,..pJoitation ne se bornent pas aua: ~~euls frais 
11fnrrau1C l't que aon 8tock repré•ente son capital penon· 

nc:l, le libraire américain ne fait pas de aon ma •· tin 
un lomh.-au pour .,., livres: aussi applique-1·•1 li ll"ur 
Vt'nte lea méthodea comml'rciale• moderne qui font leur• 

prruvi'N dana 1 ... d1verses brftnrhea du néaoce · "tude du 
mnrchtt, approvisionnem,nt rationnel, comptabilité adt 
qunte t't invl'ntaire perm~tnent. vente scientifique, maillnl!' 
J, t l't publicité Pui ~u'il doit acheter lea ouvra(l'es qu'il 

prnpoal" l'n v~nte et que, si l'on peut iuaer d'un coup 
d'cri! la qualité matérielle d'un !Ivre oon contenu apiritud 
hl.nppl' 11ux ct'rvt-aux non pr.Cporés. le librttir" &mérirnin 

ne s 'enwftge clane J,. prof«'aoion qu'aprè' de• étucle5 génlo· 
.,,).,, auffiannlf'a et une formation technique apéciole I'Ju'il 

P"UI aequfrir toit .lans le• Univertit&, aoit aua: cours 
in•t•tué• p11r l' American l.ibrary Association. 

2. Notion . - La librairie a pour fonction d'être l'lntrr · 
rnfdialr,. t-ntr" lea centres de production dea puhlicatione 
(é•liteura} et le public acheteur des publications. 

I.e lihraire américain ne sait pu se croiser let hu .. 
d&ns •a boutique, en attendant que le client daigne faire 
1,: aacdfic., d'entrer lui offrir 110n argent. Non, il doit 

--------~----------~ 

•u•çltl'r la vent .. : faire de la proepection rationnelle: met· 
Ire en valeur lea aen1ces de aa firme et Ica avantages qu'i11 

procurent: 1uivre la publicité dt'l éditeurs et a' efforctor 

d'en hénêlider: profiter dea fête• taisonnièrea pour offrir 

è "' clicnti,le Ica hvtt'l qu'il prétume devoir l'intéresRr, 
c.ar •l connaît ae~ goûts et peut e'en faire une force. Sa 
publicité éveille le dé•ir, active la demande. et les aervice1 
CJu'•l leur rend font dr. ses client. ~ obliaét fidèlea, 

s"IVICt: t:~l Je mOt d'ordre, 

3 Devoirs Ju libraire. - Les libraire. sont Ica auidea 
con~t·i llert de l!'ura clients. Ils partagent dana une larg<! 
mesure, avec lu ~cnvain•, avec les éditeur~, le nobJ., 
I'XI'rc-ice d'un rôlr. d'iducateur et d'orien teur de la penftée 
'·er• le bien. le vrai et le beau. 

4 E.p~ces. 

Il y a d1verara <'Spt-ces de librairies : Jo librairit'• d·,-.,. 
•ortfml'nt C>ll libr&iril'.s de détail: 2v librairieo anciennt>s. 
antiqu,uiat•. bo\lttuinl'ries, vente de livres d'occo•ionw; 

3' rnaiaon de commande en librairie: 4" librairie 11mhu. 
lanl" , lihrnirie de colportnge. 

5, - Centru du commerce J.,. lior.,~. 

Il y a eu d .. tous temp• des centre de prodcchon d 

ile rommNce des livre•. A Rome, après lea con<Juêtr.a 
t"t les butm• de la Répubhque, autour dea Univerait<'• 
c-rééea du Xlii• au XV• siècle (seri •loria). Au "1(111 
•ii-cl.,, le commerce de• livrea à Paris aeul occup11it plus 
de 6,000 pertonnes. copi•te1, relieur~, enlumineun. 

1_., R .. llftisnnce atirnula la produc~ion des copies et cl.,. 

nouveaux nuvrages. Après la chute de Constantinople. 
Veuite devint le cl'ntre du commerce des manuJcrils . 
Cord(lu" IK>ua 1~ Maure• fut un centre pour le commt'rce 
d"' rnnnutcrill fttabea et plus tard des manuscrits hébreuK, 
En Suine, à Con tance "t à Bâle, durant le Conc•le de 
I'Eglist• "" XY. si«le. Paria, place de menue<:rill. ,.,. 
lllld& lonwtemp• l'introduction de l'imprimerie. 

Aujourd'hui le1 capitales sont d.,~ centres d.. coll! · 
mo·rn: cl,. livrt'1 . Outre celles-ci, en Allemagne, 1 l'ip:~:iw. 
Colognt>, Munirh, F'mncfort: en Italie. Milan ct Turin: .-n 
E.•pngne, Barc,.Jone : t"n Belgique, An ver• . 

253.22 O r gl\n iaation d e la lib rai rie. 

1; édition et J,. hhra~rie constituent de pllt 11' mo111l<! 
un., foree immense. Cette force a commencé son organ!· 

sation t'l t'l'tito or11anisl\lion ut déjà largement univ.,ra,.IJr. . 
Mai• il re•te hirn A faire pour que toutes le• réalités rt 
poltontlalités nistantes d11ne l'édition el la librairi., reçol· 
vr.nt leur plein rlfet, pour qu't'Iles soi.,nt reliées li l'en• 
s<"mhle elu mouvement veu un ptogrèa aupérieur. 

a} La libroiri., allemande. (1} - L'organisation d .. l" 
librairie allemande cal remarqu"ble. Le • Baraenverein der 

( 1) Han a Kü.trr. - L'or11ani~ation de la Librairie allr.· 
mande. Toute l'édition n• 345, 346 et auivanta. 

r 
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cleu la< J..,n Buchh:ïndJ..,r 1 ou Bouue cJ,.,. hhrairea .. at 
c!ev.,nu une in•titution appartenant ft. l'en•ernble Ùe la 

corpor11t1on, Fondé en 11.'125, le nomhre des membres eat 
rJ.., 338 (1830). IIS6 (187S). 3562 (1913}, S264 (1932) l..a 
Bourse r&t installée dana la O .. utsdte Buchh"ndlerhaus. 

Une comptabilité centrale est à la ba.e, ain•i qu'une 
réglementation 11énf:rale et une concentration des ex1>édt· 

tions. 1 e Rors .. nhlatt für den Deuracht'n Oudthftndel eat ln 
propri~té de J'As110ciatinn, ainoi que la Rihliogrnphie (Hh· 

rich•) e•t l'Annuaire offici,.J de la librairie allerruwJe. 
L'Ecole •upérieurc de hbrairie a été fondée rn 1851. Di 1 

1~ comm.,nça la régleml'ntation commt'rcialt' d~ lihrairt>a 
•·t ln réglemt>ntation de la vente au public. l.ea infraction• :1 
,.,.. règlemrnts entraînaient d'un" part r.,,duaion du Bor 

""nvcr,.in 1'1 l'interdiction de profiter de St'll institutions ,., 
étnbli~~temt>nta, d'autre part lt • hovcollllge •· Ces r~~tll'· 

men ra as•url.'nt à l' Aasocintion une uutorit.C ahoolue. 
1 eip~ig o arandi 1ans crase l.'n importance comme vill., du 

livre, Ell,. parvint è s'aasurer par le ·~•tème dt'.a 
livrai•ons à candttion, en qu~tsi monopole cie la vente 
de' productions des éditeurs. Déjà en 1839, il y ~tvait 

par111l lea lihrairra représentés à LeipTig, 701 llll\ioonl 

d'édition. Il é·~it trop compliqué et trop coûteua: pnur 
1., lihutire dt: pa-•rr ~e.s comm .. nde• et de renvoyer direc:· 
lemcnt aes in .. endus aua: différent. éditeurs. A l eipz.ig 
tout le trafi~ de livrea pouvAit <e faire relativement vite 

.,t 111ns trop de rr .. is. Dès 1842 fut crU un • Bureau de 
eommandt'.at qui M': chargea de distribuer rapideml'nt aux 
dettlnatairea le courrier des libraires arrivé chM: 1~ 

commiaaionnairea. Le nomhre d,. mai110n• représllntr•·• 

auRmenta de 2662 (11!44) à 1095(1 (1914). En 1926 fut 
n~i, Il' • Bureau d'échange de colit 1 (Pakrttnuch•tcllt•). 
En Allema.rr e 1 nomhre de• librair ... .s était 1le 500 au 
d~but du XIX• tiède: ver• 1850 lt"ur nornhre uttc:il{nit 
1750. C• n mbr· 'accrut h.,aucoup après que: la Jil,·rhi 
prolt·•~ionn,.lle eut ét~ ull'ici..llement remnnue. l .n librairie 

..Jieruande f~til ferilem· ·nt de.!! remi..,. dr: 40 al à J'r.trlln• 
~r•·r. Elle considf.rt' la vente des livreH en cl' .. utrt'M payo 

comrnr un moyen de propagande et non '"'~ uniqu .. ment 
commr unr. tran~urtion commt'rcinl•·. E\1., n' h<'.J<it" pM Il 
rr vn\·t r le• ouvrag~ ~n con1munkation. 

Lr. Ror.~11verein a arrêté <'Il avril et mai 19H 1111 en· 
af!mble d.., m~url's pour prendre sa pl~tce dans le Ill• 
Heich et travailll'r •elon le~ principes qui pré8ido•nt t\ 
l'organis1>tion nou•· ... llc èe la Natlon a1l<"ntamlc. Tout lea 
comrn,.rçnnts allemand,. du l1vr" seront dé•ornu•'~ obligés 
d., faire Jlftrlie du Bortenverein. 1 e eornmerct" du line 
~.-ra c conc,.,.ionnal'sé •. Ul"'l' part nctivt! el didsivo i;tant 
nccordé au Bouen•·erein dans l'organisation ct l'appli· 

r&tion du •ystème de conc<'SAions. T oute1 les entreprises 
d'éd,t!on ou de librairie qui 110nt nduellemerH gérées rnr 
l'ndmini•tration publique seront transmises ft dea entre· 
pri~ privées. Il ..,,a interdit aua: ,.,-ndicats, aux associa· 
lions, aux partis politiques, d'exploiter dea entreprises r!r. 

hbrairic, Lutte pour la dépréciation du pri.J< dea livres : 
c:ouunen oblignto!re d' éu•t pour les commis l. brairea: 

mesure~ contre le$ clubs de livr~. entrepriaea à la fois 
d'édttion et de librairie, qui denont être reprika par tles 

m&isona cl' édition et de t.l:rairie: interdiction de la vente 

dca livres par les grands mDg&sins; meai.lres contre les 
luhliothi,qu<" .. modernes de prêt de liH<!S. Un comité 
<l'nction a é:é nommé, a•·~c plrin• pouvoira, compo.é de 

1"11\CI per110nnn, dont un repré...,ntanl du Ministre c.le 
I'Fclue1111on populnire el cie la Propa\{ande, deux éditeurs 
r·t deux librairt'5: de cea quatre derniers, trois npparlien· 

nrnt 1111 Jlarti .National-~ociali•tt'. Lea divt-ne• M•ociatinns 
proft:1111<>nnellcs el rrg'onales d'édrteur~ t't de lihrnire• llffi. 

lira nu I3or•"n"l'tl'in ont été invitét'" 8 procéder à un 
rcnouvell<'ment de )t'ur• comité ( 1) 

h) Aux EtatJJ·Unis. (2) - On y pouuult unr survdl· 
Innee l't un" régll'm.,ntation libremtonl accepté:. I.e• con· 

trôles du budlfel et des atoch en llhrairir, la collnhora· 
linn pnnr la prop.,gande. l'information du lihr11ire sur ),., 

nnuvenutt's (publicité faite par )t'a éditeurs pour les 
lil.rnirc:s) Multiplication des po"tcs de vente d~ livre.!, 

l'uhlicatinna centralisées de bulletins hihliowraphiques 
<leatinée" Îl ln drstribution par les éd•teu" ft leurs clients. 
Etudes générali•ée1 du lecteur et du mnrché. lnfnrm11tiona 
li ce sujet données par le libraire à l'éditeur. 

Orv.anisatinn d'exposition de nouveautés l chaque renou. 
vdlement de .aison ou pour dea commémorations. Régie· 
rnr.ntatinn etricte d,._,. u•ages commerciaux: date de mise 

en \ente des livres. vente aux prix marqués, dél .. i avant 
ln r~éditinn à hon marché d'un livre, réglt'mt-nlation de• 
soldes d'éditeurs, avertisu~ments donné. à l'avance d~ 
rrrdilinns ('\ dt>s ~~<>'dea projt>t.:. par les iditeura. 

Aux Etat•·Uni', on prévoit la disparition progrc:-a11Ve 
do·s lihruiries privr••• et J,.ur remplncement p11r le• mar· 

chbnds dr journaux et lea drug •tore (r 1 arm&cien•l. La 
"""" ? Trop de livr~s. trop de puhlicité, trnp de bluff 
ur(lanité •lU tour dr.a nOU\'eauté~J 1011 ours t n•lltÎonndJes, 
l ' ~r•flattnn ~ur louit· la lif(ne. 

c) Lr librairie J,oJiandftiSe a une trè~ auci.,nn .. Ofljalll 
•utiun, Le Hesle//1uis d'AmAterdnm est une institution 
cnllt'rhve de J,. libraiuc très perfect•<>nnél' 

ri) En Fr11nce, La •'llfaison du Lillrc ""' née cl' un ne te 
rJ., S)<npathir• d J)O rditeUff et de 80() libraires, f..JI,. 
eat un dt'li llj!enll les plus actifs de lo propa11ntion du 
livre français dana le paya comme ;. l'étranaer. 

l .es u rvice comprennent : 

1° 1 Sc tee de Distribution dea bulletin. de corn· 
mcmd< qu ucl11.'mine rapidem,nt che:~: les divera éd1tr.ur• 

le• comrtlllndes d.-~ libraires en leur économtlftnt des frais 
cie poue. 

(Il Voir Borsenblatt. 3 et 18 mai 1933. 
121 Rapport Chrnr.y sur lr.a conditlon11 Konorniques du 

l1vrr, nlrx Et.lla·Un!S, 
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2• Le Service de Commission, ou co:ntre d'approviaion 

nemel'>t r· ur Ica libraire•. 

3-• Lf Senocc de CrouPaRe des remises fnite~ l"" Ica 
di•·crs t.dot JI • sur l'ordre de leurs clients. ct l'cxpêdrtion 

dea col11 llinai formé.s, conformément à de• in~tructions 

r, • .;. d'avance. 

4 Le Scrdce d<'a Retours qui répartit rnlre les divers 

rdrteurw Ira invrnclus renvoyés par les librairet . 

5· Le s~riJKC dea A bonnrmenls quo e>ermrl au Ir ln aire 

de aou!H'rire dct ubonn!'ment• A un trt-- grand nombr<' dr. 

!Our naux ct p~r odiqur 

A cettt' lt~tie dr Scrvrccs SI' rattache le Bureau clc Che· 

rn ln cie fer in•tftll~ 6 la Mai~on du Livre F rnnçnia pour son 

ueagt- t-xclu11f 

Il y n t'li oulrt' 

1.,. Service Robliollraphique qui répond aux qur.•tions 

Ir- plu variét"o conct"tnllnt la recherche de• livre~. 

1 r~ Tcrble• Ribliogrophique• (mcnaut'lles t'l lrimeatricl

let) qui ht'nnent les librair..., au courant dea nouo~aul~a 

donA tou• les genre1 d' ~dition 

I.e • Bulletin de la l\1a1son du Lir:re Français • qui les 

m<'l ~~~ contact llveC J11 vie de t'.;dition, les proarè~ lech· 

nique• ou cornmt'rciaux réalis~• dan• l'industrie du livre. 

l.cs Cou•• Je librairie qui, avec ceux du C.,rcle Je lo 
l.ibrairie. ,,..;parent les jl'unea gens à connaitrr et ft corn· 

JH<'ndrr leur profes•ion. 

e) En Fr11nc1', on n regretté les grands librairr.s du 

temps d .. Louis-Philippe. de la Restauration. de Napoléon. 

les Didier , les Renduell. les Lavocat, qui tcna!rnt bureau 

d • •Prit ct savaient faire de la réclame aux arnnd' hom· 

n · , 0'1 a proposé de ednder ),. librairi" en d .. ux comme 

tot,.lt'mcnt différt'nta: 1• I.e libraire, librairie ou rcasusci · 

l<"ml"nt clr: la vil'ille licence de librairie qui ne s'ac-cordait 

qu'à dl'$ gens cultivés et :0. la pllge Cette licence compor· 

terait le droit dl' monopole de '" vente du livre i\ 12 fr . 

1'1 ~tu·dntus, ct du livrro in-18 jésu' ou in-8• Couronn" 

'llli 10111 lt's livres de bibliothèques: 2° 1 ~ • lihrnirl's

rnf/o" ~ lnndnrda, librairt-s parfumeurs. libralre•-('onfi rrura. 

vrnchnt 1.,. papicr, roman• à bon marché, récot. dt' jour· 

naux d,. mode~. ~oldes truqués de vieux bourruins Èl 12 fr. 

re broché• il 6 fr tl autrca révolutions dans la Iii: ra ir e, ( 1) 
l.r.s lihr11Îrcs sont ament'8 à régler le• rapports colledif~ 

t•ntr' t'ux et les fditeure. 1. .. Conl!'rès de~ Librairl"• Françai~ 

11 réclam,l, la conttitution d'une ('Ommiuion mixte cntr<' 

lr.a rditeuro et Ir• libraire•. 
On voit aaC'croitre l'importation et l'e,.port .. cion d~ 

li"'"'· la création d<":s libr~tlries de nationalités di~er•es d .. na 
1~• pRya étrllngera (ex.: librairie française ft l'étranacr, 

libr11lrie. o<tran11èrc• en France). 
On a propo•é 1,. création d.., grands d~pôts régionaux d~ 

livrr.• qui présrrveraient Ica libraires détaillanll du fléau 

( 1) Sylvllln Bonmoria~jc:, Mercure Uniocrsrl, juin 1932. 
Jl . 27. 

de l'incendie: Ica lin<"& )' ·~rai<'nt déposés sans a,·oir è\ 

rcgaaner J'Dr de c-oùtt'ux tran•ports les magasrn'l d<' 

l'édrtcur. 

f) Le commt-rce du Lhre el de la Preasc " pri' lea 

formes de 1 .• Soci~té A~~tmyme. des actions ct des ohlrg •· 

tiout, de l'rnscrÎ11tion da valeurs à la Bouf"e ou au rnar 

ché m b,.n(JUC. C"~t ainsi qu Îl Pari . on troU\·e ft 1,. 
cote l'Ag<mce llat•as, le Didot Bottin (Annuaire), tc 
1 <"mP•. I .e Figaro, I.e Petit Journal Le Pelit Parurcn , 
Le, Publication• Périodique• (DesfoiAé), ln Libruirie 

Hucl.t-tte, I.e, f>u "'ication• P~riocliqaea Marinoni ct de 

nombreuses imprrmer~eo ct fabriques de papier. 

Ln l.ibr11irie H11chettc. par ex .. mple, en 1932, 11prèa 

arnortîo~emc.nt dr H ·~ d.. 13 mrllions. a acculi un bln . 

ficco net de 16,5 uulliona, nutrl' le dividende de 110 fr . 

pur ll('tion il y u report n nouve11u de Il million• 375 (1(10 

253.23 Formea el institutions de la librairie. 

253.231 \IA/SOl'vS DF. CO.\t.WSSION. 

Maiaon dt: Conunos•ion. - Le réassortiment du libraire 

..,t cho~ con pl• re puisqu'il dort a'adresscr à un nomhre 

important de fournroseun, les éditeurs. qui Vf'ndent dt·s 

produits <JUi leur sont particuloere el en général non 

intrrchan;cabJes, C11r ils rrpondPnt aux be~oina OU 1111'< 

dé,irs Ica plu• di"· ra. Il y n donc, pour ainsi dire • .:rni•·t· 

temcnt d""' le trnvaol auquel le libraire doit ac livr<'r. Il 
y aura fatalr.ment , ai l'on n'y prend gnrdc, émiettrmrnt 

dant Ir.• trantpolls, et par 1uitc, eupplément de dépen•es. 

Or, le lihrblre n'a pour rémunération quc sa remi~e 1ur 

le prix marqué, Cette remise est une 1orte de forfait que 

- l' éd1teur a conclu a\l'c le libraire ct dans lequel celul·d 

doit rnrnprl'ndre to'ls ~es fr11is ri •on léaitime héné6ct•, Il 
impor•,. Jooc pour le librair .. de diminuer le pluo possible 

1.. proportion dr: ••:s frais. 

D' nnlrro pnrt, ln ..licntèlll veut que l'on aille vite. 1.~ 
llvrr. r.•t <l'llulnnt plu~ désiré que l'on a pu le trouver 
immédintrrnr.nt. 

C'l!•l dt• n•ttr. néce<tité de re•treindrc fortcrnl'nt '"' 
IJait du lihr11ir., rt de 1., réapprovisionn<"r pronrptcnwut 

<Jt'•' """' n.<t•s 1 .. ~ moisoua de commission. 

253.23?. CO/ PGIH AGI~. LIBRAIRIE AMBUI.ANTT~ 

••) J.,,. ~ulportt'ura ont joué un arnnd rôle depui~ l'in 

•rnhon de l'irnrnirnrrir. Il• ,·cndaicnt ordinairemt-nt drs 

hvtt•• Lon nrnr<"h~. nlmnnnch•, ouvragea religieux ou d" 
caractère popula·re lia furent les précurseurs du c qulli • 

·, Pnri1. l.eur~ tenices haent requis eouvent par dr.• 

so('u!t(.s rc•ligi"u~··• ri d'autres propagandiste•. Au XVI• 

stècle, en Au;letene, ils ont répondu le tract dnr Puri· 

taint, dca royalistc•a, dea catholique~. Au XIX• il• t.lll 

d~ttribt:é de, Bibles et dro.s tracts religieux ( 1) 

( 1) Charle, Nisa1d - Histoire d"" livres populaires ou 
de lu l111érature du rolportngc. Paris, Amyot, 1854, 2 v. 

• 
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h) Le dévcloppt'ment de la prenc quoticlit'nnr., le 

progrf-• de l'cnaeiinement primaire. la diffu,ion du livrr.. 

J'h,bli<srnu:nl du libraire régional, ont porté un coup A 
peu prè. dhiSif à la littératurc de léaende, dn c:~lem· 
hu•dalnes ri de lulleveoécs, qui était celle d'autrcfoie . 

c) I.e colportage des li•'fes a été et reste un moyen <le 

vc:ntr: du lrvre. Dans lea centre• éloigné• des Etnta· Unis, 

le, livre• ne parvir-nncnt en génhal ft la connlliss.~nce du 

public qur. p11r le moyrn de colporteur~ Il n'y a pas cle 

lllili(IUin bil'll approvisionné pour •atiafaire lea IIOÛtS f't 

évt'ill .. r la curiosité des lectcura. 

Unr irmovalion a consi~té en nutomobrles aonrnagéet en 

libmirira, Clics sont destinées 6 offrir le• ouvraae• en 

\'t'Ill t' dana les vi liee où la librairir. n' e~l <"ncorr. orgiUIÎ ;., 

quc' d'une manière rudimentaire. 

253.233 MESSAGERIE. 

1),. grund~ services de mcSliD"crics dt·s journau>. 1'1 

p.:m dique. ont ét~ organis&. En France les Ml'llagtrrt's 

Huchrtte font le arrvicc de distribution ct d'encoisseml'nl 

nu . le O""!Utl, aux gare~ Ellea expédrent chaque jour 

jusqu'A 275.000 kg. de pDpier imprim~ cn 58,000 colrs • 

1~, v<"nte à Paros aroupe à l'aide de IS voiturf'..s·navettro 

5S dépôtt ~ar .... c ru fournil"ant cux.mèmes plus de 260 
lilmrire.s-p11prtier. et kio•ques. Le• servict's dr.• nbonne· 

mr.nto, remplaçant ).,.. administrations, mettent aoua ban1l<' 

c•t <'•pédient en temps et lieu les journaux à 1,055,000 
llhonnés. 

Ln Menageries ont pri' une grande lmporlonce. \1Ai• 

trra ... 1 des bibliothèques de gares ct de kiosqu<'s, elles 

ont puioé dans leur monopole Ir moyen d'exclure d" l" 
di&tribution c-ertain• organes qui leur d~plaiJDicnt. 1. .. .
cl,:taillanta el dépo~itaire• de France, appu~ ét par lt·s 
journnux exclu~. ont mené une campagn" de protestation 

~'nppuyant •ur la forme de ~oci~tf anonyme. dr-a mt'~!l\· 

gt:rir.s pourraient Faciliter une intru•ion cl~ l'étrl\n!lcr.' On 

" dt oMndr un contrôle de l'Etat. ( 1) 

253 234 1./BRAIR/é ANCIENNE. 

1 1 .'achat et ln vente dt·e ouvrages nucuons font l'objrt 

d' unr hrnnch<' spé('inle de la librairie, Jotr- • Bouquinerlr. • 

ou Antiquariot •. Elle donnent lieu À de puiosanh!l 

orgauiaationa. 

2 \in•i, de gr<>,.,es maisons acquièrent le ttock entrer 

de cC'rtainw périodiques et de cert"ins livre• et Ira r""'"l· 

terot nlors rn ventr aux prix qui rn pcrm~t la rar~factinn 
sur Ir. marché. Dca mai~ns ont au .. l un d.tp,.rtt'mrnt 

sp.:Cil\1 pour les die•ertation• t'l le• tlléo U pMI. EJieo 

Dc-qu•i!rent dr.a bibiothèquea entières. Ellea ont de~ agents 

dans le monde t'Olier anurant l'entré~: continuelle de 

liHea d'occa ion. l.a combinaison avec de• orrvices de 

lrbrairic moderne complète 1 .. ayatè:me 1 a conc.,ntrahon 

( 1) Un jugement récent au •uiet des ~1c•sagrries H11 
chette contient de tr~ sua~:eotifa attendu• . 

clt'.s inscription~ aux périodiques transférée ensuite ara 

~drtt-llr• donne de• facilités de toutes @Orlt'JI tout en acti · 

Vftnt le' t'xpé.lrtiona. Elles ont dea comptes bancllires et 

chèquea postaux '"r lou• pays, des agences dans lr.a 

prinripnux centres uni\'ersitaires. La crntralisation dr .. 

('Otnlnand~ cirez un seul libraire comporte réduction dr.a 

frai•. I.e• eXI>édition• de hvrcs et fascicules de périocli 

qu~, pc:uvrnt être fnite• cn même lem(ll . Les ('Omptra 

110nt Jéalé, avre une seule maison. La maison Cu,•tAvt• 

Foch, l.eipzil(, a de.11 succursales è Berlin, A New Y or~, ;, 

l'okio et à O·aka La mai-mn ~nnonce qu'elle Ctot t·n 

r.-lation avee 50.000 cliente; qur aon dfpôt pcrmnnrut 

de thhr.s, annuaire et tirés à part dépane 500,000: qur. 

cl,,... aon Bullt'tin hibliographique mensuel (Bihliour~• 
phi»ch•·• MontHachrift). elle a mentionnlo rnviron 150,000 

ouvr1111< F.llc a mia en dr tribution 664 uta!OiU<'t dont 

('<"rtaula comprl'nnent jusqu'il 600 numéro•. Elle nnnonl't' 

ln mi•e en w•mc de 15.000 mono11raphics di•Hertation , 

progrMnme• et brochure• concernant tout 1.,. domaine ,,.., 

ln philologie clnssique pour S,OOO RM 

l.a H W . Wilson Coml ""Y annonce •ru'cllc diapo•r. 
pour aon ocrvice d'échanqe des périodiques dc plus cl, 
1 million d'exemplaires de numéros de 3.000 périO<liqur.•, 

Elle rn a drcué un catalogue. 

3. D'une manière générnle, comment ec procurer 1,. 
livres qui 1ont hon de la drculation ou épuisé. ) (Ooot 

or th., way - and out of print), Il y Il la librainr. 

llncienne (anticruariat}. les \'entes publique.~ de livre.JI, :cc 

doublr.• dont les Biblioth~ucs ct les pnrticulicu ~·mt 

d~cidés à s .. défaire. Des catalogues •ont publiéa ct dnns 

lr.s li"rcs demandé. (par ex. • Books wantcdo publié dans 

• The Publiah .. r and Book~cller • ) . Mais toua Ct'll moyt'n~ 

numqu<"nt dt' rapidité p;uc<" que •ans lien et clkcntr11· 

l"és. L"Offic<' International de Biblionaphrr a étudié un 

projrt qui con•i•tcroit à établir aux côtéa du Répt'rtoirr 

Brblio11r11ph'que Uni,·crsrl une • Bourse lnternationalt' • 

l'antiqunriat ré111isé 1oua forme de livres offert~ 111r fichr11 

verte• et de livre~ drmandé.~ 1ur fiches rotc~ . 1 es lihrairlr.s 

nncienn,., ct lc• pnrticuliers établiraient Ir• premii'res ('1 

moyt'nnnnt une légt·re taxe les feraient ineércr dun~ 1· 

H~prrtoir<' de ln Bour oe, Le• bibliothèque• les particuliers 

"t le" libraire• uu~si agiraient pour compte dr leura client~ 

ou dan~ J., but dïntégrcr certaines collection , dret~rraient 

ri envrrrait'nt les fiches ro•ca , L'offre rcncontrernit Auto 

mntiquement !n demande dans le Répcrtoir<" , Ainsi pton 

dnnt la guerre. pour faciliter à sc rejoindr., les f11mille~ 

des évncués rt rdoulés. fonctionnait à Genève le 11rand 
r.:pertoirc •ur fiches d .. la Croix Rouge. 

4 . l.it·r ... J'occasion , - Le so,.,.ell\'l'rein nllernand .1 pris 

cl"• d&isiona rrlati•·c• Îl la vente d..a livri'J d'oer:uion • 

n) tout ouvrage dont l'~dition est épuisée peut être inscrit 

d'offk .. Rur un cataloKUC d e librairil'! d'oc('II•Îon: hl p~r 
rontrc, il est interdit de livrer à prix réduit, ft ),. pl"c"' 

de• csemplaire.t d'occasion de l'édition épuiaéc qun l'on 
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n'1•urtt1l plue en moaa•m. dt"' exemplatres neule d'une 

é<ln:on nouvelle: c) il est interdit de vendre ou d'annon· 
cer comme devant ëtre vendu• à prix réduits des volume5 
non encore publiée ou dont certaines parties aeulement 

sont paruea; d) quand il e'agit d'un ouvrage épuisé, 
comprenant plusreura fascicules anciene qui auraient été 
c~mplétés au mo)en de fascicules nou,·eaw., la vente 

MIX prix dre !ince d 'occasion ne ser& autorisée que si 111 

I>Orti,.. courplémentaire con<tituf'! un fraament mlnimr plu 
rapport A l'ouvragf'! pris dane 10n enacmble. 

253.235 f75iRI:.S AUX LIVRES. 

, \ côté dr. la lrbrntrae fix<', il y a le. foires aux livre 
(Book fair", messt'). Elles étaient parhcuhèrement impor 
U1111CI en AllemRllne Débutant à francfort , rUes e 

trnnoport~rcttl A Leipzi r où elles furent flori•santt's e t cetlt 
villr de-vint )t' cenlrt• de la libr~tirie allernnnde. Les foiree 
ont contribut: à la diffus ion du li He. Celle de Le.ipzia 
donna lieu aux ~at11logues, origine dc1 bil,liolf1'aphies 
t·ornmeorci .. lea ey~témntiques ri lit naitr<' ln corporation drs 
lrbrnires allemand•. Lc>s foire• allemandes furent des 
moyens de réunir les édrteuu, les érud:ts, les aute-urs tl 
),., 11cheteure de livre>~. 

253 236 VENTES PUBLIQUF.S. 

l.ea Vt'ttla publ.q"etr de livrt"' =n•utuent une o~ra 
ltnn importante du commerce général de la lihrnirie. 
F.lb 110nt notamment des moyc>ns de liquider des collee· 

tlona aprb d~ès ou lorsquf' les propriét&ire, oont forcé• 
d~ Vl"ndre. Ces venlt"a contribu .. nt à déterminer le pri~ 

d.,. livree anclena aur le matché. On leur con!lllcre .1 ... 
e.atl\logues aouveont re-marquables rédi11c.a par dea biblro· 

ll•·•Ph<-a rxpt·rt&. Il l'~t publié aussi en Alll"mngnr, t•n 
ArtKiett'rrl' ri aux Etatt ·Unis dt"a recueil• d' eneeruhles •ur 
leto ,,.ntc>s puhliqut"a de l'année (Jahrbuch d .. r Rüch r 
prei•r, brll!h .. iteot von Gertrud Hebhc>ler, vol. XXVI. 
JQJI, Xlii 342, lt"ipzil{, Harrnssowitz). (60 vente• tn 
Allrrua~nt' Autriche, Holland.,, Scandinavie, TchN:oslo· 
vnqui .. , Hongrie, 4.500 ouvraaes indexés). A Paria, !.·a 
vr•ttl<'» publique• de livres ont lieu à l'Hôtel Drou()t 

253 24 Modalitéa diverses. 

1 Sp~cioli,alion . - 1 n librauri<' est ~én.;rale ou &pfciole. 
Il ,. d.,s librairir1 •p~cialement cono.1crées à la \lente 

elu lrvre d'enfanta. ( 1) 

2. Conc<nlrotion . - La concentration s'opère 11u••i 
d.,ns la Jrb,.,lrie alle-mande. La firme • Verelnigung 
Wi .. en~ehaftlrcher Verleger De Gruyter et Co • de Berlin 

(V. \'t'. V . ) avait nb~rbé en 1922 les firmes G , }. 

Côoclr<'n, Guttentllll, Ceorge Reimer. Karl j . Trubner, 
Veit et Oe. 

( 1) Ex, l.a librairi" Walter Schatzlci, Francfort. 

'3 L.îbroirit'o non commercio/ee. - Des services corn· 
mc>f<·i .. lités de librairie: exi~tent qui ne pour•uivent p;,. le 

but lucratif. mais 110nt établis aur la baue du • Sel! .. up· 

portrng •· 
,\lnai. le eervice de libra'rie tchnique organisée par les 

lirm~ induatriellt"S ~t commerciale~ spéclali,.;... afin d e 
documenter leura cliento. 

1),., Uni\il'rsitiis ont établi de• •rrviceo de librairie. 
Arnsi I'Univerall~ d: C...lumbia. p11r exemple. poa•ède une 
libralri., qua vend à prix réduit• aux étudianb lee ouvrat:es 

uttlt"a à lf'uu ftudes (Tire Columbia University Bookstore) . 

4. Da~tributian RJ'aluile de litres. - En Uruguay. l'En· 

cyclop .. dia dr· E.ducacion, publication trimestrielle consa· 
err<' IHIX travnux étrllnllers et publiée par la Direction 
de I'F.nat'igm•mf'nt primaire et normal eftt envoyé., Rtatui· 
tentl'Jill aux dirf'cteurs d .. ,. Ecale-e publique· de l'Etat qur 

ont A 1~:~ con•<'rvt'r dan• la Bibliothèque ~eolaire comme 
proJ>riété de l'ét&blio,.,ment qu'ils dirige-nt. 

S l'lfonopo/~ - 1 a Librairie d'Etat est officlt·lle "n 
U. R S S. En Yougoslavie, l'a";~ence Avala a été dfclarf,. 

à pnrllr d•J !•• août 1932 concea•ionnaire de lïm,>ortation 
monopolisée d..,. re\'Ur'.S et journaux de l'étranger. 

253.25 M~lhodea. 

l..r librairie met en •r.uvre div.,ra S)Stènres de dalfu,.ion 

du lrvre. 

a) l.ibrairi., d'as.ortim,.nt•. 

hl ~y .. tème de sollicitation à èonûcile. ou colportas:.-c 
perlectionné (vrnte d'ouvrages A l'intermédiair., d'n !"•lis. 
de ~ourtiers, tle commis voyagt"urt). 

c) 1 c mail or der hu1in~ ou ln vente à condition. 

dl SvRtème dea unnuaire11, dar11 les iournau" et rr.vue!. 
coneiatant à concentrer une publicité énorme sur un ... ul 
.n\ic-le À IR fob, 

J>o~~mi les pr<rddé. d .. pnblicitr on a irna(liné de aacdlier 
tel livrr. ••n 11li •tilltl unt• pllge dons <:haque paquet envoyé 
aux drrnte tout t'n ayant ~oin d'andiquer la &Ource 

t') 1 rs lihrnitC"ft ont rn~taurf ),..,. soirél'• de ~ignature 

oit ll'a liUli"IIU rUX•fllÎ'IIII'~ parupht"nt leur• OUVrBI(C' 

() On ,. "'''"' n un prix réduit les exemplaires d'une 
éditio11 nntrrir.me aux IOU6criptt"ura de l'édition nouvelle. 
.::X.: 1 'A ndrrelcl•er Tlondatlaa rrprend pour 10 M, les 
première> édition• dea acheteurt à 32 M. de l'édition 
nouvdlr.: on p1!ul donc achett"r pour 22 M. au lieu de 

32 M. 
11) On a établi des di,tributC'UU automatiques de livres 

dMu les gart"': 12 lrvrea à choisir. 

h 1 Dea livr .. .s sont off t'rh rn priml" par lee journnux: un 

liHe ..,., l'occeMOire dr. l'abonnement. Autrefoit vtr• 

183~. on \cn a · des livree en France avee des biliC'h de 
loterie. 1 .e Roman "t lee Guidee remboursables sont àes 

formes rr.odem• du livre vendu avec prime. 

• 

.. 

• 
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i) L'envoi n vue pour quelques joun n domicile .le 

publiclltiont d'un ordre indiqué, facilite lea aehata des 
personnes qui n'ont pas le loisir de pnsser chez le libll\irc. 

j) La Biicherzettel. en usage en Allemnï!rlt', est une 
espèce de carte porr.tale aur laquelle on écrit d'un c6tll 
t'adr""" d'un éd1teur ou d'un simpl<! Ubrnire d'anor· 

timent, el de l'autre le titre du Ji,·re dct.siré. ave~ ta 
paopre adr,.~e. On affranchit el l'on jettl' À l11 poele. 
Troi~ ou quatre jours apr~. le facteur appmte l'ouvr11ge, 

t"O touche le prix qui. moyennant un droit trèa minime, 

erH reporté chez l' expédit~ur. 

253.26 Prix ~ commiuion. 

Lt• prlll' des livres est dt" toua lee taux Depuia '" 
guerre il a Aubi dt"s modifications conatantes. 

a) Un exemplairto du Décret et dC's Dé<:retale~. bien 
fcritM <'t hien corrillés liBOS aucun luxt> de mlninturc NI 

d'c>nluminurc> coOtait une somme qui repré I'Otait envrron 
1200 fr. d,. notre monnaie. Au Xlii• siècl ... lea jeuno 

t'llnoni•tea commrncèrent à trouver en locotio,n ces mnnn•· 

rritt chez les stationnrii. En 1303 le~ livr<'• !'Colnires ne cnÛ · 
laient que 7 deniera à 10 ~ous E.n 1463 Jean Fu~t veml•lt 
"" f,.me-u,r. Bible c!t" 1464 i\ 40 ~ouronnes (t"nviron 37'i) 
1'1 llu·du•u•. Un in-folio valnit au Xlii· ~iède 400 Î\ 500 
f111ncs de notrt" monnaie. A la lin du XIV• ai~cle une 
copie du Roman de !11 Ro•e ~t" venda~t 6 Paris 833 fr 

Apr;.• l'invention de lïmprimerie, le prix d'un mt:me 

ouvrage tomba c!: 500 fr. à 3 fr. 

h) ~t11nley jast ~valuait en 1904 A 5 e. Jlllf OU\'ragt'l J,. 
prix moyf'n des livrt'9 édrtéa en Anglrtc>rre. ( 1) 

Pour 29 rc>vu.-s acientiliquea allemandes dont M. Ro•tuette 
a do.nné la liste, avant la guerre le prix de l'al><>nnem~;nt 
•rnnuel a'<"sl élev/, de 438 M. en 1870 à 1,187 M. en J()OO 

O,. 'lros tomant populairr..s. 350 pages. cttaif'nt ventlu' 

" ant J, guene i. 65 untim~. :r.iérouvel. etc . 
Avant l11 guenl" le pri-.: marqu,c. 1~ famr·ux t"t nlma 

d111•iquc 3 fr . 50 prix m11rqué. éti\Îl \'endu 3 fr .. 2 fr. 7S 

tl qu .. lquefois 2 fr 65. 

c) En novembre 1917, il pouvait êtrt· dit 1111 C:omrté rtu 
livrl" qur. le prix du papier 11 augmenté d., 100 Îl 400 "(. Ir• 
prix c~e-.1 .. ncrt"S dan~ la mi; mC' proportion, le carton pour 

c11rtonnaa .. t'l r~!iure de 700 %. 
Ln }rnu•se du prix d"s livre" (rr. 25 cr. qu'il v n 

20 ana eilt coûté fr. 2.75) donnr! un nouvr!nu ~oure '"' 
pri:t des livres et 11ux eahinds de le.-ture. 

• Aujourd'hui on estim<" que le volume in -16 Jésu• ou 
in 8~ Couronne :.. 6 fr. françai•. lorsqu'il n'est pn' un 

M~ldC' dégulté. con•titue un véritable dumpinJ:, \\Il~ con· 
rurrrn~e déloyale, une surenchère d~rnagosi<Jtlt!, ll"ulr.· 
rnl"nt possible p1u dee combinaison• ctquivoques aur les 
droit. d'auteurs, la qualité rnatéridle du volume, etc. • 

(Sylvain Bonmariage ) 

(1) The Library, 1904. p . 146. 

I.e livre de bibliothèque. eux Etats·Uni,, au Canada, '"' 
vend 2 .5 dollar'!, en Allemagne et en Angleterre environ 
35 fr. français . En France. la propotition a été fait" 

que le prix du livre de bibliothèque aoit fixé A un mini· 
mum de 15 fr. par volume de 300 pa11ea, par un ac~ord 
intenenu entre le Cerdt" de la Librairie et la Société 

dr!a GC'na de lettres de France. 
d) Des ..,!forts 11001 faits maintenant pour maintt-nir la 

vente aux prix marqurg, Avilir le prix du livre • c'est 

rendre précaire et le bénéfice rai~onnable du libraire et 
celui de l'éditeur, C'est risquer d'entamer Ir. presti11r. 

littéraire qui a de'tl droits et des devoirs. 1 e livre, ett 

effet. eat un objet unique "' il e t au•si '"'' onnahlr 
d'ndmettre pouP lui la fixatio.n d'un prix qu'on l'adnlt'l 

pour unr ftpécialité pharmaceutique ou un parfum •· 
Henry·Ja<'qurt. 

I.e- CongrèA international dt"a Editetrrs a émis le vœu 

<JUI' les A••ociationa nationalc>s de Librnires et Editeun 
fa•sC"nt entr< elles des accord• bilatéraux fixant officiellr. 
mt'nt le prix de vente de leur. livrt-a dnns ehn(Jue paya, 

a<"cords d"'"'"' oblig11toiremcnt être dépo1és au Bure·•" 
permanent du Congrès qui ser11 chargé d~ provoquer lor• 
d'une proch11ine ~ea,ion le dépôt d'un projet de Convr'n• 
tion intern~~tionale. En ens d'impo~1ibilité d'M·cord, Ir. 
pri:rt de veniC' devra ~Ire au minimum le prix fort de vente 

du marché intérieur. 
e) La commission du libraire varie. Elle v11 cl<" 20 ;, 

50 ~. Elle 1\ pris aulrefoi• l~t forme 3 exemplaires li.-rês 

'"" 2 ac.betés an prix fort. 
F) l.t".s morts vont vite, les livres aussi. L'un clu•ue l'au· 

'"' r'l l•·s livrt!ll du jour relégut:t nux étage~ supérieurs ,l<".s 
vitrines et aux arri~rt"·boutiques, cdui de la vrille en 
nttrndant qu'il aillr! rejoindrt" d11ns lc:s aoldes. C'·~~t-à tlirn 

qu'ils lt' rt'trouvent aux étaiRq:es et Rur les t'atRiogur.!l 

nvec un rabais de 60 ou 75 ~. 
g) On a heaucoup lu pend~nl la IIU<'rre. Dnn• l'aprl~ 

gru•rre imm~dintt" et pendant quelque~ nnnc<eo, lïndu•· 

tric du livre atteip;nit le maximum de "' pro•péritc'. Puio 
vint )., ~ri•l" Il f11udrait pouvorr déterrnin"r dan qucllr•• 
mroures ln diminution gradurlle de V!'nte doit f.trc irn• 
putr'f' au mnnque d'argent el combil'n A ln dirnin•·tion 

,J'Intt:ri't pour le livre. 
l.t!o cri'"" économiques atteignent atJsai le livre. 1. .. " 

cllllot'• llénéraleos influent ici . Pnrmi celll"~-ci on 1\ f!:numo'ré 
J, dném11, la T . S F .• le phonoirnphe, l'a\ltomohile. 
Il y " auni le peu de valeur dt" cc>rtaine livres d'~ditrun 
qui éditl"nt n'importe comment, n'importe quoi d" 

n'importe qui. 
lr) LI" livre doit devenir bon marché à 6.50 ou 3 110\1,, 

l.r. livre deovt'nant une sorte de journnl plié rt I'OUou, 

pouvant se coMerver t"t faire •érie. Tel est l'avenir du 
livrf' dêmocratique moderne. Le pavun et l'ouvrier &avt-nt 
lire maintt-nant; mais il faut qu'ils !lient de quoi lire. n. 
,, .. ul .. nt autre choe,. que des almannrhs. 

Hauataux. 
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253.27 Commerce e>.t,;rieur. 

253.271 1-;XI'OH l'A TION. 

l .es l•vres en C<'rll>iu_. pay .. o nt une rédie importance 

quant 1111 commt'lce eat.:rieur, 1...-a statistiques douanière. 

b , eoru idf.rent ou poid•. En 1928, il a été importé en 

rranct• 41 ,1i99 quint •• ua (livres 12,702. journaux 1'1 pério 

diqur.s 211,490, c art('S 211, musi<JUes 686) . Il a été I"Xporté 

pour 202,69-1 quintaux (livr~ 44.806, journaux et p~IIO • 

diqu ..... 55.696, cartes 544 ·t mu•iques 122,694) , Il c·st donc 

rxportt~ dnq fois plu, de liv",. fmnçai s A l'rtrango 
CJU 'il n ·,.,t import~ d., livres étranl{ers en Fronce. 

l.'AIIemr•anc a r.ntré l'n France en deux ana et èerni 
19 millinns de volumes, 

253.273 mwns nE DOUANE. 

Le ,.!l!itn" douani .. r des livres c•t tTh VAriable. Au 

l)onc·mark c·xiate ln llrütuité du livre, Aux Etota-Ums 1~:"" 
livrl'a cornmnndés pnr ll's Bibltothèques ne paient pM 
de droit . 

Dana certain~ pay1, afin de favorÏSèr ln prt'.,e, 1.,, 
lrnprim.,ru:• <'t lïnotruction en l!énrral, l'importation du 

Jldpi<"r cl'irnprca•ion <"•t libre de droit. ainai que celle 
des lt\'tea imprimés. (Chili .) 

253 28 [n,tallationa et coutumes. 

253.281 IF.S lOCAUX ET / .ES INSTAI.LATIO.'VS. 

La vieille Oll'icine d e Librairre change profondément 

son nspect. Elle prend l'allure ouverte des rayons de. 

arando mng111in~: t'Il<' n'est souvl'nt que la "urcursale 

cl'une orl!nnisation A branche• multiples, elle dl'vicnt A 
ln foia rnagn•in, ~tock , montT!', cabinet de lrcture et 

hi<'ntôt centre d'informations et dr r<'nseignernent~ biblio
l!'llphiqura 

l.'nrchitl'clure dl" notre temps présente ces drul< carac

têri•tiquea : elle l'tl fondnml'ntall', elle •e plie '"'" néces· 

-.t;. propre• A chaque eapèce de travail et de t!e~tinalion, 

d nutrr part on•tallotion, outillage sont en liniaon et aou 

dur,. dirc·ctr dl' l'édifie-,. et dea locnu" eux-m~mr~. L'éta 

lngt• du lil>rair< ne doit itre que la préface attrayante du 
mn~:asin, de l'office lui ·même. 

Le confort rivalise a, .. c le luxe <'t la beauté dnns les 

•·•lon• d<" vente. Amhinnce raffinée, fauteuils moelleux. 
flr.uro futichr•, CC'rtaint!• librairies, comme CI'IJes de 

Rrentano'a, de Scribnl'r'a ou de .\1acmillian, sont d" véri . 

tablea palais l.r.• autrr.s, rnoin• somptueuses. e' efforcent 

n.:..anmoine toujours de r>réscntl'r les livre• dana un milieu 

npproprirt Que nous voilh loin de CI'S cubes réhtubatifo 

de volume. uniformea, emhriRadéa par ra~-oru, auxquels 

nous som m.-. <'ncore, héla.! trop habitué,. I.A-has, le 

livre se préacnte dana un décor dignl' de •a primeuté mtel . 

lcttur•JI, : Il n·.,, , pna le pauvre bouquin nuqud on fuit 

0101111 d 'laonneur qu'ô une qut'lconque épicerie. 

La da8J)QIItion de l'office de librairie (archit<'cture· 

installaulc>n-dasscrn.,nt) a donné lieu à bien des inven

hon•. Id on e'efforc" d'emmagatinl'r le plue de livrQ 

ponihlr. : 1.\ on l'inatalll' de façon à permettre au" clic nu 

de fr·a:illt-h•r confort.ahl<"ment ll'a livr.,. expo•éa sur lo:s 

tables: nalleura on tente de sédui re le public par u ne 

rmpreuton aaiaissante d'abondance et de vari.:té, ailleu:s 

<'ncorr ln lal>raine déborde jusque sur le trottoir et l'on 
rr.vic:nt indirl'('tement aux auvl'nts d'autrefois. 

253.282 1./S LTALAGES. 

Lr 1 J>uhli•hrr ' Werkly • a organisé J><'ndnnt le pt< 

nait't MrnwMtrl' 1932 Ull vaste concour~ d'étalnl{el de libr,•i 

rie cl,,.,. lnll8 ll's f.tllt Unis, dont on peut dégager 1 ... 
loi. 1Uivanlf'8 : 

Le~ rnralleur• êtoln~tn eont ceux qui a'adre•scnt nu plu• 

grand nomhr.-, qu, donnent unt' Idée de cl' que l'on 

peut trouver n l'intéra<'ur, qui arrr-t<'nt le passant l'obligrnt 

Îl <'ntrcr et le d,.po•,nt dans l'état d'esprit idéal pour 

t!nlc:ndre l llns rr.aiatance '" plaidoyer du vendl'ur. Le~ 
hons rtnlngeJ til'nnent le plus juete milieu entrl' la sur 

abondanre rt la ptouvrrté; il~ forcent l'attention par tous 

les mo) ens honnêt~ : ila pré•,.ntt'nt les marchandise< n 

hnuteur d'u·il. dans une- dispo•ition ai'Téable et parlt'nt 

le plus r>os.ible À l'imagination: ile frappent loroqu'il 

t'at néeessnirto d., frapprr: ils se font au besoin baroqurs, 

étourdi .. anu, mais le parent de dignité avec la même 

aisance : ils captent la badaud <"Tic par deoo photo., dl'a 

affiche., dr.a aûnes pittoresques, dC11 curiosités de toute_. 

•ortl's: ils (>tésent<"nt un t'nsemble dl' livres différents. 

11vec nutnnt d'attractivité qu'un aeul titre: ils offrent d~ 
rééditinne nvrc autant d'enthouaiume qui' la toull' der· 

ni he nouv~autr À 5 dollnrs; a. utilisent l'actualité pour 

soutconir l'int<'r.:.t, il• font connaître 1 ... à-côtés de l'histoire 

du livr" ou cl .. l'nutl'ur. L'étolaR"r peut frappe-r, cajoll'r, 

piquer CHI r•xcitn, ma•• jemais il ne peut ennuyer: ,.'il 

vend cleo ouvragl's pour confnnts, il lrs vend aux adultt'a 

nm•i hi .. n 'l" ·aux Ra min ; s'il expo1r des livres A un dol 

lnr, il invit<• c<:"hai qui "" lit pas l\ le Faire t'l le lecteur 
hahituel l\ lire doVItnlagco: •'il prône ur livre qui doit ~fre 
lu il • xpllque le pourquoi ; chaque al'maine il est nou•·eau, 
frnia, attrnyant c-t au goOt du jour. L'étalage est le meil

ll"llr vendeur, Il faut nt" ménager ni temps ni pein" 

"t pour Ir. ré11liarr hahil"ml'nt; ces ,.!forts paient leur di vi · 

dend ... par un accroissement ~rénéral de• ventes et par une 
recrudescence d'intérêt pouT la maison . 

Une rMorm" fut llC<'Omplie par Ill lib1'1Ürit' )., jour où 

rlle rtaln lea livr<'o au dcohor. ct offrit les livr"• A tou• 

en permt·tt,.nt d'l',.aminn leur contt"nu, •upprimant ainoi 
toute surprise à l'achet.,ur. 

On a re~rl'tté qu'on n'ait aoycz tiré parti de la rue 

pour vendre lr.s livres, - 1'\i les veudeun en pll'"in vent 

• 

• 

253 DISTRIBlJllON DU LIVRE 277 

&IH ln place publique, ni Ica marchand• au march6 nr. 

•·endrnt des produits biblioaraphiques et pourt;ont quellr..ll 

possibilité,. a inti offertes. ( 1) 
I.e• c bazars de livres • ont été longtcrnpt une curio!llt6 

des vrllea turques, Ils contenaient toutes lm~ variétés ,le la 

litthnture muoulman<', ll'a œunes dea nuteurs ture.a , 

arnbe5 ou persano. anciens ct modernes, 

253.283 CO\fPTES DES CLIE'VTS 

!.Il bonne or11nnisation dt'M comptes enlrl" librnirl'l rt 

clirnto e~t une cnu•e de hon rapport et ulle 110urce d'effi · 

clr.nc" dans les rdlltions aux Etats-Unis, 

1 ~chl'tl'ur e•t le baenvenu qu'il faut choyer On lui fRit 

cardit sons dtfficult~. On lui ouvre un rchorging acCO\IItt• , 

contJ>t•• cour~<nt ré~loble en fan de moi~ Une fnctur., 

ruovi•oire accompagne chnqul' fourniturl', f'l quelqura 

jouu a\"ant l'écht-ance, un rdr.vé parvt<:'lll nu dicont qui 

en virt" (,. montant par chèqut•, l'n mêm<" tt'mps qu'il tWY"' 

~nn loycor, son "1111 ou son él.-ctricité. 

253.284 RE.Gl.l:~\IENT DES CO.\fP7ES. 
COMPTABILITE. 

!),Ina toutt'~ lr.J branchea du commerce les méthO<Ie• 

de ri:glem.,nt d .. .a comptes se perf<'ctionnent. l.ïmportanC'e 

d e bons usal!I'S at grand eurtout pour lco.t comptes cie 
détnils, innombrabl<".s en principe et ne pouvant supportt"r 

t.,. fraie ordinniru de la comptahlité et du recouvrcornrnt. 

F.n Allcomagnl' [,., t!élais de règlt'ment de• comptes cntr~ 

.:dat.,urs et librairl'a ont fait l'objet d'une lutte acharnEe. 

1~ ri:all'ments s'effectuent maintenant deux foie par an. 

Une organi•ation unifiée exi•te actuellement J>our Il' P"Y" 
ml' rtl. (Offiel' dl' p11yement et cl' !'•compte. ) 

253.285 IJOCvMI:.IIJT ATIO.V 11 D.\11.\'157 RA Tl V E. 
LF CONTROLE. 

1. l.11 Docurncontntion admini•lrotive de la l.ihrairic (Do. 

cttnal'nllltion "" rapport avec lco.a opération• du travaal d" 

lahr11iri") rl'pos<'" notnmment •ur · 1° ln biblioaraphil' 1'1 

Ir• Rnnoncem .. nt• d .. nouve-au tl-a: 2° les ficiH'll de stoc-k, 

3• Ir~ bulletins de commande. 

2 1 e contrôle 1 .es ventes des esercices précédents, 

leurs moyennes par catégorie, par auteurs tt par éditeun, 

doivent errvir pour estimer l'importance d ... achat< futur8 : 

1~ contrôle du stock permanent, fait d'une mani,.re r.:.gu . 

lif.re et rationndl ... e•t absolume-nt néce•sair.-, pour dirigl'r 

les nchnte à l'avenir. 

Sur contente de l' • American Publi•hera Anociath'l • , 

d" l' c Aml'rican Book,ellers A••ociation • ..,t du 1 Publia· 

hera' \Veekly •· n ~t.; adopt~ un modrl,. standard ~e 

( 1) !\1, Rafael Alberto Arricto. El Labro !1 la Calle, 
paru dena 1 Bol .. tin de El lihro y .. 1 pur.hln • , Mr1<ir.o , 
•rpt, IC>29, 

cart•·• cie stock, donnant en même temp• de• information• 

pr.ltlqur_. <'t concises. Le recto de la carte porte le norn 

d e l'nuteur et celui de l'éditeur, Il' titre, la d .. te de puhll· 

nlion , la cla~ificntion. le format, le nombre de pagea et 

le prix. Une description •ynoptique, en Joixante rnoto 

environ, ré•um., l'll<'tion 1'1 les principau" caractères , a'il 

a'ngit d'un livre de fiction , ou ex~e l'idée moitru.e 

pour le1 autres cas, Dans un l'mplacement ré!lenê , on 

indaqut" le marché possible ct 11i ce marcla.: est populeir<' 
ou intcollcoctuel ou epécialisé, 

Lca ouvraJ~ell pour enfants ~nt classifié.s par cat~gorie5 
d'agi', Si le livre appartient à """ colll'ction. celll'·ci eot 

mcntaonné ... Ln llutrl' emplacement est dt'&tiné nu rapt> ·1 
d.-. livrl'1 parus du même auteur, à leura r~sultats dll ' 
vrntt· r·t nu rapport que ses <l'Uv res antérieurt 1 présl'ntrnt 

nvt'<' lr li.-rl' actue-l , I.e verso de la carte l'Il l"ntièrl'tnent 

diopo11ahlco pour les indications de la comrnnnd., et du 
•toC'k, Trois colonne• sont réservées à lo dnt .. , ttu •toC'k 

t•t ;. ln commande. Le travail ~"•t donc tr~ .. , •irnplifié; on 

pt"ut 1'1 tout moment connaître l'rtnt du ~tock <"1 r..tr•·<'r 

le nomhr., de ventes réaliséea en un temps tlonné, Cra 

cariee d,. stock t>Ont fournies libéralement P•" 1.,, éditeurs 

On trouve, en outre, dans chaque libraarw, un ayatème 

de rontrôle dl's budgl'ls d'achate, de ventes, de dépenaea 

<'1 d 'apurc:ml'nt du stock: ainsi , Il'• détaillants n'achètent 

pa• 1111 delà d.- leur capacité de vt!nte, et , par con•rquent. 

n' accumulent point outre rol'.!ure des volumes qu'il• ne 
P~'"ir•nnl'nt pat A houler. 

253.286 Cl.lf:,VTELE. 

I.e, firmea all .. mandt'o Karl !\foy, Herdl'r l't C 0 , F.ul(t'l\ 

Dirdrrichs ont fait dl'o enquêll'l pnrmi leurs clients 1ur 

t.,, motaf~ d'achat de~~ livres. L'une de ces enqu;tes, 

basEe eur 17,93S répon•l's À 115,486 qucationnaires, 11 

condu qui' le lect<•ur nvait aclt<"tr le livre pour Ir~ motifs 
9UIVI11tl8 : 

Il l'nvait déjn lu dan• uni' hihliothèquc ... 

2• Il avait lu un ouvrage de la mr.me collection 

3•• Un nmi 1,. lui nvait recommandé ... .. .... . . 

4" Il l'n vn à l'é-talnge ................................ . 

5•• Il 11 lu une annonce .......... .............. ... .. 

6" Il l'a r<'c;u "n cadeau : 

a) A Noël ..... ... ... ............................. ... . 

h) n eon anniversaire' 

c) occasions divNscos ............................ .. 

253.287 EMRAl.I.AGE. 

5.'iS 'X, 
«AO 
8.45 
1.40 
1 60 

20.1S 
11.05 
7.49 

100.00 01 

L'e.mballase dea lrvres a une r«lle importance. Sous 

sa formt" pr~,.,nte, il te c:om~ d'une feullle de papier 

J'cmhnllagl', de plulii'Urt< feuil!t-t de mat'ulc, uni' ~ti • 

qurttt"l, un ficl'lall"· Sous sa forme plus avanc~e. l'cmhal• 
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l.tge •e fait en boite de carton de grandeur dtffêrente 
correapondant aux formata courants. C'est plut .allde, 
ruorn1 petant, plus rapidement fait, de bonne préaen· 

l·•tion et le JH~tant aux vérifications postale~ et doua· 
nièrea. 

253.29 La docu men tation dans la Librairie. 

a) Il fltudrait quo dan. chaque Librairie l'acheteur puiase 
se tro•r~cr cn quelque sorte chez lui, et pour cela qu'Il 

n'ait P"'· de ltbrairie en librairie, à a'irutier à d 'autre. 
prindpe~ de dnsat'mt-nt, de catalogue, de dispo1ition' 
matt'riclle. Le propre d'un rést'DU c'est de retrouvt't les 

<'lémcnt• C$sentll"ll dans chac:une de &Cl station,. Suppo
sona que no• arand1 réseaux de chemrna de fer aient 
plnc:ti lr.a voyageur a dans la nécessité d'étudier r uménn· 

gement de choque (!'are avant de pouvoir recourir n ses 
~erviu:a quelle complication et quelle pene de tempa. 
Suppotona que le1 aervicet~ de navigation, la Po~te, Ir. 
Cu.t, I'Ell'ctric:itci 11ient fait de même. Le rythme de nctr,., 
dvili•atlon sernit tout autre et chaque nouvelle invention 
rontributrait à compliquer la vie plutôt qu'à la aimpi11Ït"r, 

b) (,,. ouvragea mis en vente sont aujourd'hui placé'\ 

IUt (ea fl\yOnl do>nl (t-s Conditions tout ft fait arbitraireft, 
,; hi,•n 'lU~' le (!'rond principe • sers-toi toi ·même , ne 
.aurait ~tre mia en a<"tion, Il .,n serait différent al la 
dassifJCAtion universelle (La Cla••ification décimale) était 

appliquée à ce clnstement. Sachant qu'à la même division 
7 par uemple, correapondent partout les royoiUI portant Ica 
ouvraae5 anr lea Beaux·Arta, tout lecteur connaissnnt les 
rndket dea matièret qui l'intéressent peut les retrou~'t"r. 

Pour 11'1 aat-nts de la librairie ce terait un énorme gain de 
temp,, <"llr la claaailication, enaeignée dès l'appre,h.S'\ge 

lerait •'y rctrouvN par chacun partout. quels <JUe aoie'lt lea 
pérégri011tione l"t déplacementa de maison en maieon. 

cl Un c11talogue du contenu deJ rayons devrait êtrl" mis 
A ln diapoaition dea acheteurs en même tempt qu'il ter

virait à toua les aaenta intére• és. La con•ultation de ce 
<"Utalogur l"_.t plus rapide que l'examen dea ouvrage• 
mt:me• Il rat pour chacun un auxiliaire dl" la mémoire'. 
Ce <"lltaloiiUI' dt'vrtut ~Ire établi sur liches; il dl'vralt 
~Ire ela• 1 à la fois par auteur et par matière, pour cette 
dernif>rr. partie ,,.lon la clasailication décimale appliquée 

1er comme aux ra;yona et établi~~ant un parallélisme par· 
lait rntrc le cla~•l"ment des ouvrages eux-mêmes et celui 
de lt"ur catalogue. 

d) Mai• le catalosue devrait être complété par un 
Rt'pntoirc Bibliographique, établi en combinaison nvec 
le catalogue, bien distinct de lui, mais également am 
lichr.s et adon la Clusification décimale. Ce Répertoire 
aevrart compr<"ndre les ou•·ragea fondam<"ntaux en toute 
matière ct t'n particulier le! ouvrages réct'nta. Cc aerait 
un puiasant instrurn..,nt de vent«-. Ce qu'on ignore on ne 

•aurait le désirer. T ani de livres excdlents, merveilleux, 
préci..,ux, d'un priK lmignifiant comparés aux sl"rvices qu'ais 

aont appel~_. il rl'ndre, tant de cea livrea exlatent que nul, 
ni les l~teun-acheteura, ni Ica agents-libraires ne con· 
11111asent, ou •'ais en ont eu connaiaaance, il; n'en ont 
point retenu les titrea l"t let auteur~. 

c) Il faudrait austi que chaque librairie 10it rehée à 
.on Office national de B1hliographie et de Documentat<on. 

Toua les ofltcea nationaux sont oppelés à voir ae relil"r 
n r.ux lea Offices spéciaux ou locaux de documentation . 
d 'autre part, ils sont appelée ausai à être reliéa aux autr~ 
offices nationftux ct Ît l'Institut International de 81blio::ra · 
pluo et dt' Documentation. En conséquence, chaque librni 
rie -erait une atatîon du RE~cau universel, c'eat ·A·dirc que 
I<HII lecteur ~~ehcteur a'adressant à eUe pourrait recevoir 

par on intermédiaire toutes les indications bibliographi 
quea désirohll'a aur la rnntière qui l'intéresse. Bihliogro 
phie Ici e1t aynonyme de moyene de vente. 

f) JI faudrait t'gaiement que toute librairie poaaède l't 
mit r-n pince d'usage permanent le volume de~ T nbles de 
ln Claeaificatîon Décimal«-. Ces T ables, comme il va être 

upliqué, comprennl"nt actuellement 10ixante mille divi· 
eions &)'11témallques ordonnées, représentées toutea par 

des numéro' de•sificateun; elles sont accompagnées d'un 
indu nlpha~tique dont le manuscrit est de la dernière 
airnplicité. Ces Tables serviraient dïn~trument pour tout 
le dassement dea livres aur les rayona. pour celui du 
catftlogue répertoi re, pour )es demandet de renal'il{nement . 

Mait il aurnit l'ncore ce résultat de rappeler ou d'appren• 
drc au lecteur Ica tenants et les aboutill8nts des questi0 .,8 

auxquelles il •'intéresse. Feuilleter cea table•, c' eat rece· 

voir vinat eu;:ge~tiona diversea tou tes également utiles 
pour le.• étudt-a, pour l'information, pour les application~ 
cie l11 vie pratique. C'ctt donc au!ai l'in.trument pour 
l'extension dea ventet. 

253.291 SOUI~CES D'INFORMATIONS. 

l.n Documentlllion a une double fonction il remplir en 
l.ibrniue ") Renaeignl'r Ir. libraire sur les livres n vendre 

pour la librniric·. b) Rl"naelgner les clients sur let livree 
cxiatnnts, Dont ln conception d'un R é•eau universel de 
la DocumenhUion, chaque librairie peut être auimi!ée ô 
une atat ion À maintenir en l.aison permanente avec les 

centres nationaux et avec le Centre Mondial du R éseau. 
l.a Librairie comme la Bibliothèque eat le point de con· 
tnct A\'t'c le l~teur, avec le pubic. E.lle a le pluo arand 

inthêt À servir de canal "'ntre eux et les centres d'infor• 
m11tiona d'une part, les centre' d'approvisionnements d'au· 
tre part. 

Les libraires américaine ont tout un outillage pour 
e'oraentl"r dona la muse croissante dt':l publications et 

choiair cellet qui leur paraî tront les p!us facile• à t'couler 
parmi leur clientèle, Il e>'iote à cet clft't toute une presse 
ap&ialiaée : hlhllotraphies généralet ou particulières, jo;lr· 
naux et magazinea littérairc,s, catalogue. det éd 1teura, 

( 
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orgnnr.e t!t' l' oArnNÎC:an Lihrary Ad<Xu•tion•, de l' oA· 
mellCIIII Asaoc~t1on of Bookpublisheru, des oBookJelle,. 

Cluhs • et d~a bibliothèque.. La revue hebdomadaire 
ofii~tdle de la corporation des libraire•, The Pub11111er't 

U' teAti11. ~ditêe à t\ew York, co~titue la 110urce prmd· 
pale d'mformations. Chaque ~emaine, elle pubhe <JUI"lque 
c•·ut J)aqes de pr~cieu•e aul)lltance : critique• d' ouvrt\jlCS 
rh..,nto, annonco d.,. nouveautés •ous presse•, statistique• 
de! ht-~t,aellen, bio~raphiea d' écri•·ains, reproductions 

d'illus trat1ona, portraitt d'édit~ors, études aur lee proc~dés 
d.., lnhncation, bibliophilie. curiosités. conseils prAtiqu<"s, 

rroult~>t• d'expEriences, méthodes d'oraanioation , Mllll!eS· 
tions d't'talaget, campagnes d,. publicite. leçon• de \'f'nte, 
rtt", Snns oublier un double index alphabétique par outeurs 
1"\ pnr ti tres de tous les ouvroges. fiction et non fiction, 

aorh• dt' presaea aux Etats-Unh pendant Ica huit jour• 
qui prt'cèdent. Rl'vue très complète, comme on le voit , 
~t dont la documentation est de premier ordrl" . Il y a 

nusKi ln voluminC"use • Publisht"r's Trode Liat Ann\11\l • 
qui, <ll'pUi§ •oi>tnntl' ans. puhlil" un rl'(f'vé par éditl'utA et 
par autr.urs de tous les li~'Tes américain• ~n vente. 

LR librairie a la publicité comme instrument de trnvail. 
mnia publicité d'information. de documentation: en'>Oia 

d.., t"atalo!(ues, d'analyse< de livres: démonstration• dt
l'int.:rrt de tel ouvrage, de l'agrément d., tel autre, dt' 
l'utilité d'un troi•ième; offres de recherche et d'a•.orti · 

m~nta, 

Il existe un Répertoire international d" la Libr:\irie. ( 1) 

253 292 ENSEIGSE.\ŒNT PROFf.SSIO~NEI •• 

1 e Cercle dt' h Librairie de Paris a organisé de1 Coun 
de lohr ai rie; il songe à les compléter par de• COIIII par 

corrr.!!pondance. On a dem11nd~ que aoit conféré à ce• 
cour• un caract(.re olfici.,l, lia donneraient ainsi à nouveau 
À ln l.ihrairie la pince que celJe de l'ancienne france 
devn1t il son br<'vt't et à seo privilèges dana l'Armorial dea 

rnf.tir.ra. 
Voica le syllabus des couro d'achat et de vente d,. livres 

il ( olomhia Univer•ity. de New-Y ork : 

1 '\é lect ion cl achat des liorl"a. - Etudt> de ln profr•~ion 
avr<' application• A l'achat de livre~ de fond. ChoiiC dea 
<'ditinno rt'pondant aux besoin• d,.. divers marchét. D,t;:l"r · 
min11t!on dea ClUantités à acht'ter. R istournes. Condition~ 

de pniemrnt. M~thodes d'achat et autre• problèml't d'or• 
dre prati'lue. f.x,.rciee• pratiqu., de commandl". D.Cmon ,. 
trationa de ven:e par un représentant d'~dctf'ur, expo.anl 
Ica fnrtf'urs qui affectent l'achat dea livres à paraitre. 

2. A•pect pratique d e 14 oenfe de• liure1. - Etude de 
l'ocrnplacement et de l'installation d'un ma11a•in de librai
rie. Con1mandetr et disposition du stock. Réclame et puhli· 
cité, Tenue des livree ct de l'inventaire pt'rmanent. Sta• 
tistiquea, Préviaion de vente!', etc. H i8toire du comml'rce 

( 1) Clegg, James. The lnte rnationnl Directory of 
BookodlrrJ, 

de lrbrairie. Histoire de la fabrication du hvre ct ~tudt: 

de,-. proc:~dfa moclernea. DémonUrations prat1q111'1 sur cha· 
que sujet e t diocussion8 , Visites oux t'tahliasementa rt"pré 

sentant '"-" diver• aopecll de l'industne du l.vre, de l'ina· 
pr imerie à l'office d'édition et dt' la maison de gra. aux 
librairie~ dt' diver•ea catégories. R l"cherches à l'extfrie.rr 
1·ar (.,, .:lrv~• avec obli~tation d'en donner rapport ft t .. urA 

condisciples. 
l ..-a c:oun 110nt donn~ par dea profe, <ionnels, direch·uro 

d ' r.tahli~tf'mf'nts trèa importants el connu• pour Ir u 

mnd•rni•ml" Ce ne ~ont pas de t emples thforiro qu'il• 

ens,.iun~nt m11is les moyen• protiques que- lrur "'~P.;. 

rir •ce leur a fait juge comme leo meilleur 

253.293 C.ONCLUSIOJ'VS SUR L 'ORGANISA l iON 
I)F. LA LWRAIRJE. 

l'our l• 1111 on, ditt:l, il importe de voir o rganiser ln 

font"tion dr:o hhrairc-a <'l d'arriver ft foue de chacun de 
lr.uu off'u·ft une • tation active d'un vaste r<~srau de lu 
docum<"nlution Ce résenu comprc.-nd notammf'nl ll"s Moi• 

oons ct"ntr11l< du l.1vre ou Bours<' elu 1 1vre pour Ir• oppro· 
VIIIOnnements, le• Cilice~< de Bibliographie d d,. Doc:u
mcntation pour le1 inlormations. les Blblictl ,i·c,ut'l (>0\11 

l" dilfusion. 
,\) Develllr une station de. ces réseaux in..,'.que d'en 

accc-ptt'r les régl<'mentatcons, les i lanclardcaatrons, les 
coopération•. les recommandations. Tout ce qui concerne 
ln rapport av~c les maisons centrales est déjà en heureux 

tl<!vdopprment. Pour en apprécier tous les avantages il est 

bon de rappeler l'~tat chao.iqu" et déaordonné du corn• 
merce du livre il y a quelques d~cadea encore, Alors l' ea• 
prat corporatif n'avait pno encore créé les puioaantea org.l• 
ru.allons d'aujourd'hui, alor .. 1, • rapporta étaaent peu 
anternallonaull. et la conl1ance actu..!le ne pr&idait pae 

tOU)oun aux relations , 
B) Les r8pports aV<'C les Bibliothèque• ont ausai t'té 

lonatempa mal compria. Il !!Cillblail qu'offrir d..,a livres <'Il 

lc.-cture publaque éta1t enlever det acheteur• à la lec ture 
privée. Le grond développement de• Bibliothf>quea pu· 

h liques, principalement dans lee p11ys anl(lo-anxon8 el 
llt:rmaniquea, a démontré que le contraire ut vrai. l.a 
B1hliothèque e~t un agent de doffuaion du Livre et plua 
un livrt' e•t connu plua il a'ach~te, l.a B•bl1othèque laot 

l!fl•tuitemrnt nu livre la mei lleure des p u bltci iC:•. 
C) Les desideratll quant à la Documentation générale 

10111 actul!'llernent prt'SHnts. Il y a lieu de lea oraa niaer. 

253.3 Transports, postes, télégraphes, télé 
phones. 

25 3.31 Gé né ralités. 

n) La documentation a le rapport le plua étroit avec 
11'1 mo)ena de transport et de commumcation : transport 
d.,. docum<"nta eux-mêmea tout élaLor<'•: communication 

', d1otanc" det sons {voix) ou dea •ignes (a lphaht't u u 
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lffillies) DH<" loc:u de réceptiOn de. àocumenta cOn•btut:_., 
luno•s que d lOutres a\alent été étaolis au lieu d'émt.s•on 
el 11our luclhtr.r celle-ca. '1 oui cc qui COIICC'rnc: le dé•c· 
I<~I)Jll'ment dc·a IIIO)C:n~ de communication 1ntérc: .. e au 
premier chcl la documentation à cc& deux po.nta dn 
,..,., : rap1d11e plus ~.:rande dana la tranamiNIOII Ot'l 

<kJnnées <till dol\ent prcnore p:ace dana (es documenta; 
•ccèh~rallon da115 l'expédition dca docurncntt eux-memel 
t·, lr"ur IUl t• '"~ rnairn dr.a lecteur !l, IIJ.;t"Clü lt"urs ou 

nudotcura. 

b) l.ea "'O)en• de communacation ac dé~eloppent "Il 

lrols phau'a : 1• d 'al:.ord la pllrole, plu1 ta1d les a.t;nau• 
lieue nocturnes, nwuages .. Juc•ina par lc:a tllnl •tam}; phu 

to~~tl lc.o COUffi< ra; J: conununocahon pur 1 écnturr.; 
J 1 lllljlfllllt rll'; 4·• COiloii1UIIiCa!l011 par OC:~ tnOjt"ll& ni~ · 

c,m,quc:e •Y"'""'" po91al, téléi!raph~. téléphone, rad1o, 
dtrnun dC' ft r, IIUto, bateau, oHon. 

t} I.e lra•n•I•O•t d<'ll hvrca ct det documrnta u '"'~' ~·• 
"'u h dct fo~tt'l tou• les proRrn des mo)"t"lla rnaténelt 
>lint uJvrutrnt utvrnté~ ct npp!.qué~. mea•awe• à pird, 
·, chc•nl, en thhQcl.cc, batenu, chcmm de fer, auto, 
av•on. Il sc •rrl de tou• Ir o mo) ens de communication 
c:ont l'cholu1ioo ;. tra••n Ica iac:a a été extraordonaire, ( 1) 

cl} Il C5t •rnpouoLie •c• dt: donner un ap.,rçu. même 
~onuna~re, de l' munena.té e t de la vanété qu'a atleinl 
o IIUJ jours le rèSC'au um,·cr•cl de,. transpo111 r.1 com.nu· 
111Clli10rt5, i oree al cie rélcilcr aux étude5 à ce SUJet, 

Mnot 1l <:1ol llllportant d a\oir toujo~rs présent à l'e..pnl 
l'r.x•ttence de cc réMau a•·cc toutca les po••ib1lotés actuelleo 

1 t IIUI"' futurC'I, 

253.32 La poate. 

Notion, 

Ln Po~te ~n11111te e.-entu•llement à trontporter dra 
Cülrr•pnnd,.,.,.,.,, les Ull1'8 llll\lou•critea ou personnelle• 

(lrs lrttrt'll), 1 • outree imprimées et impN•onnellea (l .. s 
1,..,.,., r~vur.s t't a<>L:rnaux ). L.a po<te se ~ri clcs moye nt 

~.:rnployéJ """' lo• tran,porl cie~ pr r•onnea et de, marc hon 
c),.,.,: dio• y aJuutr en ccorto1110 cas ges propres moyc:na 

(11:11 t'x. les IH&o·nns >O)al!rur•, le" luséeA poMtnlea, t•tr ) 
"' cles 1110)C'III qu'elle o•aunÎtl' en admettnnt dea tic1J 
1\ aon usa11c (pau ca. Ica mallra·poste). t_.. Po•te réaJ is., 
une de.s inotrtutoono le; plu. hirnlaiSante" t't •>·mpathiqur• 

'l'"~ Ir KOU\"I'IIIC'Irl<"nt aot inotaurée&, E!le donne à chaqur 
huullnt• )., IIIO)'t'll foc ile el pi'U COÛteUX d' rntrrr en rap• 

ports directs IWr.c. tous les autre• hommes, <Judqu'élol· 
;n.;s qu'•ls eolent, Lea correapondances d 'atubuées par h 
poste aont comme autant de ll~ches qui peuvent être 
tu•:e• en droot., !.wne de toua lieux sur toua lieux. lin 
timbr.,, une 1-oite aux ll'ltrea rt la communication est 

n .. ,u.;e ju!!<Ju'au fond àes d~erh africain• nu australien•. 

Il) The Pa ~tant of tra port throu,;:h the •11~•. by \\', 
Il Boulcon, l .ondon, Samptnn, 

l - 1/utorrque, 

Dès lea oroglnea de la Cl\lhuuon, il e'e•t établi partout 
d,., aerv1cr.a de courroeor, Les aauvaae• eux·mêmea ont 
leura courrirrs C't leura mea,.aes. Cyru• inetalla dans aon 

rmpire la transm.t~s•on d .. a rnessa~rr• par relo1s , Dc:cn 
lcure.s ad•r.m(a de Brrtaanc: par Céaar à Cicéron arrivè
rent, l'une en 26, l'autre en 28 jours. Sou1 D•oclétien, ,J 

y ;wall dcia.; unf'. po•tt: 1 our le compte des particulirra 
Charlemn11ne en 807 lit étnhlir des courrrrrs dam l'ltnlir., 
I'AIIemail"" ct une partie de I'Espal(nl'. En Allemaanr., 
l"n ISOO, '1 our et T a'<ll proposa «'t o!>tint la régie tl,., 
f>011te•. Sou• l.ou .. Xlii, lr.s particulo<'n commenc~rclll 

1-. faire tHiflopotter (cure propres corre pondnnces pnr !ea 

rnurrir!n royuux, Sou• l.oui• XIV, 1..- port d'un<:- if'ttre 
clr Pa, it il l .yon coûtnit 12 •oua. 

Ln fl"fm., dra postea, irutituée en 1672 en Franc!", .:t.,ll 

Mqui•e pour un million: moi nt de 100 """ aprè•, eC'It<' 
ommt- ll\"lllt décuplé. Soue l.oui• XVI, il y avait dnn• 

to•.t Parie AÏ~ boit<'• aux !~Uree. Plus tnrd, partout lu pn•t•· 
fat or~enni1ér c·n servicr d'Etnt. En 1839. Rowlnnd H ill 
rir adoph•r Ir. prix unique d un penny pnur le transport 
d~ .. l<"ttre.t cians toute I'AngiC'terre. En 18-44, on adjoigmt 

rn F'rancC' clr.e hurC'aux ambulants aux trains de chemin• 
fi,, fer, !.'Union Po~tAI(' Univt'rsc:llc date de 1867. Au 

jnurd'hui Ira poates <Ont d!'a sources de r<:-venua pour ln 
gouverur.ment•: le r.;seau pootal s'est immentéml'nt .:ten 
du: Ica hotdt des poak.Jo aont dea c'dilicea complexes r t 
~mptueux , 

3. - Stolitliquet. 

Le Po~t Office Britannique occupe 230,000 agenu. Fn 
1'"10) dé)';, il O\'Bit été dbrribué par l'Union po~tale univer· 

sdle 2.600 millions dr. numrrOl! de journaux ~rvit ""' 
nhonnemenlt poataux, 32.1<40 millions de correspondance-• 
(lrttr•·a. Clllt!'• po•tall"•, imprimés. pnpicore d'alfairC'.s 1'1 

~chanlillona). 

1.1'• ..-hi If rea tuivant• ''" rapportent ~ la distribution 
on nu elle clnn• une <<'ule ville. Bruxelles, CC'ntre d' «'nvunn 
700,000 habit •nil (d'apre Ir etnlistiquea de mnr• 1932) Il) 
6t) million• cl" leurea, 16,030,000 cartes postales, 21 million~ 

6(10,000 pi~cra d .. service•, 40.200.000 journaux. 1 million 
896,000 échantillon• sana valeur, 935.000 papiers d'alfoirr , 
<47,980.000 imprimés, 20 million• imprim~ non adrl'ltl<:_. ni 
•lfranchi (2), 3,370.000 cartC'I de vi1ilf'., 

4, Op6mlion• de /o potle, 

n) La Potte a aucC<:$tÎv!'ment érendu (,.. nombr,. dr. ae.s 
do~érentl eervicea (conetpondances, journault, caine 
d'épntgn.,, enuiss .. ment et vel'l!ement, etl'. l. Elle comptr. 

(1) l.'Unioo Po•lole, noût 1933. 
(2) Imprimée de toute nature y compris les journaux 

r.t tract• politoques non pourvu• de l'adresse des d<'stina· 
tairt~s ni du liaurinet d'affranchis•ement, A remetue dbn• 
toutea lea mai10ns du cnnlon po<tal à rabon d'un exem· 
plnorr pllr m11i10n. 
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en Bel;ique 1<4 aenicea. La poRe emploie l'expresolon 
générale • objet de corrapondance •· Le développement 
du C'olia poatal réc,.mment acquis, celui du chèque po tai, 
d'autre part, leur apporte l'aide lo plua précirutr., 

b) l.a poate transporle tous Ica document. . Elle a étabh 
tourefo~a des maximum de dimenaions, poidt et des 

c'Ccepliont à raison du contenu. l.ea hureaux ,~aux 
nuxiliRirt:J~ établis dan• les grand• or~taniamea m~ml's qui 
POnt producteurs cie document" facilitent l'«'xpé<lition 
(par ex,: r• la Société des l'ations À Genève, A l'lnolitut 
lnternutlonal d'Agriculture à Rome). Le syatème de boite:s 

o 1 box dant les bureaux de po\te puhlics farililent ln 
do•tnhutlon il toutc!l Ira heure~. F.n C'Ntnin' l'")" o, la 
po~tr odmrt le dépôt d'imprimés en li1Mae aanR ntlr.,a~n. 

c,. c nvoi •ont diatrihuf oux peraonnl'.s "-""'rçanl ln pro• 
fe$tllon db :née par l'exp~diteur. On vile les annone,• 
rédnmes r.l prix courants. 

e) En novembre 1929, il y a eu ~ Genève unt- C'onf/o. 

rene<! curo1 éenne relative aux tranaport de jo •rnnux l't 
périocliqut-.tl (documenta: 1930. ~ Ill , 1 ). 

d) La r«hcrche de.s adrrlf~ conttitue un v· , od trn\ail 
pour la 1•oate. On ferait un volume, d1t M Zaeoone, av"" 
les adressCll grotesquc:a, absurdes, incoloéreniM. inintel· 
ligibles dce correspondances qui arrivent périodiquement 
ac~ bur~u dea rebutt, aprèa avoir pulé uns r&ultat p•r 

les mair15 de tous les agents quali6&, Il cite l'exemple 
d'une leurco qui porte • A Monsieur mon 61a à Parb • 
unC' autre à Lyon • A. M. M ... dem<'urant dans la maison 
auprèa de laquelle il y a un tas de nri11e »: une autre 

• .\ M, Durand. même adre.ac: que la précédente "· Déj\ 
en 1862, la lettres aux rebuts é1a'ent de 2,175,206, dont 
100.176 pour adresse!~ incomplètea, 638.257 pour adresses 

il deaunataires inconnus. 1.086 lettree sans auacription1, 
1,435,687 lettrca refusée•. 

S. - fimbru.posle. 

a) I.e premier timbre date de 1&40. Autrefois, il y nvnit 

d~ airnplea cacheta po laux appliquée A la main "" les 
c:nvtloppe,, 1 c nombre des timbres octuellemcont !'XIItnnL 
dépat•r 60,000. Ce nombre a doubl6 depuis 1913 1,,., 
Etata r ont mis à faire dea tirage• dan dea but• li l'lill X: 

édition• nouvelles et aurchargées. n )' • lea innomhrahl~ 
timbre. de commémoration. A l'Initiative de Rowland 

Hill. l'Anal elene employa aeule le timbre pendant 10 an• . 
La France l'adopta en 18$0. L'Office de Tour et Taxi' 
l'introdulait en Allemagne en 1850. Dèa 1653 ceptmdr~nt, 
on vendait en France dea billeta dC' port payé. 

Au Congrès p0111al universel de 1906, la prop011!tlon 
fut faire du timbre univeracl à 10 cendmea, 

b) l.es timbres ou les coupona·réponae conMituenl un 
instrument monétaire utilisé dans de nombreux caa. 1 e 
• timbre mondial», émb dans ec:rtalnes conditions, cons· 
titueralt le commencement d'one monnaie mondiale. 

c) Les timbrea·potte eont les plua petit• docum,.ntl. 

Ccrtnms timbres 10nt des chcfa-d'~uvre d'ima11ination, 
de compo,llion ct de desain. 

cl} l.ee conditions de fabrication aont fort con1plexea 
pour évltrr les frnud es d'oblirération et d'nnnul.11ion, Les 

orel.ers du timbre ~!(: auvent de mntérlcl permettant l'im· 
preuion en typographie, en taiUe.doU« et en héllogrnure. 
I.e pnpier emplo)é est d'une texture et d'une eompo

eition adéquntea Î\ la destination (moitié chiffon, moitié 
hi-eulfare). En 1931, l'atelier du timbre 6 fnbriqué 
670 millions de timbres·pœte Lc-lges, représc:nlant une 

\'tll<'ur d 'alfraru:hiuement de 390 million• de franca ct 
4 millions de Cllftea 1"03tales. C.,. fahricationa ont nét'e .. 
ai tc', pour ce qui roneeme le• timbrr '· 500,000 ml-trt'~ 

cr.rrra do papit'r (soit 40,000 kg.) et 12,000 kg. cio gommP 

d 1 S.:né~tal. 1 es fc·u•llea sont contrôlée~ une A une; <'C 

qui éc:l.nppe à la ml,e au rebut 1•nr auite de malfaçon 
ira faire la joie d<'l! collectionneur• et donner lieu A une 
vnleur pnrfoia énorme. ( 1) 

r.) f r timhres ont servi à la propn11andr. Ile ont fl\tl 
counnÎire villes, ahes, grands hommt'a et institutions: ih 

onl '"rvi à commémorer d~ événements. Ils onl l,1é 
employa aussi pour dca propagandea. Les Soviets ont 
annoncé lcour lntr.ntion d'éditer des limhrea antlreligeux: 
antérir.urrment des correspondances avec timbre• espa· 
gnols. portant attrinte au respect dea convictiona, ont -'té 
interdites aux Etau..Unb. 

Les timbres de circonstancea aont émb par les admi
nistrations dea postes eouvent après concoure. {2) En 
France, le timbre antituberculeux, créé en 1925. produit 
annuellement environ 20 millions récoltée pendant le aeul 

mols de décembre. Tout eat motif ct oceaaion ~ rC'nouvel· 
lement, À commEmoration. Les faitt de commémoration 
étendent en quelque aorte le syrnbolieme de la timbrologie 
et an IÎllnilica tion documentaire. 

f) l.ea timbre~ font l'objet de cnlleclion•. IJ. attrianent 
des prix formidablet~ bas& 1ur la rareté et non IR 
benuté. Un :\launrius (ile Maurice) eat eahmé jutqu'~ 

un milhon de franes belges. l.ea deux Mauritius qui 

,uiv.,nl sont taxés Ull demi-million. Un timbre dC' Cuynnl' 
nng(uiMe VÎI'III t'IIMUÎte C'est par centaines de mill l' qUI' 

l'on compte Ica collectJonneurs, p.u millions disent certaiul, 
Toute une orgam .. tlon existe : lea catalo;lucs, Ica mar· 
c hand1, Ica pu blicntlons ct revuee philatéliques, lr.t hour · 

• ~ aux tunbrea, Ica association• philatéliques inlernatio 
na(,,, d,., experts, des .:tudes pour p•uer aux fahilication s. 

rlr_. collections puLhques. Le Britiah :\1useum ~e une 
collcC'tlon qui lu! fut donnée par un riche marchand de 
la Cité et qui vaut des milliona. Elle cet exposée en un 
meuble. apécial dont les cadres diaposéa en armoirea 

•" tirent au moment de la vision, Les timbres lr.s plus 

( 1) Belga, Let vignettes pœtnlc:s en taille-do..: cc et .-n 
},éJiopnvure. I.a chronique graphique, 1932, p . 167. 

(2) Le timbre née1landais de ln Paix. Bulletin intupar
lrmcntairc, juin 1933, p. 11<4. 
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pr~•rux aont cona..-r~éa ..-n coffr"·foru . De mêml" au 
~lu•.: .. d .. la Poo.tl" à Berlin Le1 t.mbrr~ constitu<'nt 'n 
in•trumt"nt monétaire utohaé dans de nombreux cu. 

L'univrraitt de C..-veland a inshtué un couro de technique 
philatèloqu.. Certa 'na journaux philat~liques (notamment 
f)h Phi/at ·l11t) ont publié une biblioaraphie philatfloque. 

On publoe dea album• fac sim,lé de timbres en fcuol · 
let" rcloC:t ou à rcliur..- mobile. On peut auui établir Ira 
collrctio"' dr umbr..-, • ur fiches : la méthode offre l'aven• 
ta~e..- d'un accro•s•ement ondéfini et de rendre la divi8ion 
elu cl.•••c-rnt"nt tr~s déuull~e. pa.r pays 1!1 année d' émisaion , 
1 ra fichf' t divi•ionnairra ondiquent Ira pa}• et le ~roupea 

d ann.:e 

6. SC"cret de• corrt"tpondonces. 

Lu poatr Maur l' le aecrrt des correspondonces. T outefni" 

('JI t.-mpa normal, dana certoins paya, on d~cach~te '"' 
leurra dr • citoyens suspecte ou soupçonnés: l' eapionnaae 
r •t onataurft par C(' prorédé. On constate que l'ouverturt' 

dt'~ 1..-ttrt'• n' éparane point les pl ua houta fonctionnaires 
qu• .,. aur".-ollent 1..-a uns les autre~ Ln censure poatnle 
nlltmt~nd., a'e•t exncEr récemment aur les correspondanc:l'• 
<"n tranait, Ceci pousae il la création de ..,rvices postaux 
nC:rirno darcct• et po~ la question dt- lïntt-rn~~tionalosation 

do· la J>">'l" 

7 Frorochi•e po•talt', 

I .e oraani mc• de documentation •ont d .anrs d., d is· 
~r de la franchi·" natoonale et intcrnatinnalc par tou• 
mo!f!cna de transport et de communication . Ils sont par 
rxcellrncf' If' in•trumc:nta de mi•c f'n relation-, d.Otc:rmi

nntll 6 lf'ur •u te de• activités d'ordre fconomique 1 '1, 1 
B a ~u la f ranc:hiae po,tale avant la guerre ct la Xlii 
Co,.firrncc: lntf'rnationa],. de Documrntation a rctrnu wn 

attention sur ce point. Le ~1usée du Conao à Ter~uerl"n 

jouit dnna toute I'Afroqut' belste du privilèac de la frun · 
('hisr dr transport, toull' peraonnr peut rc~ttrt' ~u 
po~t e Ir plua vo11on unr pièce qurlconque À dl'•tlllation 
du mu•o'r 

8 lntlrumentation, 

l.n po•tr n crél- une onatrumentotion et une mécani•n 
tion d,. plu• f'n plua étendue et dont quelques typl'o sont 
ouac:eptoblc:a de al-nl-roli•ntion dana d' autrea domninr• de 
J,, documentation, 

o.,. rmoc:h•ne~ permt-ttent d·estllnlpiller en une heur<' 

4,000 lrttre.s par machine Îl main, 12 Îl 15 millf' p~r 
rnnchine ;, maniv~lle, 35 mille p3r machine ~lectriqul' 
rototiv .. . 1 t• dé;>lacrment des lcttrea A l'intérieur deo bu · 
rt-aux irnpottanll, Cf'lu des sacs ;, d.:pëchea dana Ir,. 
cf'ntret dr tri t't dans le~ 11area a heu au moyen C:e 
tri·portt'un m;caniques, de monte-charaes et de trll<'· 

tl"ura, tuJ,e pneum"ique, aliasoircs en tobo;Jans. 

Mach•n,. A affranchir au moytn d·empreintes nppo•t'cs 
par ln poate, 

1 ri automatique oplri: ô la po•lt' de Rottt>rdam, Ru.-nos 
A }"rea, (1) 

9 - Poele aérienne. 

1 a commission prl-paratoire aéro po·llale europé<"nne rie 
Pragul', juin 1931. n flaboré un projet général de lill""' 
pootalea o.;riennea rC"Iiant lea capital!'• de l'Europe <'t t u 

prÏIICIJiaux centrea d'ac:tÏ\'ttC:s. (Union Poatale, juilltt 1931, 
pa11~ 231). Pendant que de nuit lea hoonmes suspend.,nt 

le trttvaol, IC"o avions transportent leur. '"""sa~c• prh>ll• 
mtoirr-a dr nouvl'aux trnvnux. 

Le drv~loppem<'nt de l'aviation dnn, aon stade actud 
a aurtout une utilit~ poatalc. Il fait pas•er de 1 n ; 
(,. votea•t': de transmi.,ion et le livrt' en eat un tito 

bint'licil'llf<'l. Le cœur d., l'Afrique, de l'Asie, de I'Am~
riqur• du Sud, """' bornt&t relié ré~tulièrement ou Ctl"Ur 
dt l'Europe ct de l'Amérique du Nord L'aviation rf.,·n· 

lutionnant les tron.porta, tran, formco le• condition• clr. 
di•tribution dca corrr pondances et des imprimés, Il r .. ·.t 
plu t-ncore, il ae moque de la c:enourr- DéJà ol ownit 
C1 1 C(' ro(c prndant Ja ltUt'cre. IJ Je re-prend BU)Ourd' J.ui , 

Un twintrur italil'n n' rRt il pas ali.: (juillet 1930) Jrlrr 
aur Milan d..-s pt-toto document. antofa'Ot'o•tcs ? 

253.33 Télégnpbe. 

1 - Notion , Hirlorique. 

Toua Ir. télégraph .. a ont cela de commun qu'ils ae rvent 
à lrantm('ttre rap idemC'nt des nouvdlea n des diatanc...

plu. ou moins 11randr..s. On distinaue les télé11raphes 
olricn. optique, pncumDiique. éleclrique. Oepuia long· 
temps. le télégrapl.r néroen était connu par les Chinn,.. 

maia ct' n'e•t qu'A la fin du XVIII• aiède que l'on corn· 
l>in.o l'u tnl(e d,.a lunrttr-• d'approclo ... avec celui d~• f i • 

gru•ux 11érirna . l~• l;.lé11raphie ahil'nne fonctionna o•n 

rrance JUtqu'à J'~tablia•l'm<'nt dea télé11raphes é(ectll<jU<:I 
( 1846), Il cxi•tau a lora 5 grandi'• li;~nrs partant dt- Poris 

et abou ti .. ant il l.illr, Strasbourg, Toulon, Bayonne t l 
Brl'~t . La diatnr ct- moye-nne entre- 1.-. ~talions étoit dr 
12 kilomlotrtl. La t~I~Rropllie optique repo~e sur l'emploi 

d·· ra)·ons lumin'"'" rrnduo •ensiblement parallèlea, qu'<-n 
intrrrompt il intt-1\nllr• déterminés. Les prcrnit-ra usait 
date-nt elu siè:11c de Pour~ en 1870. On p~ut utilo •N Ir 
jour (,. lurnièrr du snlt'il ct la nuit une lumière artificldlr
CJu~leonqur. Enfin (,. t&l&araphie ptoc:umatiquc n't'•t qu'un 

•y11t(.mn de tranapoot rapide de dc'pêchca, dans dea tub"t 
où l'on fait c:irculrr l'air au moyen de pompes. Lea dcCpê· 
chet déposées dan t d~ petit- cylindrr-a aont cl, • .,.:. .. _. 

rapidemtlnt ju•1u'au point d'arri"é<'. Ce ~y•tf,mt' • tl 
l'mploy~ notnmml'nt A Pari~. à Londrrs. 

Z - f't'chnique, 

a) L"é,olution tc-chnique du téléaraphe él~t:r que mar· 
que lea C:tar>ea auov~antea : (o Le Wheoatone à simplt"t ai· 

(1) L'Union Potto/e, février 1932, Automécani5ation 
poatalt- de l'Hôtel dt'~ Postes de Bueno•·Aircs, par M. 
Ramon R. Tula, Oorccteur des Pottes. 

1 
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gnauJC indiqufa fugitl\ement sur un cadran. 2o Le Morae. 

11vt':c rxpression écrite de aianes lonp ct brefs émia ,.ar 
un manipulateur. Le syatème a été lrttn,formé apr~1 

quelqut' temps en appareil pour l'aud.tion, à raiaon de 
60 mott A ln minute, 3° Le Hughe, avec davier Capacité 

120 mota à la minute, 4 Le Baudot, qui permet 6 "'" 
op~rat('ur d~ ee "'"'ir de la même liane avec un d~bit 
d~ s;o lettre 6 Le télétype, application de la machine 
Îl 6c:rirc. 7o Le Siement, aur le principe du Baudot, mais 

avec antervention d'un davier perforant le• lettres aur l<'f 
bandea quo passent cnauate à vite~ c oc:célérée dc,·ant 
l'appareil dt" traMmiaa'on. So Le Dr. Jamea Rohin•on a 
in~ente un appareil tt'léaraphiquc qua permet de Iran~ · 

mettre par un seul fil JUsqu 'à 40 t~l611rammes à ln foi• 
(ou maximum 6 à 7 jusqu'ici). 9o Le t61aulogrop/ac, qui 
trnnamet l'écriture à la main, a été mi11 en fonct onnemrnt 

rntrc Paros, 1 yon et Straabourg. Déjà en 1865, l'adminia· 
tration de.s postes adoptoit le pDntéléqraphe dt' l'Abbe 
CMell. Plu LtHd, le télautographe o fonctionné A l'inté· 
rieur dr~ h&tels et de~ usines (1\ménque). On p<'ut 

entrl'voir la révo!ution que vo foire le nouvel apparral , 
Le• quatre opérations du langage ' parler ou entendr,., 
écrire ou lire, ~ont pouvoir ae faire À d•stancc. On opé· 
rera dorectcmcnt dan, les grands lines de commerce des 
io.acriptiona réc:iproquea ct on supprimera l'intermédiaire 

d .. la pott<' t't des banques (comptabilité téloutographiqut') . 

b) l.a tt-chnique du telégraphe a moa en lumièr<' dea 
laite importants dont pourront tirer fruit notamment l'•n· 

rcaistrcmcnt, la perception. la documentation dl's don· 
r.ées 1'1 informations, Jo Par l' électricoté (élcctro·aomant) 

de, aian~tux ~ont tranamia à d stance, Cra signaux, lon118 
t't brefa, J>Oints et traita, aont combonés dcveuement pour 
formt'r un code alphabétique. Il y a donc trantformation 
f'lllrl' di\'cr aystèmes de sianes, ici ~!~triques, là alpha. 

béuqur~. 2· I.e courant électrique c•t qunso inat11ntané. 
l"'autr .. J)llft, l'op.!ration humnint- d'écrue avec: d!'a ai· 
Rnaux fl<"c:lriques ne l' ett pas, car la réflexion cxigr ..fu 

tt-mp•. Comme l'établ t•crnent des lianes électriqura • •t 
d 'un coilt l-'cv~ l!t qu'il fout lea utilia,.r au mnxirnum, 
on a tourn.: ln difficuh~ en davi-ant l'u5alle d'unr. même 
liant- t"nt ri" .Piusieura opérateurs, agiuant quaso aomuh,, · 
nclml'llt !'t rn bDAant les opérations non pica sur un acte 

d·atlf'nllon, mais sur un acte réOexe (mi•e en œuvre de 
l'lnc:onac:ient) , C'est 1~ principe du Mort.-, du H ughN C't 

du Baudot, 3> Le cœur humain bat 6 raion de 90 X 2 = 
180 mou\lementa A la minute. C't"'t le rythme qui a tt~ 
adopté pour le Baudot, réalisant ainai un proncope èe 
Paychotrclmique. 4• Dea claviers ont été introduita, mais 

i4 ont dea dispositions particulièrea à chaque c... éloi· 
anant dt' la concept ion du clavier unlvr,.cl. 

3 Stol· •tique. 

Avant la aucrre, d 'Europe dans I'E::xtrême Prirnt, 
4 milllona de mots é taient transmit. dont 2.5 milliona 

par la Ru•••e. Actuellement p!us de 14 million• de mote 

sont transmis. L' Allemaane, par exemple, a en•oyé ~~~ 

19.33, 10,8t9,204 de téléQrammes ordinauee en service 

ordonauc et 9,709,111 en service ontNnational limnê au 
continl'nt, 1,064,687 hors du continent, 

4. - Forme dea téléRrommea. 

l.e1 téléara.mmea conetituent une arande "ariété de
types : ordmaire, aur formule de luxe, différé, de prest e-. 

tt'léammmt' lcurca, de lin de •emaone, de •ouha1t rt 
félicitntiona, té!égrammes urgent., téll-arammes-rnandllla, 
phototéléarommea. 

5. OrRani.otion dca acnlices, 

On co t arrivé arac1ut-llcment à la fu oon complèt~ de 

trvic:t'l du télégraphe, d<'s câ.bles, de ln radiotéléamphi<" 
l't du tfléphone. 1 'évolution moderne tend à ln doiJ>n 
rition du télégraphtl en tant qu'entité odminiatrativr 
diatinct<' l.ca progr a r.;alisés d~tna la technique dl' J., 
ttanamiuion tt le fait CJu'une proport•on considérablt- ..j,. 

télégrammes aont déjà transmis par téléphone ondaqucont 

que la dutinction fn1tr entre tranami•Nion urnle .:ot trnn• 
million lt:llrt' pnr lrllrt rst artificl<'llt 

6 - Contrôle. 

L~, censure su ivant les temps •c•erce au••i sur Ira 

télr!grammes. Au début de la ~tu erre mondoalc. l' Amira~ tc' 
anglaise fit remonter par des pêcheure 1..-a c:âbles allemand• 
et lr1 fit couper, isolant aubotement le Reoch de to ~;te 

commumcation a"ec l'étranRer. Ces Compa~noc:s pro\lées 
d.:- téléaraphe ~nt exploitées à perte à raoon dco.t nan· 
taaea indorccts pour leur propriétauc: priorité d 'en.,oi dt-• 
tél~11rammea ct p.:out ·i-trc contrôle des t .:.lrgromrn"~ dtt 

tien 

7 - Codca en langosu conllenus. 

1 ~ (.onl~rer:cc Téléaraphique ontcmationale, Madrid 

1932. " réglemente A nou,·eau les téléarammcs don t le 
tute eot conatotué A l'node de rnob nyan t une sognificntion 

donnée par un code déterminé. Ce~ codee, mots rét'l• ou 
ft.Jrrnfa de mots arttficid~ aont c:onetruita librrmt-nl. l.n 
bose l'at le rnot d.- cinq lettl'u tan• accent 

• 253.34 Téléphones. 

Notion, 

Le tél< ploone, in•C"nt~ par Bell et géuérali•é oprèa 1.: 
télé~rraphe, réaliae la t:rllJUIDÏssion dorccte de la voix. 
Sea installations sont dc"enues automatiques. les abonr.éa 

paoent proportionn .. llrm~rt au nomhre des <ommunica · 
tinn4, 1 t'8 réseaux nationaux dea téléphones sont rrloé~ 

le• un• aux autrca. Il y avait con 1932, en 8e1Qi<tue, 
300,000 J>Ostes t,:.!éphoniques, dont 26S,OOO autom-atiques 
(63,000 poiles en 191 .. ) . La té'éphonie inter·oc~anique 

est oraanlsée. Il t:5t maint~nant pouible de communiquer 
dr. Crande·Bretagne avec: plus de 93 % de l'enaemblc 

der alonnés téiC:phoniquca du ;\1onde. L'utilisation aimul· 
tanéc du téléaraphe et du téléphone a été une cré•t•on 
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tcclmique (ayst~me Van RyuelLerghe); il n'en est résulté 

aucune limitntion du nombre ni de l'efficacité des canaux 
de conversation. 

2 - f'dléphonc d documenlotion. 

n) l.a communicnt:on té.é;>honique remplace lea lettres 

(ou lr.s vieites). Elle n l'avantaae de la rapidité (instun· 
tan~ment aont échangées que.tions, répon•et, nouvelle. 
questaona, nou•·ellca réponsea, discu•sions en détail, ne· 
corda). Maie tout a'y envole: tlCrba tlolanl. Il est donc bon 
dt. conlirrner par lettre ou d'l-tahlir pour aoi une note, 

t.n memorandum qui dan• la documentataon 1era traitée 
comme une lettre. 

b) Dea appzueolt récemment inventés ont pour ohJel 

de pnnwltre l' •·nregistrement nutomntique des con ver• 
•ntionR, notamment en cas d'absence du correspondant. 
D'autr~ appareila permettent de répondre d'un point 
rrntral A des queations poséea; ninsi l'h('ure au téléphone. 

c) Mèmr excdl .. ntt>s, lea relations téléphonique~ Clll 

télégraphiques ne peuvent remplacer ln conversation di
ro:cto. Handenburg et Ludendorl en durent convenir pen· 

dant la Q'Uerre en cherchant A Eueionner le grand quartier 
Qénéral qui était à Charleville avec le quartier impérial 
qui étuot n Plt"•sie (sept. 1916). 

254 Répartition et diffusion du Livre. 

1 -· La répartition en général. 

L'&-ononûe du livre, bien intell~tuel. implique, comme 

1'6conomle dee blene matériel,, elle-mêm,.. la fonction de 
rérartitlon. Qui pœaM~ lee livrea et par quel1 proceuut 
sont-ils répartie entr~ les possesaeura '? En fait, la réparti· 

lion eat fort inéa-ale : 1• Entre lee paya. De. paya anc:iene 
posaèdent dea collections anciennea qui manquent aux 

l'<lya neufs {ex. l'Italie, la France, l'Allemaine, le Par.l• 
~uay, la Nouvelle Zélande). Des pays riches capahll's 
d'acquérir les livr~• ancien• comme les Etals-Unie et lu 
po va pouvree comme les Répubhques de l'Amérique cen· 
uale. 2·> Entre individue: les classee riches peuvent acqué· 
rir dea œuvrea dont doivent ae priver lee <:lasses moine 
av11ntagée1 par IR fortune, à raieon du prix ou du tl'mpe 
d'ouverture dea bibliothèques. 3• Entre profeaelons; celtt"s 

fond~ea aur l'érudition et cellea sujettes à constante. trant• 
formationa (médecine, technique) ou impliquant un vaetr. 
champ de donn6ea à mettre en œuvre en chaque cal 
(droit). <4 1 Entre lee villea et lee campagnes. Les ville• 
concentrent dea livree et dea collectiooa publiques. aurtout 

dana les capitalea: ils manquent dans la province et da nt 
let campasrnea. 5• Entre agglomérations où la répartiti.Jn 
du livre est bien or~ranis~ et celle où elle fait défaut 
(ex, lee Eta~Unia, l'Allemagne). La etatlstique tend 11 
chlffr~r lee totaux de la répartition du livre et les coeffi. 

dente par catéaoriee d'habitanll dea livree mia à leur 
ditpoeitlon. 

On v~rra pl'llt·être un jour naître un droit •ocial nou
veau, le droit pour tout homme, pour tout citoyen d'un 
pa)• (ou du monde) de pouvoir dispoaer d'un enaemhlc 

minimum de livree, Ce droot aerait analogue au cilott a 
l'éducation qui a prie la forme non aeulement du dro t 

d'alll'r ~rratuit~ment à l'école, mais l'obligation de in 
fréquenter (instruction obligatoire). 

Toute civilisation Cil un produit artiliciel, elle ac réali•e 

soue l'empire dea connaiasancea élabor6ca en ~~eienc~• 

eyat~mntiques par 1 intelligence. Plus ce• connaissancca 

at"ront répandu!'• clnns le corp• social. plu, pollrra 1*' 
areatt"r la ci"lliliootion. D où la nécessité de le di•tn!Jucr 
larwt"ment, et ce<i doit se faire par les canaux de l'l~du 
cation. de l'Information, de la Documentntion. 

2 - Dép6t Ugal. 

n) 1 n dépôt l6gal consiate dans la remiee oblogatoire 

p-ar l'éditeur, l'omprimeur ou l'auteur, d'e:xrmp!nire~ tle 
tout ouvrnge ou périodique publiés. 

u) 1 .e motif du dépôt légnl a varié avec les âges, Il 
était destiné à la cenaure d'abord (Zensure.xemplar), pul• 

A la protection contre la reproduction (Schutexemplar), 
r: uie danR l'intérrt dt"e collections et linalem~nt dane l'in· 

térêt de la bibliographie, c' eat·à-dire dee intérêta •cien 
tiliqucs (Studiene.xemplar). Le dépôt lé~ral cet à la bMe 
de la bibliographie nationale. Il est désirable qu"il aut 
complet t"t rapide, qu'il s'étende à toute. lea publicationa, 

livree et périodiquee, que lee aanctiom de la loi soient 

effectives. 

c) Le dépôt lé~al a été prCKtit le 5 aoGt 1617 par un 

~di t du roi Louia Xlii, édit pr~ crivant da dépoaer gr.a· 
tuitt"ml'nt à la Bibliothèque royale deux exemplaires de 
tout ouvra~re imprimé. Ce fut l'origine du dépôt légal I.e 
nombre d..- exemplaires à dépoaer a varié au cours cl<'ll 

tempe, allant ju qu'à 9. Réduit à 5 eltt>mplairer •ot 
l'Empire, le dépSt n'est plus actuellement que de deux 

ext'mplalres. 

d) I.e dép&t légal existe dana beaucoup de paya. 1 <' 
nombre d'exemplnirn à déposer varie. En Rusai,.., ;J 

atteint 24. 

3 Di•lribution llraluite. 

La distribution gratuite eal désirable pour des œuvres 
de ecience et pour celles que lee propagandes spéciale. 
déeirrnt voir largement répandues. Cet envoi devrait rlu~ 

fait aux Universités, Biblioth~ues, ln·•titutiona acientifi· 
ques, Or~ranisations internationalee, afin de porter la eon· 
nao•aauce des publications dana toul centre d'étude et 
d'action internationale. Lea auteura devraient •'attacher 
à faire le dépôt ~rracieux de leurs œuvres dans quelqu•:s 

grandee bibliothèquea de di"en paya. De même lee 
institution• par leura éditiooa. La Carnegie Dotation dis· 
tribun dea petitea bibliothèques concernant la question 

de la Paix. 

1 
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4. - Prêt dea ouvrag~ entre biblâoth~quea, 

1o Le prêt cal ii diatinguer selon qu'ol s'agit de manus· 
criu, d'imprimés rares ou unique5, d'anciens livres, de 

gro\lurea ou photographiea, cartea ou autru espècca cl .. 
documenta. 2> Comme r.U.On d etre du prêt, il faut 
con11dércr : a) que le travail sdentiliquc ne peut pro
grener qu'nvec la consultation po!llible de toua les ouvra· 

ges rc:nae•gnés par la bibliographie et qui .e trouvent 
dap~:rséa dana lea bibliothèques en dea heux où nt" 1C 

trc.uvcnt pM toujours les travailleurs lea plue qualoliéa 

pour les utiliser: b) qu'il y a intérêt pour un paye j, 

.. oir mettre en valeur par l'uaage sea propret richeNCS 

hihliogr,,phiques: c) la notion d'une communauté intellec• 
ruelle universelle ct d'une collectivisation dt!ll instrument• 
1'1 clt'.a produits du travail intellectuel gngnt" chnque jour 

du Ir. rra ln. 3~ Contre le prêt •' élève: a) toul les ari(U• 
mtntt en fa,•eur dr-a bibliothèques dites de présence q ui 

clonownt aux travailleurs l'a urance qu'ils pourront y 
LrottV<•r lc·s ouvrages cntalogu6s; h) toul lee argumenta 

contre les risqu,. auxquek sont e11po~é• le" ouvragea <l"i 
sont trantportéa hors de la bibliothèque. <4• Lee aubstituta 
du pr;.t eonl: a) la réédition des ouvrages raree; b) la 

Pl ot<>rnpie: c) les voyages bibliographique!!, comme il :V 

n d"• voya~res d'6tudes en tout domaines. 5° Une orgaui• 
clion internationale do prêt entre bibliothèques demeure 
une inetitution d&imble. C'est par une convrntion int•r· 

natlonnl~ qu'on peut la concevoir, convention ouvr.rtr. 

ù tous les paya et dont les divereea parties ''"aient facul· 
lat vement accessibles. L'organleation doit être mise •n 
rapport liVCC les n11tres orgt~ni811tiona du livre dan• l" 
endre de l'oraanisation mondiale de la documentation. 

Elle doit être rt"lil-e Îl r organi5ntion naltonnle ri A l'or go 

ni~zotton locale de la documt"ntat:on. 
I.e prêt international entre bibliothèques a fait l' ob~t 

de nomhrt>ux travaux. ( 1) 

5 - l~chnngcs inlemnlionaux. 

1 e arrvice mternntional des échonaea a ~té établi Jllll 

b Convr.ntion de 1884. 
11) L'idée prcnuere des ecloRnges intt-tnttlionaux. ••l 

dtt•• il ln pui!ISnnte organisation américolnc, lo Smith· 

~oui11n Institution l.es Américain• ayant dé1ir6 intern.&· 
tionnliBC"r lïdée, reçurent un accueil favorable en Bdgi· 

que t'! Patronage très actif du Comte de Flandre. M.,!. 
hr.cueu•l'ment, en ces temps lontains où l'internattOm\• 
Hamel commençait A peine, on •'abstint de donner à la 

Convention un organe permanent. Il s'en eulvit qu'aucun 
pcrfr.ctionnement ne lui fut apporlé au cour• dea ann6e1. 

Des initl11tives en vue de la réunion d'une Conférence 

Il) J. Emler. - Prêt international entre bibliothèques. 
Fédénmon inter. des AliSOciation de B bhothèqll<'.a. Publ. 
•ol 4. l..11 Haye 1932. p. 150. - Gustav Abh, Wege zum 
internatioMle L~ihvl'rkehr. Zentralblatt fiir B blioth~k•· 
wcaen, 1933, p. 161. 

Internationale de revwon et d'e.xtenaion furent prisee 

avant ln auerre en Belgique m~me. Toute la question fut 
abandonnée depuia à la Société des Natiom, Commlesion 
de CooP<'ration Intellectuelle. 

Elle repoae eur le principe que, comme échange d'ex. 
périenue adentifiquea d'informations, de matériaux, le 
livre cet un dea plu forta stimulants pour le dévdoppe
mcnt de la penab. acientilique. ( 1) 

!."importance dco échangea e5t montrée, bien que tur 
un point, par le Catalogue dea dissertation• et 4crlla 
acad~mique• provenant dea 'cltange~. puhli6 par la 

B,bJlothèque Nationale de Paria. 

b) JI ferait désirable notamment: Jo qtle 1 échange 

f•il orjlllniaé nationnlemenl a usai bien qu 'irtternationale· 
ment; 2• que Ica expéditions, de ou par les échana-.-•. 
fuesenl plus fréqu~ntes (colia postaux, au lieu de colie 
dea ch('mÎna de fer) : 3o que le principe à la base •les 
1\C<"Orcll de 1884 devi ... noe une réalité, n llllVOir : Jn 

totalit6 do ln production intellectuelle de chnque 
pny khnngée contre la totalité de tous Ica outre11 paya. 

L~ Se.rvice international dea Echanges &tant parti<'uliè
rc:ment favorable A l'échange dee périodiqu,...t, il y a Ill 
le moyen d'établir des collection• intrrnationalee d'-' 
revuea. 

c) l..ee .:Changee internationaux prennent trois formee . 
Jo échanges avec équivalence immédiate (sorte de Bourse 

aux !.ivres): 2° khangea sane équivalence ni pre5tation 
immédintea: sorte de compte courant dont le crédit et le 
dc'bit ne •e aoldent qu'au cours du tempa: 3° distribution 
gratuite de publicatlooa par l'interm&iiaire du S)'l't~mr. 

dea f.chnnges int,.rnationaux et sans que ln réciproc.ité 

soit une condition. 

d) Ln convention internationale de 1884 portt- sur dt"ux 

obku: Jo lee publicatiom de. aociétés scientifiques: 2° 1., 
documenta officiela, parlementairca et administratif.. ain~i 

quo lrs ouvrages exécutés par ordre et aux fraie dea 

lfOUVI'rnrmentl. 

,..) F.n Allem.~gnl', un décret du 5 janvier 1926 a err< ln 

c Relchataratelle lm Ministerium des lnnern • (Oiti~e 
J'(-rhnng<' au Mini~tère de l'Intérieur), Incombe ~ ctl 
officr. Ir soin d'organiser lt'.tl échanvee officiels n• •r 

l'étranger, de au~iter les relntions (également avec le• 
&oclétés eavantt'a), de réaliser l'envoi centrnl 3 l'étrRnr;cr 
et d11 répartir lea envois de l'extérieur selon la métho<lr. 

d.. ln Smith•oninn ln~titution. L'Office t~llemand a t'lé 
tdl' pnr la Emergencv Societv o/ Gemtttn and Auslrlan 

Science and Art, c~~e par le professeur 8ofts de ln 

Colt ~•hia Univereity de New-York. 
l.n Smithsonian Institution a donné la plus grande 

extenaion A ..,. propr,... services d'échange, Ses collee-

( 1) Institut lnternblional de Cot>pération Intellectuelle. 
G uidl! d<'t •en ict•a nolianouJ< do renseignemt"nta, de prit 
ct de• .!cloanll<l inlcmationau!t, 



286 LE LIVRE ET LE DOCUMENT 255 

tiona J<Ont veraéea à la Ubrary of Congrus. Le nomb:e 

de ~· correspondants e$t de rordre de 30,000, celui 
de- ptèces échangées de 60,000. Elle accuae réception du 
•·n"o,. ur carte formule. 

f) En Ruaaie, le ~er"ice des échanges est organi•é ,..r 

V 0 K. 5 . (Société pour les relation• culturelle entre 
1 L R. S. S. et r étrangt-r). Il est en rapport AV« 70 pa y•; 
il a été l'intermédiaire de transmitnion de 1.422.881 o•l· 

,.,.gee de 1924 à 1933. Le nombre des correspondante 
pcrma••entt e~t de 4.368. Il n'était que de 118 en 1925 
I.e service provoque lee échanges en même temps qu'tl 
rl'ntralial.' let I.'Xpédittons. 

~e) D11111 •a réponee ô la Société des Notiona, le !lOU· 

\l'rnC'ment portu!fai• " présenté l'idée que le• conven· 
lions intc:ornationales d'échonge de Bruxelles devraient 

i-trl" exécutéea tl"'on un type uniforme et un formulehe 
commun C~' "ouvern<'ment voit les avantages de la con 
"rnllon odans ),. création de bureaux internationaux unifor 
m,:ment organisés et intimement lié. entre eux, qm conl· 
Ill ur nt l'm•trumrnl d' échang<" c-t d'information bibliogrn 

r•luque entre lc-s centre• de culture intellectuelle dea dilfé 
rrnte' notions (Univer1ités, Académies, Collectivité• acien 
hfiqut"!! et littéraires) et entre lee écrivain• et les .avants 

qui veulent entrer en rapport lnternationalement en écban· 

~""nt lc-u publ.catio• répandant leurs pen~es •· (Jour· 
rai de la Société des Nation•. ~eptembre 1928, p. 1413,) 

h) On peul se représenter ce que •erait pour le prorrèe 

grnéral une organisation d'ensemble qut généraliserait 
au monde entier ce qu'a pu faire la Smitheoni;n lnstitu· 

tion pour les Etats-Unis. Il y aurait 30,000 correspondante, 
toua det producteurs intC"llectut'ls, constituant annuellement 

dant 70 pay, le dépÔt d, 60,000 publication•. Vu ce qui 
ellitte déjA. l'organisation d'un semblable réeeau d'échan 
ge, établi comme partie du Réeeau Univt'nel de Docu 

mentation, n'et! certct pas au-de•sus det poa ibilitéo 

actuellee. 

255 Deacription du Livre. Inventaire•. 
Catalogue. Bibliographie 

255.1 Notion. 

n) Objet . - La Bibliol!rnphie doit rtnsei11ner •ur 
l'ui tence des ouvrages f!t aur leur valeur Elle ut 
l'inventaire, la dt'&cription dea ouvrages publiée, indé· 
pendamment du point de hvoir dana queUes collection· 
O<J biblioth~quee ilt se trouvent. Elle conatitue donc la 

sourcco: de nos informations concernant },. livrf!f exietantt 
tt la batc- de toute documentation. EDe est l'lntermé· 
diairc- entre le• livres et les lecteurs, 

b) .\foJolil~s. - La Biblio~raphic t'~t réali..;e soue dM! 
n:odalit~ll dilfért'ntes: a) les rt'cherche8 bibliographique' 
auxqul'!l~ il est procédé par chacun individuellement et 
pour des ca a particuliers; b) 1,. recherches bibliographique• 

al.xquellt't il ett proc~dé par dea organia~ dits olficida, 

tervices ou inatitutJ bibhographiques; c) les travaux tle 

cotalographie ou bibliographie à l'état de manuscrit ou 
c!'exemplaire oriainal établi ordinaüement aur 6chea; 
d) lee travaux ô l'état d'imprimé. 

c) fond1ona Je lo bibliogrDph1e, - La bibliographie 
CCJMidi-rée outrefoie comme utile est devenue un in•tru· 
ment dt' travail inditpen..able. Elle a plusieure buta (uti· 
lités. fonctionl). 1° Enreg1~trer la production intellectuelle 

A toute lin <"l dana des condition a de travail ecientifi ~ue. 
établir l'inventaire de cette production. - 20 Etablir le 
rntalogue el le guidt' pour les recherche• à travera Ct'tle 
production 3• Pr rmettre de vérifier rapidement à qud 
point ~n eat parvenu J'étude d'une queation q~telconqut' 

pour t'éclairt'r toi même et éviter les redites: bénéficier 
d., ce qui a déJà étl- f11it el y apporter sa contribution 
pt'raonnelle. 4• Prrmettre de au ivre J'historique d'une 
question. L'hittoire de~ idées, de b science, dea diverses 
théories acientifiquea se confond lorgement avec rhi~toire 
dea livrl't, la Biblio 11aphie (par ex. l'Economie ma thé ma 

tique rat presque toute entière dona les oeuvres de ceux 
c;ui, de l~nard, Van Thunen et Cournot jusqu'à fisher c-t 
,\1oore ont écrit sur ce sujet). - 5° Faciliter l'établis•t' · 
ment del antériorité• de toute nature (~1entil'ique, lt'ch · 
nique, l'Il mati~re de droit d'auteur. en matière de brevet ). 

- 6• Notifier aux intéreasée les ouvrage• nouveaux dès 
qu'ils paraissent, - 7• Permettre de comparer les ou\<ra· 

s;es. - 8·> ~1ettre en valeur les collections actuelles rle 
li"res, dr. journaux et de revues. Sans bibliogrephie. elles 
ne l<'raic-nt, comme tant de collections d'autrefois. que 
d'immense~ n~cropolt',, 

d) Utili•olion , - Il y a lieu de recourir A la Btbliogra· 
r•hie. notommenl: Jo pour l'établissement d'une thè•e : 
2• pour approfond'r une qu...,tion qui parait intcre~~nnte: 
3• pour le renet"igner eur quelque point de pr31ique pro· 
fueionnt'lle; 4'1 pour présenter un travail à une académie, 
une aoci~té scil'ntilique, un congrèa; 5° pour élnborcr rt 

tenir A jour \Ill coure: 6° pour écrire un article, fa ife un 
livre, JH~parC'r unt' conférence. - Il importe de ne ras 
i11norer Il\ bibliographie, mai, aussi de ne pas a•y perdre. 
elle t'Il \Ill 11\0yen et liOn une fin. 

r) Sens ct dcwé du terme Biblio11rophic. - Au premirr 
dt ré, la Bibl1oa•aphie c'e•t la not1ce au oi exacte, au• •i 
compli-tt que possiblr d'un écrit, du moment qui' nt 

écrit a nisté, bien qu'il ne oit pal toujour:~ po .. ible tle 
~e !co: procurt'r, comme par c-x . pour un 11\•re repré&ent.: 
rar un teul exemplaire, un livre détruit, etc. La deecription 
prend la forme dl" notice bibliographique, Au 2 degr.:, 
la Bibliol(raphie est Il\ réunion et la présentation d~s 

notlcee bibliogrnphique, en recueil limité aux écrits répon· 
dant à certaines conditions de fond, de forme ou d'auteur. 
détt'rmin;: pnr l'obj.,t de la biblioiJlaphie et dont )t'a 
not•Ct:ll ont reçu une certaine uniformité de mamère ll ee 

fJté•enter comm., dea unitée d'un ensemble. C'est en 

1 
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ut1li ,111t Ica recue1la el les autre• sources do: rentcillne· 
meuts bibhographiques qu'on fait pratiquement de la 

n.t ho raphie. 

E) ~loli•lique. - Le nombre des hihliograpbiea ,·<'Il 

nccr ~ con"tdérablcrnent. Il ex litt' peul rire 100,000 hiblio· 
~rr~phies et catalogues. En 1897. ,) y avait déjA à la B1blio· 
thè<Jur. ~ationale de Pan• envuon 7S.OOO titres claNét 
commr. luhltographies. dont 60.000 catRloaues de bibho· 
th~ques et d'éditeurs ou libraires et 15.000 biblio11r11phiea 
•l'ec•al<' Lt cela .tns compter l~s b1l hographies insérée• 
drnt les périodique• ou placêet dans les ouvragee. 

1 ) C0 t0 !oRrapl1ic pénérole. - La B1bhograph•e evt 1.n 

'"' de la catalographie con général, celle qu• concernt• 

le livre. 
1. 1 a cotalographie <'Il 11énérol peut ae définir : mven

l<•ire, relevé, liste catalogue, c:udastre, en vue de con· 
Mitre la conaistanc" des ensembles de toutes chosee (do· 
cumrnts, (:tres, phénomènes, ~vénementA, fait~); étl\bli Il 
deo dt•t;~rés plus ou mo1no détaillé«; objectivement (car ac· 
tère") et aussi •uhjectivement {appréciation, voleur); 
mgani~é en des ensembles plu. ou moin universel•; 
donnant lieu il de ordres de classement diveu bo•é• our 
le.s diverset caractéristiques et facilitant la recherche des 
ch.,..,.; permella"t ltdentification de la cho•e, c'e•t à dire 
1 affirmation d'un rapport entre un des ext•mplairet ou 

individus, l't toute la d ... e décrite au catalogue. 
2. Des études sont pourauiviee pour l'identification dea 

ouvrages ret>O•a.nt aur les signes (caructères) typographi

ques "' sur le rapport ou subttan~e (pap1er et lil•ara· 
ne, (1) Cette identification n'e~t pa• aans analogie avec 
le •> •tt-me du Bertillonnage. sy•tème établi à 1 origine pour 
l'idt'ntification des criminel• et étendu Il l'identification cie 
tout aroupe quelconque de penonnes. On tend maintl'nant 

vr11 un système \lniversel d'identification, repo·a.nt tur des 
~iQnr• naturt"ls ou de< marques con' entionn"'ll~t 1\ppli

'luées •ur lc-• ehosu 
3. I. e catalogue co•t, en une certaint• lll~aurt•, un suhatitut 

<le la cho•e, •oit quc- l'on ne ln po•·•ède pa• ou qu'eUe 
<:tt de nature trop étendue, trop encombronl<' pour être 
conservée et maniér, soit que n'rxistont qu'en un exem· 
platrt' unique, on ne puitse lu1 faire t>r t ndre place dans 
des ordres dt' ciMsement divers. 

4 Dana la catalowraph1e des objets. on di•tinque : la 
détcrmmation deft clnsses, de. types, dra chotf'l, Par c-x, 

lee <'aptces "é'létalc-~ et animalea que l'on décrit . Et les 
•·ho ea dans leur ex11tence ind1viduelle qu e l'on dénombre 
(atati~tique) ct que ron enregi•tre ou comptnbilie" de 

plua rn pluo, (2) 
h) Etendue dea notices. - La notice bibhowrophique 

peut prendre la ft rme IC'Dré,entative, eignaMhqu". Fil-

( 1) Haeblc · K Typenrepertorium der IVregt!ndrudte 
S.•mrnlung B1blioth• hwi!llen•cha!tlich<" Arbeitt"n. 

(2) c On connaît en Allemagne l'exiatencr. dt: chaque 
fusil H1tlrr 19 octobre 1933. 

peul comporter auasi tout ce qu'on dit de la cho•e (eon 
hiatoire, .a valt'ur, ses corrélations). Ainsi la notice biblto· 
graphique a une étendue variée : aimple citation, inser· 
tion dane lee protpectua, les résumée, les comptee rendut, 
le• catalogues. la notice va Jusqu'à reproduue photo~t~ra · 

phiquement la pare. le titre, la table des m1111èrct, parfoi~ 
ln préface ou dea paaes spécimen empruntées aux pat· 

talft'l ou aux illuttration• les plus caractériatiqut'•. Ccrtaint 
ouvraaea donnent lieu ;. dea études très développéc-s (mo 

nosraphie ) 

i) Exten1ion Je la Bibliographie - La Biblio"raphie 
" été étendue dans trois directions . 1° Catalogue des 
!Hticles de revuel, de8 parties des ouvragea, des pRssarr• 
ou texte• partlculters; 2• notes analytiques Je plue en plu 
êtrnduea, complétant les simplt's titres; 3° dieposilion• 
rép(ltant les notices ou leurs traduction• en plusieuro 
•~ne•: matière. heu, temps, éventuellement forme c-t 

l~n1Jue, ordre olphabétique de l'auteur. 

Jl Dé/ouf• de• BiblioRrophie•. - La. plupart de biblio 
graphies ont comme défaut: Jo leur particularismr: elle• 
sont loin d'embra•ser la production mternationalco qu'il 

s'a11ia.•e dr. bibliographies en forme d'ouvrage• ou d1• 
bihliogrophi<'~ périodiques; 2o elles •ont rap1dement hou 
d~ date; 3• la délimitation du champ couvert manque 
cl .. préciaion. 

1.) De•iderato Je lo Bibliogrophie. - Les c ritère d'une 
bonne bibliographie sont: Jo précision: 2° complétude: 
)o ahaence de répétition 4• forme bien di•po ée; 5 valeur 
<ri tique; 6° publication rapide, 

La grande pitié des bbliographi.,~. c'est qu'elles sont 

c:ommenc ··• avec conthou•iasme et ne ont pat continuée• 
Dro indivtdualités •ont mdiquées pour faire le travail. maie 
dlr.a ne d1 pooent pas de moyens. ( 1) 

1 "'" réf,~rencc-a bibhographiques doivent ;tre établ•l'• 
B.\t'C 1., plut grand soin. Le trouble causé P"r de- négli 
I!I'IIU• a été m~r en év1dence pai P1erre Butler (Biblio· 
ll•aphy nnd Scholarship ln. Bibl. Soc. of Amer. Poper 
16. 1922, p . 52 63) . Une liste de 80 titres c1tés dana uu 

c.-rluin livr"' ont pu être identifiés dans un catolollue dr 
Rihliotht-que seulement c-n conoultant 3,276 liches. 

1) 81bliogropl1ie et Cotologue. - Dans eo forme <'0111 
plèt.-, le cutaloguc de btbliothèque e•t une bibliographil' 
mais il y " entr' eux ce• différencee. Jo La bibliographil' 
décrit le livre en général. le prototype de chAque livre ou 
document 1 e catalogue décrit des exemplaire• déterm1nés, 
ct'ux d'une collection, d'un fond donné La hibliol{raphir 

( 1) Souvt'nl l·s re~sources manqut"nt aux orgoniamca. 
l\in•1 le "rand Index MeJÎCU$ fut intenompu qu~lques 
rnm1 en 1895, puia continué jusqu'en 1899, date à la 
<1urlle il avait p111u eombrer définitivement. Alore c:at 
fondée la BiblioRrophio MeJico par ~1arcel Baudoin (dir. 
H1chet·Potin ). Ell• parait seult-ment de 1900 à 1908 En 
1921. rlnJcx MeJicus reprend. publié par l'Institut Car· 
llf"'lltl, Pui, 58 tuile e•t annoncée II<>Us la d11ection de 
l' ,\mPrican :\1edical As~iation . 
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TABLEAU DES TYPES DE BIBLIOGRAPHlll) 

A. - QUM.:T A L\ NATURE DES DOCU~!ë!'o:T$ BIBLIUGRAPHib (contenu) 

Mati~r.:s 

1. Tout<'S les m.t
ti~res. 

J, Une rnJti~rc d~
tcrminc\c <~ré
dtier par un 
indill~ d~cim.). 

Lieu d'origine 
des publications 

b 

1. Tous k'S pJ \'$, 

1. Un p3}'S Mtcr-
miné hpédfier 
plr un indice 
dédmal). 

TemJ» 
do puhli,·:ni<>ns 

c 

1. Tou• les temps. 
R~trosp<'Cth c-
ment sculcrn. 

J. Toutes les .. htcs. 
+ Ceruine dJtl' (.i 

'pécific1' ~ven-
tucllcrnent par 
indi~,c d~cim~l 

1· 
de tcmp~). 

Cour. :>eulcm. 

1-omacs Langue Etendue 
des document~ de~ dcxumcnb 

d 

1. Toutes les espè- r. Toutes les bm- 1. Cornpk't. 
<<'S de do.: um. gues. 2. Choi,ie. 

z. Une c<pèct: de l. Une lln~uc d~-
document. tt:rmin. là spé-

21. Livn·s. cifier I'Jr indi-
u. P~riodiqut:,, cc d~cimal de 
lll. An. de fonds. l.1nguc). 
2 u. )';11h ct chro-

nique~. 
.u J· Bihliographi<· 

t:t Jn.alyst•. 

B. - QU,\l'T 1\ LA :-.:ATURE 1>1~ I.A I'UllliC,\TI\)N HIIIIIO<JRt\I'Hic\l'Tl·. (..:omcn.uu) 

'1 )'Pl'' de node ... , 

r. l' oticc abré!;~e. 
l. Noti.:e biblio

~;raphiq. corn• 
piète. 

J.!:'\mice UHC l'in· 
di~ation !Dm
maire du con· 
tenu de 1\eu· 
v re. 

4· Anal})r, r~~u111~ 
de 1\~:uvrc. 

S· Nou'S <Tidqucs. 
6. Faih cux-m~·111. 

. \V. '<llii'CC$ (in• 
lorm.uion\ Jo. 
1.' lll11l'llh~C\), 

\)rdrc 
Je cl~,c mem 

d<'S notices 

h 

t. :\'umtrique. 
1 Alph.iliétiq. par 

.lUt~urs. 

J• Idéologique. 
31. Analytique par 

mot matière. 
31. ~r~tématiquc. 
'21. P.tr mot. 
):u. oé~imal. 
313. Autre5 m•t.a

cions. 
33 Coogr.tphiquCli 

(lieu de publ.). 
34· Chmnolo~iq. 

(date ù~ pub!.), 

Lant;ucs 
..t .. • la publi..:.llaon 
bibliogr.tphiquc 

1. Noti,cs en plu
sieurs l;angucs. 

2. Mtxtc (interna
tion.ll). 

3· Une IJnsuc ..1..1-
tcmlinéc (spf.
< ifi<.'l' l"'r l'in
JiLc i. rcilliJI), 

n'rot qur• le CAl~tlogur. d~taillé d'une bihliothèqut• qui 

B''JH!t cmnplètr•, 2·' 1 n hobliournphie est 1111 ouvrage fom• 
muant un renactgnentr..nt qui souvent éporgnem d 'a••oir 
;, •·hercher le hvre même, tandia qu'un cataloaue r..st 
.;tahli d'"hord rom me une aide pour trouver les livres. ( 1) 

m) Coopéraloon, dioiaion du lrarJail, concenlration. -
1 r travnol bibliogYaphique est cont nu. Sans cc:ue des 
ouvra~ea ré«nts viennent le compléter, le rectifier, l'agflm· 
dir, • Furre certains livres n'a pas de lin t, dit I'Ecclé· 
a~&•te. t_. bibliogYaphic n"eat jamaia terminée : c-.llc doit 

( 1) Whenlley, - Bibl. Soc. Transactions, 1 ( 1892.93) . 

1 orme 
.. le l.t pubhc.uion 
b1bhographiquc 

1. ur f1<:h<-s. 
2. 1 n vol Ulli<'S. 
11. ln 'olum<-s 

<'Ompl('(s. 
:tl. 1 n f;uciculc. 
J.l~ annexe À une 

~utn: publi.n· 
tion. 

o4• 1 n manu!><:nt. 
41. ~ur lcuillc. 
4l. Sur fkhe. 

P~ri,;Ji.:ir~ 

,J .. • la publication 
bibliogr.aphiquc 

k 

1. 1'.1raiss.1nt en 
une ~ulc frlÎS. 

.z. l'.1rni.snnt pério
..liqucmcnt. 

.:a. lous les jours. 
21. P.lr.Üsum plu

,icut'$. loi, p.tr 
'CIH.lllle. 

! J. ~•naine. 
• ~. Qum:rai ne. 
! s Tou' les J..:ux 

ll~OIS. 

. olt\. ' l'ou' le, twi' 
Jn01<-

l7· t\nnucllcm<Ont 
1· 1.-n~~uli<·n:nwm 

Clas!C111COl 
d~-

T a bio des ~tarières 
a.:comp3gn.tnt 

k-,. divers 1,1\CÎcul..-s 
1 

1. !:'\ u mériq uc. 
.:. Alph.tbltique Jlar 

Jutcurs • 
3· Idéologique polr 

mau~rc (~UJtt, 
lieu, temJ»). 

31. Anal) tique. 
JZ. Sy~C:mniquc. 
.P 1, .\lutS. 
JH. Dédm.tl. 
Jl' Autres nol3-

llon,, 
3 J· Géo~o.tphtt]lll' . 
J+ Chronologiqw 

(temp' de publa· 
lion). 

• ontinuer. Jo A r,1ioron de l~t parution incessante de unu 

''"llliJ< livrt-.s c·t documenu. 2° Parce que le travoil ac
compli n'nt pas réalis~ dane des conditions utiafolaantes. 
i Parce que l'on est tana ct-liSe préoccup~ de refaire dr.s 
l>~bhographiee ee dolf~renciant à raiton du champ couvezt. 
,J.., ln dr.atmatinn, de l'étendue, de l'espèce de classement. 
l'our fndliter cet immense tra\ail, éviter lea recommence· 
menh: on commence Î\ introduire la coopération, la dtvi· 
alon dr..a opétations du tra\·ail. la concentration dea pro
duite du tranll. 

n) Conception nottl>elle, - En bibl;oaraphie, la con· 
C<'ption aulvante tend à prévaloir : 1• ~laborer, recueilhr 

r 

• 

l 
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ou dépouiller •elon des baaea de plan, de coopération : 
:: conttltuer les répertoirea a ur fiel tes manu'<:rit"•; 3• ~n 
confier la gatde à un'" bibliothèque ou office bibliogra
Jlhique; 4• les charger d ' oraaniser un tervice de ren~ei · 

snement1 (conaultation sur place) ou communication rte 
copies par correspondance. 

255.2 Histoire de la Bibliographie. 

a) Il y eut, dès la haute antiquotc!i, dea list~ du contenu 
clea lul·liothèquee <'1 d•s r<"lationa purl.aut cl a livres. 

A\•ant l'imprimerie, lc.t ouvraaet aont dé1isnéJ par 1.-. 
premiera mots du texte, C'est plus tard qu'on donne clr. 
lïmportnuce au nom d'auteur: on conunence m':.me, 
•hms l'ordre alphabét1que, par ne lt'nir compte que dr•• 
p11<noma. 

1 .or. que paruît l'imprimerie, on voit bientôt l• tmpn
llli'Urs c-1 les libraires eux·mêmes établir de,. ratalo~t•teq 

d.tn un but mercantile : cataloguet de, • Mt u 
foiree, Clllaloguea de Plantin, etc. Au XVIII• ai<,clc on 
frit des cntalogu'"s destinés au gTand public. Au début du 
XIX• eiède parn•ssent les premières bibliogr.1phlea nlltio
'ales périodiqu.-s {journal de la Librairie) . En 1895, une 

Conférence décide la création du Répertoire Bibliogra 
phique Univerad et fonde, pour le ré.,li•rr l'lmtitul 
luternational de Bibliographie, 

b) O.,ns l'é\·olutiou de la Bibliographie. on distingu" 
trois épo<JUCS : Jo unh·ersclle (polytiraphittuel: :ZO spé
ciale et n11tion11le; 3o de coopération internallonllle. Ces 
(pn<tues aout dtlterminées par l'histoire m~me du travail 
ar entifique. 

c) L'AIIemngnl', qui donna nai!SIInce à la h'IIOI!rapltt..,, 
o> été de !OUI temps une grande productrice de livres. 
CI'C'Î explique qu'en ce qui concrrne ln BihlioRraph!• 
rmtionale, elle ait ouvert la voie. Les autrca nations euro· 
pé<'nll<'ll ont suivi. Puis lee Etala·Uuie qui s',ulnnnèrr.nl 
Ill/l'(' ardr.ur n J.. tâche de l'organiser et de ln rlltionaliller . 

cl) LB Bibliogmphic n, ln première, po"6 dnna le livr" 
le problème du Total. dépna'!llnt ainsi la Bibliothèqu" 
qui, à 1111 saade précédent, avait po~6 le prohlèm11 de ln 
('ollt•ction. l.n Bihliogrnpbie ainsi n introduit dnn~ toutr. 
b ducumentation J'.,..prit universel et enc~clop~dique qui 
l'cntrainc et ln transForme en ce moml'nt. Crt esprit 
<lépMio~nt mêm" la documentation, pén~trr. A 10n tour 
l'organisation du tYavail tout entier. 

255.3 T ypes de Bibliographie. Caractéristi
ques. 

Les bibliographies offrent de. type• divera. Le tabiMu 
ci~ontTe permet de let caractériser et d'aider aiml A 
leur développement et à leur critique. Il aerait dési,.ble 
q•J'un accord international intervienne quant l cca CJIYIIC• 

térirtiqoea et à leur notation. Par wite, toute hlbliogra 

phie indiqueratt elle-même, concernant aon caract<-re bi· 
hliographique ou cataloarllphique. l'analyse exacte de te. 

caractères et du champ qu'elle couvre. Ainsi, par exem· 
pie, une formule, un peu lonaue peut-être, mais tout à 
Fait précise, donncnut a, 2(3) - b, 1 - c, 32 - d, 
n - e, 4. etc. 

255.4 Types divers de Bibliographies. 

La bibliographie comprend le. cl es de banux 

•uivanu qui portent le nom de c bibliographit-s "· Il im· 
porte de connaître leur e~<iatence et de pouvoir a' en 
servir. 

Jô 1 r:a bibliographies nationales, les unell rr.tro~pective• 

rr récApitulatives, lee aultet pénodiquot et courantes, 

2° Lee ba'bliographiea spéciales ( r~troapcetivea ou cou· 
rantc=a, nationales ou internationales), Elles sont édit~es 

pour chaque acience, soit par des partieuliere, soit par 
d..., organisme> er~~.. patronn~· ou ubaidiés par d•s 

ossocintions acientiliques ou par les pouvoira publiee. 

3° !.es bibliographies dites unioer•dles Elloa portent 

aur l'en,emble det ouvragea. Le Réptrtoire Bibliogrnphl· 
que Univerael a ~té entTepria par l'Institut International 
èe Bibliographie dt~ns le but de concentYer en un inven

tcire unique toutes let infonnationa publi~ par leJ 
bibliogr11phies particulièrea. 

4° Let bibliographie& analytiques el criliquu (compte' 
rendus, anal~. r&umét, annuairea, années, parties 
bibliogrnphiques dN revues). Ces bibliographies ~ont 

conaacréee, let unes à la litthature g~nérale, Ica autres 
aux disdplinet spéciales. Elles ren~eignent ~ur Ir. contenu 

et la valeur dea ouwa.gea et compl~tent ainai les re<"uella 
dits bibl.ographies-titres, qui te bornent de mentlonn .. r 
],., titres d'ouvrage~. La plupart det revuet publient dts 

eompt<".s rend ua et dea analyte~, La plupart det acit n ·e

ont leura recueils spéciaux d ' analyses t't il en est puhli~ 
aulltl cll'a recueils géo~Yaox. 

5° 1 es bibliographies choiwies. EUes ont procédé r. d~~ 
téleclinn ba-~e• eur certaines crittres, qu'elit' font ,·on· 

maître. Dans cette cat~gorie on peut ranger le• cnta
loRUI!'ft Imprimé• det bibliothèque•. g~n~rnle, ou tpf.ria· 
lea form~es elon des principe• rationnel•. lea guides 

hiblio(lrnphiqttt-8 qui constituent des introduction• 11 l'en· 
aemble de-- eonnai •ance- humamee ou à certaines 
d',.ntr'ellea. 

6o Lee bibliographiu commercialea. Elles aont produites 
p:~r le commerce de la librairie, aoua toute• form ee : 
cntalogut-.s dea ~tema (olfic:inee) : catalogue~ des librai
ries <l'~rtiment; attalOfUes de ventes publique~ ~t 

t'lltalogucs de livrea d'occasion (antiquariats) . 1 et d"ul< 
dernières catégories ont une importance pour le choix 
cl" livres dont l'~dition etot ~puis~e ou dont on d6eir<" 

at'quérlr des uemplain:s offr~tnt J.,. meilleurea c:ond•tions 
d"état, de priJ< et d'édition. 
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La Pyramide dea Bibliographic,, 

7• Sourcea bibliogrophique•. Outre les travaux biblio· 
~raph•quee citée ci-deaus, il elit un grand nombre de 

dccumenta qui peuvent ~tre tenus comm.- aowcee de 
rcn•eignemcnts bibliographiques, bien que n'ayant F•• 
la coordinatron d 'ouvraac~ prospectus ct catal~e• 

d'éditcure, compte• rendus de périodique• 1'1 de jour· 
naux, etc. 

255.41 Bibliographie du Bibliographies. 

Le ~rrnrHI nombre de hibliographie8 ct de catalovue~ 

c·x• tanta a conduit A compo.er des Biblio11raphi~• d,. 
bihhol(rnphie• ou d,.,. Mnnuels de Bibliographie. 

Si lt"s livrl'l sont des inotrumentR de recherche au pre· 
micr dc11ré ct let bibli0$1raphies des instruments au 'Z• 
de-arr, le• B,bliogrophirs de Bibliographies •ont au 3• 
deoré. Et comme le nombre d ces dernière •'t' t aussi 
con~idrrahlcm~nt accru, on a cr~é au 4• degré des B·blio 
a1aphin de,~ Bihl•ographiea dt Bibl•ograph•ea. Un 5 
degré n mrme étr réaliaé par une Bibliographie dra B. 
,! .. , B. de B. 

l.ea prcmil-res B.l.lio11r.•phies de-s Bibliographies étaient 

de-" liotel d t' catalogur.s de Bibliothèque (Ph. 1 abbé, 
Ribliolheco Rtbl,olhecorum, 1653) . Peignot en 1810 a pubhé 

1.: prcmicr Répertoire Bibliographique et en 1812 oon 
"xtenoion en Répertoire Biblioaraphiquc UnivctJel. :\ .. m ., r 
eu 1838, daM 10n Manuel de-s Biblioth~quea. JHlhli., 
10.000 titree. Eu 1866, Petzholt publia aa Bibliotheco 

Hibliogropluca, cruvre Fort ~i11née . Vallée dans sn Biblio· 
gr11ph1e dts B,bliog raphiea ( 1333) ass~z crÎl•quée Il 

1r.clus d .. a travaux parus dana les revues. En 1897, Stein, 

dan• AOn Manuel de Bibliographie général~. esoaya tHIC 

~)nthà~ de toutes 1<'1 Bibliographies publi.;ea iu'I<Ju'en 
1896. Il rn contmua les donnre• dans le, Bibhographi"• 

mod ·rnce. 
Le Manuel dt· B,bllol(raphie historique de l.nn11loi• 

( 1901 04) comprr.nd dan, .. a prenuère parttc un Tabl .. au 

dt• B,blinl(raphke dea Bibliographies. 
Schneider a puhlié rn 1923 •on llondbuch de8 Hib/io 

R•OPhie•. C'est un choix ct les J,,bhographies pnr mn · 
ti/·rt"l en aonl excluea, 

Dnnt lcur Bibhoj{raphy de 1926. Von HOf'wen et Walt~l 
font en texte rontinu un tnhleau l!énéral des Biblio 

"raphi~a . 

l.a Htbliogropl.io Bibliof!roph.ca a ~té public'e J.o!lr 
l'ln•lltut lntt'rnational de Bibliographie (H L& Fontaine). 

l.' /oder Bibliof.'rophicu• c:at publié tOut Ica &u•pic,,. 

dr la Société dr-a Nations por MM. Marcel Godet rt 

joris Voratius, 
Un grand nombre ct.. revucs bibliographiques mettent 

à 'our le b,blioaraphlce de-. bibliograpb;ee rétre&pc-cfves. 
Ainsi le Zenlrolblall /ür Ribliothclr,owesen, le Bib/iogrophe 
modcrne l'A rchiv /ür Bibliollrophic. Buch. und Riblio 
tl.clc•we•en, la Biblioth~que de l'Ecole dca Chorlea, Th~ 
l.ibrorJI, The l.ibrory /oumal, ReLue de1 Btbl1olhêquc• 
Hcl)i•la dcl1e Biblioleehe Rc1mla de en:lrioo. biblioteeo• 

\ 

\ 
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11 mu1 eo•, Het Hoolc. Bogena Verden, etc., etc. L'Index 
H;b/iogrophicus, répertoire international dee eourcea cl~ 

1> bliogrephie courante est pub! é eous lee auapicca du 
Comité de Coopération intellectuelle. ( 1) 

C'est joseph,<On qui a publié en 1913. A Chicago, 1., 
première bibliographie au <4• degré (Bibliographie, of 
Hif./ioRrophie•). 

255.42 Bibliographies Univuaellea. 

Vé/imlion. - En principe une bibliographie univcradle 
doit comprendre lOU$ Ica livres existanta. Il n'y a donc 

PM actuellement une telle bibliographie, ma1s dea efforll 
pour y tendre et des oeuvree ai générales et si étendura 
qu'ellea n'ont p1u leur place dans les autre eapècca t!e 
hibliogrnphles. 

1/islor/que. - Il y a eu des cntaloguea généraux dr. 
bibliothèques dèe le début de celle-ci. Le Catalogue <'e 

1., Bil>liothèque réunie à Alexandrie par les Ptoléméea "' 
c,ui devait comprendre 600,000 volumea. Le Catalogue 
(en vers) de la Bibliothèque de Callimachue. Le Lcxicon 

de Suidae, la Naturalia historia de Pline qui dev11it 
m~ntionner, d1t-on, 2,000 ouvrages d1fférenta. Au moyen 
âR<', il y a des •ource• bibliograpbiquea dans Ica œuvre• 
cl~t Encyclopéd•e• et des Sommes du temp1. Aprh l'in· 
vention de l'imprimerie, c'est Konrad Geaner qui produit 
1., première Bibliographie Univeraelle, Bibliotheca Uni· 
L'""o/i,, ouvrage du XVI• siècle devenu rapidement fa · 
meux, qui fut •upplémcnté, indexé et re"umé bien d f"o 

fo~. En 1698, Savonarole annonce un Orbra l11teroriu• 
Unit•er$UI qui fut perdu et qui aurait eu <40 volume• t n 

manuacnt. Francesco :\1arucelli en 1701 commencr. , , n 
,'\.1ore Magnum, &vec Ill volumee manuscrit• . Let cata • 
loauca de• foircto de F ranclort, avec leur caractè" inter 
lllltional de-viennent la base des compilation• commt" cellt" 
d\! Oraud ~~ Georgi, maie Langlois cla••e celle-ci avec 1 .. 
hihl•oaraphics choisies d'Ebert, Brune-t et Groes•el. (2) 

On a tenté de dégager de la m.a•se dea millions d .. 
volumes écrita sur tous lee SUJets, à toutes lee époquea ct 

dan$ toutca les langues, volumes conservés dans les longues 
galeries dea bibliothèques, le petit nombre d'ouvra~~~· 
qui ont reçu la eanction du génie et du tempe. Aln•i n 
fait un Almé Martin dans son c Plan d'une Bibl,othèqcll" 
L-niveraelle (Bruxellea, 1837) c Nombre tr~s minime 
d'ouvrages si on le compare, dit l'auteur, A cea ma,s•• 
1 ond.-rcuar.• d'in Folio et d in ·quarto que le tcmp• u 

( 1) Il n 'y a pa.t de liste spéciale de• travaux dt'l con• 
arèa, conFérences et réunions internationai~JI de Bihl1othf-· 
quct rt de Bibliol!raphie•. Dea donnét't à ee aujet eont à 
trou\lc:r dan• le Zenlralblott. 

(2) Vo~r une etqniase de J'Hittoire de la B•bliographie 
dano Otlet ct la Fontaine : la créat.on du Répertoire 
blbl10araphiqut' Univcnel. Bulletin de l'lnttitut Interna• 
t1onal de B,blioRraphic, 1895. 

Vo,r au"i : Erman, Wilhelm. Wcltbibliogropl.ie und 
Eml.ellslcotalog, Bonn ct Leipzig, 1919. 

Frappés de mort t'l que le• vers rongent sur lrura tahlette• 

comme des cadavre dana leur tombeau : nombre prodi· 
&'eux ai on ne con ·•dère que la multitude d 'id«• r.;p~n · 

dues dana chacun de ces livres, lee principe• qu'il. JHO· 
clament ct l 'immen e impulsion que l'cnsemblc de u• 
lumières peut donner au monde. • La Bibliographie Uni· 
veraelle a in•i comprite es t néce .... ire. Elle est appelée ;. 
offrir un tout complet du grand travail de l'Humanit.; 
dt-puie lc• prcmiere temps du mond~ civili•é iu•qu'à nou•. 
1.' enecmble de eea divisions est une venta bit' hlatoirr. de 
l'c8prit hum11in par les monuments même~ de lo pcnoér. 

255.43 Lea Bibliographies nalionaJea. 

1,- \olione 

Progreuivement, mais sûrement, ac con•trult le sy1tc-me 
dca h•hliographiea nationales. Et il se con ~truit nveoc 

autant plus de sûreté et d'efficience qu 'il ae propo•~ 
d'C::tre une branche articulée du 8)'Stème plue va~te de 
l" documentation universelle. 

a) l.co B•hltographies nationolc.a ~Ill devenuet Ire 
f11blioRraphiee fondamentale•. cor c'est ln di"ision p..r 

lieu de production qui donne la ba•e la plus eûrc ct b 
plue rapide pour un premier enregistrrmcnt de• livres. 
Ultérie-urement les ouvragea sont reprie dana les autru 
bi .. liographiea. Mais il y a toujo~;rs inlérr t à y re-courir 
lc,requ'il n'exi1te pns encore de bibliograpl.ie• •pécialc.J, 
loraqu'on veut dct eourcce plus générale~ que crll.,. 

contenuea dana ces dc:rnièrea, quand il y a lieu de vérifif"r 
l"• référencea, pour compléter les bibl 'ographiet •pécialrs 
<;ut toU\·cnt nc:gliRent le, ouvragt'l anci~n•. pour con· 
naftre les tout dernicrs ouvrages parus, pour complétN 
lee rcn ··lgnements concernant les ouvra!le• déJÎI conn.1 , 
mni1 que les bibliographica apéc1nle• 111· dé<-rivent ni 
rompl~tent. (Par ex, l'imprint, la collat on le prix) 

b) 1 et bibliographies nationales, en R«'nérnl, conti~ll · 
111'111 •~• ouvr&l!tl publié~ dans 1 .. pays par le~ autrun ciu 

"" Y• et •ur le paye. 

c) La compilation dea bibliographie• a trnit aour· 

ct : commerciale (asoociat•ons d'édrteur• t·t de l•hraire•): 
11ouvernementole (dépôt légal, copyright) : acieutifiqu•· 
(le travail de• bibliographie ). 

d) Lee bibliographies nationales ont colllln~nct= par dt•a 
li1tea d'imprimf'urs •ouvent aff,d.é s A la portr. de leun 
officines ou dans lee locaux univer~itairea. 

e) Aucune bibliographie national,. n'cet rompli:te , aclw 
\ éc. \111il on Ill trouve plus ou moine achev.;r. , répartit' 
r1.tre divcra types de publicationa. Ainsi les ouvraao:. 
d 'aprt-. lee temps, avec une place à part pour le. m11nuo 
cnt• et les incunables, l~s 11\•r-s. Ica documents autres qu• 
1~ livree, notamment l~s cart... . 11ra•·urea, mua1que: 1.-. 
livree, les périodoques d les article. de périoditfues, le·• 
œuvres d'npri-a le. diversct langur8 nat onalea parlC: .. ..s 

dana le 1"') .. ; la bibliographie en volumes ou aout forme 



255 292 LE LIVRE ET LE DOCUMENT 
~------------~-------------- --------~---------------
de publications continue. : la bibliographie due à l'une 

cl,.. trois sources indiquées ci-dessou, ou à la combinaiaon 
dr• dclllc ou troie, elle donne lieu à des rec:ueila par ordre 
de clnte: par bibliographies locales, par mati~re aystéma· 
tique ou par matière alphabétique, il y a un aystème qui 
t. t cumulatif. 

2, - I"!Jpea r~oli~. 

Pour I'Anglet~ru•, il y a lieu de faire ainsi les rt"<"hcr· 
chee. rn Publication de la derni<-re semaine: Pablisher'a 
C~rculor, 2• Publication du dernier moia: PubliV.er'• Cir. 
cu/ar \lonthlJJ ou Rooltacl/er. 3• Pour le dernier trime~~ Ire: 
1~' l•italt.cr' 1 Cumu/oht·e List. 4• Pour la derni~re année, le 
H'lrilol(~r ou l'Engl~ah CatoloRue. 5· Pour det en~ernhlt>JI 
d'n•ua<rs, l'EnRiralt Ca/olof!uc. 6° Pour certain~ ait·cles, le 
l .ondon CotaloRuc ou les Tcrm Cotaloguca ou le Trans 
ctipl of the Stalronor Regisler. 

i\l.1ia on a '"" outrt le .:~rand"!S sources du Cataloauc elu 
llrili•lt Museum, de la Cambrid11e Hiatory of Englisl• 
1 illcrnlure. 

l.a Fronce poaaède ln Bibliographie de la Fronce 
,.~, r·mment rt'or~:~anieh le Catalogue men•uel de la Li· 
hrnirie françftise commencé par Lorc:nz et continué pnr 

Jorddl. le grand Catalogu" de la Bihliothèque Nnt onale 

"' son Bulletan rnen•uel dea récentea acquisitions fran· 
çnisea. l.a H . W. Wilson CompAny {New-York) " 
entrcpria un vastr ayatème de catalogue imprimé, dont lu 
carnct~ri•tiques .unt lea auivantea: Jo En un volumc (The 

Unitr.cl States Cou.log) toutea lea œuvres publiéea <n 
Amérique encore en librairie en 1928. Les titres 
arrangés en un aeul ordre alphahétiquc sous l'auteur, le 

titre ct le eujr.t ( 190.000 titres, 575 entrées, 3.164 P"lle•). 
2• Supplément. Cumulative Book Index 1928-32, 2.300 p. 

Il comprend touo Ica livres de langue anglaiee. 3• Servie!' 
courant pour l'ftnnée. paraia•ant en 12 fois en faKicul•a 
~~ cumulant p.u dr.ux moia, quatre mois. aix moi! tt 

clnlllr. mois. 1 n publication donne l'indication du prix 
dr. l'i-diteur, d .. J't<dltion, de la reliure el Jo date do puhli. 
c-ilt'. F:lle s'étend nux livres publiée por les éditcura. lea 
lllllciiiJ, ll's eocif:tée, lea institut&. lea livres puhli6• p'tr 
sou .. ·ription, un choix de documenta gouvemf'm,.ntau"· 
1.-r. brochures, 

Rhr.nunent de nouveaux progrlos ont été réalisés "n 

Allr.rnaQne. Ils érnnncnt de ln puia~nte orgnni•ation J .. , 
Editcure·Lihrnirr.a unia dans le Borscnvcrein ~ Lr.ipzig. 
Ile portent eur la B.blioaraphie ft1lemande. la c Deutache 
~otionalbibliographie •· 

Les Allem.,nd• portent le génie d la patience de l'or
gllnia~t tion dana le domAine intellr·~tuel. comm" déjèt il • 
l'ont Fnit dana l11 domaine indu•tri,.J •ou• J,. douhl" 
algn,., de la rationalisation et dc l'efficience. Sana doutr. 
la blblioaraphie coOte à établir et de l'argent et du 

tnuail. dea aoina auui et dew idées. Mais une méthode 
rAtionnelle trouve tant d'économies à (aire par un m,.iJ 

l~ur enchaînement deta opérations, que les reuourct:s ac 

trouvc:ont . Elles 1ont atauréea quand, aux utilités du trnvo1il 

fa1t, viennent a'ajouter d'autre~ utilitéa de grand ren<lr•· 
ment. Voici la chaine : 

1 o 1 es producteura du livre allemand, il y a hien cl .. a 
années, ont commencé par s'a~ier : édit<'urs, dépo 

aitairea, libraires. et n. ont réaliaé cette machincrie for· 

mldablc qui a nom c Boraenverein • (Bourse du Livre 
cie l.~ipzig) . Les quelques 30,000 libraires répartis Jlar 

toute' I'AJI,.magne et dent un bien grand nombre d'autrrnr 
paya ont eu un lien avre un centre, ce qui leur a facilitl

à la fol• 1(';5 commAnd"'•· lee expéditions et les règ!emento 
dr. compte. 

:ZO Crtte organi•ntion a cr~é de toutes piècea la Deubc1Jc 

Rucf•rrc/, ln grande Oibliothèque nationale allenumtlr.. 
o\. tout cl' qui paratt C"n nllemand, n'importe où, virnl le 

concrntrN. Ses voluml'l sont en quelque sorte de• exrm· 
plaircs t~rnoine réunis à toutes fins. celle• cie la Pen86,., 
de ln Culture, d .. 1ft Tt"chnique. de I'Adrninï.tration et 
aus~i ~elles du Commt-rce des Livres. 

3'' l.e1 livres produit, et offerts en vente, il fout 1, a 

catalosul'r: il faut aus~i cataloguer la Deutsch .. Bucherci, 
il fAut enfin élever un monumt"nt total à la p,.n,ée 
AllemMHie &:rite et imprimée (Schriftum). à ~a bibliogrn· 

phle. On a voulu faire en une foie les opérations néces 
eirea ~ ces trois obi«tifs autrcfoie distincts, séparés ,., 
recornm,.,nçont chacun un même travail. ou à peu pr~ . 

sur nouveau.. frai• . I.e r<'.tultat e1t la Deu!sche National 
Hil-lioflTophie. 

4• Celle-lA a proc:bM PM ru~ion de ce qui exi,to!t r t. 
anne dommage pour peraonne. C'est ointi qu'a été t'le,-é• 
au rang ct f\ la fon<'lion nouvelle la puhlication Lihllo 
giAphique hehdomndairl' ancienne et bien connut', (,. 
Wocl•cntlichen VerzelchniNe. 

S• Pom rtre utiJ,. A toutes lcs bibliothèquea. on " réalisé 
.. ,., cleux réformes : les notices dea livree. au lieu d';·tre 
faitea rl'une manl~re sommaire et qurlcon<)uc ront main 
tf'nRnt conformes aux rèale~ catalographiques de l'inetrutc• 

tion prusait'nne, Au lil'u d'être imprimét'" en J>IIHvrr• 
rwtih cnruc:tl>rc:a, elle·• ac pr~•entent mt~intenant en trh 
h,.nu trxtl'!. 

3. - Oe•iderata et r"cvmmondations. 

On pr·ut formuler r.n cf's termes les de•id .. ratn rt 

u·rornln.mdation• 01'.1 bibliographies nntionnlcs. 

1• Principe. - Lt biblioi{raphie nationale do:t consti 
tu"r un aystème compkt A tou1 les points de vue • 

a) autr.ur•, b) éditr.un, r) mati~res, dl Ueux. ,.) temps 
(l rormea, g) lancuea d .. JI publication•. 

2·• Extension, - 1 e 11ystème doit corrprendre : a) l'cttnt 

civ•l dr. ce qui a paru. 10us forme de deKription biblio 
l!laphique : b) autant qu"' pos•ible l'anai)'B<! du contenu 
dea ouvra11os: c) leur clatRment: d) les indicarione c:ata 

logrnphiqu,.,s •r. référant aux grand•s hihliothè<,ur' •111 

timuolr:a ou epécial~ du pays. 

• 
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3 Quant aux formes. - Le ayst~me doit iétendre ·, : 

al hvrea; b) périodiquew el journaux : c) contenu Jra 
périod1quea (éventuell<'ment arttcle;; de fond de grt~nd• 

journau•): d) publicat•ons, éditions aur riches; e) grn 
vu rea, cstamp.,., photographiee; () cariee ct plans : 
a ) mutique. 

4 Qwmt au temps. - De l'origine;. no. jours, en deux 
s~riea di.tinctea : a) partie rétro•r•,.c:tive: b) partir. 
cournnte pC:riodique. 

5° Quant aux matirr t l . - Tous lrs auic:ts, c:oncl'rnlmt 
tous l•eux et .1\ toua les temps. 

6• QuAnt aux auteuu. - a) Les auteurs nationaux, 
qu'ils habitent dane le pays ou à l'étranger {on pot>t 

indiquer cee dernierA por une astér~sque); b) ault'tm 

f.tronal'ra publiant sur le paya. les hnhltnnlN, l~a perenn 
nngea ou lea œuvres du paya. 

7• Quant aux imprimeurs et éd•teun. - Toutes Ir• 
public,1tiona imprimées dana le paya, qu'il a'agia'e d'•'" 
truu nationaux ou étrangers, de mAtiè-res nationnlo:ot ou 
étr m•aè rc·s . 

8" Mode de publication. - Publication uniqu<', mai• 
sous différentea formes répondant \ div<'ncs utilitf.s 
a) forme volume ou faocicule à relier en volumes : 

b} éd1tion sur papier pelure facilitant le déeoupagc et le 
colloge aur 6c:hea: c:) s'il ac peut, édition eur fiches . 

9 ' Rédaction des notices. - a) Noticea compl~t"": 
h) règlea catalographiques internationales: c) diapo•iti(e 
permettant de répondre à la foie aux besoins de la 

bibUographic comme à ceux dea catalogues de bil.lio· 
thèques. A cet effet notamment impreuion des not1cea 

de rMérence {additional entriea) aous Ir" .. notice.s prin· 
cipal".a auxquelles ellea ae rapportent f'l la cote de plarr· 
ment portée par l'ouvrage dans 1,. catalogue de ln 

Bibliothèque nationale: d) un numérotage d'ordre con· 
tinu dca notices et àont lea numéro• eont placée .à l11 ftn 
de chaque notice, en ba.s. ~ droitc, 

10·• C"IMeement. - a) Classification •y 1tc'rnntique (cln~ 
silicatlon décimale): b) vedettes anolyllquev ou mot 
mntirre Indiquant brièvement le auict traité par ln 
publirntion {m bas, ~ droite). 

11° l..nngue de la bibliographie. - La langue nationale : 
titre', averti~sement, éventucUement les tablea en lea diver· 
are lnn(luee, a'il y a pluaieura langues nationales, le corpe 

de la bibliographie étant dans la langue originale f!,., 
cloaque ouvrage avec éventuellement traduction du titre 
en plusieurs langu~ aoua forme de note. 

12• Tabl .... - a) Table des auteuu et dea titres •lu 
ouvmg~ anonymea; b) table alphabétique dea titree d".a 

périodiques; c) table dea entrées décimales complémen· 
tcirca de la partie principale classée décimalement (in 

dcxation multiple, entréea par J;eux): d) table analytiqu" 
(alphabétique dea matlèrea avec: renvoi aux Indic,._. de la 
classification décimale); e) principes de. tablee C"umu· 
IRtives; f) tables menauellea, annuellea, décennales. 

13 CouvNture. - a) Couverture amovible, formant 

dossier; b) donnant sur son recto la table dea prineipalea 
rubriquea dana l'ordre ey5tématique, avec renvoi à la 
foie ftux pnges et aux numéra. d 'ordre dee notaeea. 

14 Suppl6ments. - Suppléments dettinéa à faire con· 
naître les ouvrag~ dea nnnéea antérieurea qui n'ont paa 

é:r- relevée dana les fascicules ou volumes dea années 
où les puhhcat•ons ont par ... 

15• Parti ca. - Parties drRtinctea: 1. pour les livree; 
2. pour lt-.s titree de périodiques ct journnux; 3. pour J,.s 
nrtici<"JI: 4. pour lea estampee. la musique. 

16· Pagination. - Spéciale pour chaque partie. 

17· Annexea. - 1. Introduction expl•cative. 2 ht lori · 
que de tronsformationa de la publication: 3 alolletique 

d .. la production bibliographique du paya conforme oux 
tnbleaux •IRiiltiques internntionauJC; 4 carnrtfristiqurs de 
l:t Bihliogrnphie aux divere points de vur- indiquée ftf)U! 

n• 255.2 rt notamment la formule numérique de ces 
c&Huctérietiquea. 

J8o Moyt-n d'établissement. - a) Les ouvrAgt-a sont 
il rasa<'mhler pnr la Bibliothèque nationale du pnye, roit 
par la voie de dépôt légal. .ait par la voit" d'achat ou 

d• don des auteurs et éditeura: b) entente. a.r·c J,., 
imprimeun, les éditeurs. les administrations ,,ubliquno 
~ditricea. les sociétés et c:orpa .. vanta, lea aQOciation• 

d'éditeure de journaux et de revues: c) C'orreapondanto 
dans les provincea. 

19> Coordmation. - Dans chaque paya la B.bllograpnie 
nationale denait être établie de mani~re à <'omLiner en 
un instrument unique les deaidcrata de la Science, ceux 

dea Bibliothèques, de l'Edition et de la Librairie. A cette 
fin, notamment: Jo la bibliographie devrait être établir· 
non ac:ulemc:nt en volumea, mait aussi a ur fichra; 2• cetl<' 
dernière comme aux Etats-Unie combinée av<"c le certificat 
d .. dépôt aux fins administratives et du dro1t d'auteur : 
3 tout livre devrait recevoir sem numéro matricule en 
même tempe que son indice numérique de cla"cment. Le 
numéro ll'rllit désormais substitué aux lonwucs deecrit>· 
tione, coOteusea d'écriture, de transmiuion t~légrophi 

quc et dt' tran•miasion comptable. La cote {rrance 1929, 
n' 1426) devrait suffire pour indiquer a•·ec conci•.,on 

préeiaion t'l certitude tel ouvrage de tel auteur sur tt-1 
eujet, éd1té par telle firme en France c.n 1929. Cett" 
dt'aiRnotion d'identité attribuée initialemrnt à l'ouvraae 
aerait imprirn~e 1ur lu1, dans aa notice et aur Ica 6chea y 
afférentes. 

255.44 Bibliographie apéc:iale par mati~rea. 

Il y n dea bibl:ographiea apécialr:-s de toutes les acien• 
ces. de preaquc tous lee sujets apéciaux. P .. rmi les biblio
graphiC".!! apéciales. il est dea œuvres consldérahlee. Noua 
e"l mentionnerofll seulement quelques-unes. 

A•nsi l'lnternat'onal Catalogue of Seientiric Litterature, 
l'Index aur fichee du Coneilium Bibliograpl•icum c.réé à 
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Lunch en 11>9) par llerbert Haviland Fodd, 1 Index 
CatoliORUc ouovi dr• l'Index Medocus, le Manu .. ! d., Bibloo 
sraplue h .. tonque de Langlois, le ~lanud de Lanoon, le 

liuid" to the !>tudy of Hostory, tou• Ica auspocea tic 
1 Amcr.can Hoo.oncal Auoc:oatoon. 

En H11tone natureole, 1\l.néralolftc, Botamque, Zoolo111C, 
lu 8ohloo11raphie a besom d'orgamsat.on Son travail ne ae 

confine paa au laboratoire ou à l'ob.ervaloore. Il eat répandu 
" traveu toute la terre et Ica publications de la plua 
ou•cur., h11toue locille peu~ent cont.,nor dea oh.ervationa 
dr. ph.:nomrnea naturels. 

L'lr•ternutoonal Catalogue of ~cientolic Lott.,rature Co 
catalo~ue • eté t ntrepraa par une organisation mterna
llonnlr aou, lee nu p.ces de la Société Koyale de Londres. 

Celle co ava1t publu: le latalo11ue of Scientofic Pupere, 
hooliol!taphif" du wntenu des périodiques scientiliquea de 
1800 ;, 1900 

Lt- lotalu11ue of Scicnt1l1c Litterature commenté en 
1901 u .:d,té JUSqu'il ce JOUr 216 volumes contenant .,nvo 

ron 3,000,()00 de rdérence aux pénodoquts de sc1cncea 
de J4 11nye. Il n CC'Ué de 1>nra1tre. Son organieat.on repo· 
IOBil eur un ~ureau international à Londr.,.. cl des Bureaux 
,.~ll•onaux qu1 y envoy1uent les liches des travauJt nntio· 
naux, Il étall publoé annuellement un volume par ...:it"nce. 

une cla~<t~rlication aénérale avaJt C:té élaborée, tepréet"ntée 
par dca lettres aui'''"' d'un numerotage t"n quatre chiffres. 
Un a fort crauqué le catalogu., Reuud, incompl.,t, trop peu 
de réfêrenct'l croisé•·• daru les index; cla•s.fic:ation mauf

h.-ntt", .., prè.entant dana aon isolement et occupant 
preaque toute• Ica (.,ttres de l'alphabet, sana t'inquiéter 
d,. autres tcienct"J, œchnique et aciencea applirtuéee 

laiué" de coté; non utihaation des biblaographies pério
tloquea existantes, coopération reatremte; paa de aouci 
c.le la H,bliographie umver'>Cile. 

La !inuthsonian lnvutution en décembre 1932 a préaenté 
un plan pour la rt"pri•e de travaUJt du CataJoaue lntt-rna

tlf;nnl. <'Il eo fondant aur lt" fait qu',( existe encore une ving· 
taine de Lent ru nationaux de documentation pour la bibho 
11•nph1e acientofique qui eont entretenus par des fonds 
vouvernr mentaux. Le Plan nouveau conaiste A réunlf un 

fond• d. roul.-m~nt dr 75,000 dollars que dcvfdrent ver•er 
r!t a lundntaono éducntiv.,s ou dea donateurs privéa et A 
f, 1re &PI>"I " cl<'s auu cflptoons en payant 50 doUar• par 
an Un .. liste de 1,000 norns a été dresl>ée. On estime que 
1., mata<.re réunie par le Bureaux natoonaux et non 
publiée" a une valt"ur de un à de11x milhons de dollara . 

I.e Boolugical Abmac:ts a été rendu po ible par I'AJde 
<!-; la Fondatoon Rockefeller de la Laura Spelman Rocke
fr.llc:r ,\ lernor.al, de I'Amt"rtcan Council of Learned Socle· 

1 "'· du :\ational Re earch Council. 

255.45 Autra• eapèeea de bibliovaphiea. 

.. ) Les bibliographi.,. à "-•e de forme• ou de général téa 

dtte, pllrloia erronément c bibliographit"l apéciales 1 1ont 

daetinct.-a dea bibliographies universelles et de celle• à 
h11ae de mati~u·• ou dt"s bibliographies nationales. Leurt 
!>artieulantés Ir-a font gTouper aoua Ica titrea auivanta, 
d 'après la cnu1ctéri•ticlue des ouvrages qui sert au arou· 
pement. Jo l.'aul<'ur, ex. autt"ure, collectif, claMea d'au

tr ura, plagiairt"a, 2> t :.:dition ou la pubhcation (ex. prt"· 
mièrt"l tdit'o,, ouvrages inach.,vée. édotioos de IUJte, édi
t•ona m•tro copiqut"A, li v rea auppnmés, exemplaires d' .... 
aocia tione, 3• Affinitr de contenu, par a, Erotica. 4 Va 

Ir. ur ou u n,;t": lr.s meilleur 1 livres, lt"S livrt"s de textes, Ic-a 
livrc-a de référt"IICt's, etc. 

h) Il y " dea type• de bibliographies s'attachant i\ dra 
~oractérJatique• arcondaire~. mais qui onl ltur utilité, par 
ex cellt d .. , t·dhiona des c-lassiques conaidérée. comrnc
d,:finitivt••, e•llee des l.vres à hon marché des bons auteur~ 
(Teubner, Tauchnitz, Everyman, etc.), celle dt"! l"rea 

ot.noncéo aans jnrn1ua paraître" ou commencés A paraître 
N jamoia nchev~a. MaiM d'autre"" sont futilee . Par ex. celles 
r • Book. prunrtC'd 111 two point fly's eye type" •. livres 

imJHimé• sur dt•• c y<"uX de mouche"· c'nt~à-dirt- sur le 
b de 1 rntt'fli~nc- det )ivrc-.a ordiruures. 

c) Lea biblioarophiea des publications officiellt"a ont été 
f l>Ïl<:S •ur 1(' tard . l.t"s documents offieiels tont en nombre 

élevé. Les Blue Books anglais étaient d'environ ct"nt par nn 
rwnnt la aue ne. lts parais. ent "'UI les noms dea dive re 
d~p..rtt"m<'nts ou adnuni,trataons spkialee, ce qui rend 
le• rt"eberrht"s drltic le.s. Les Etats-Unis ont donné lee 

plu• grancla ""'"~ à lt"urs documente officiels. lia en on~ 
cc-ntrali ~ l'imprr-u'on, lts services du c Printing Office 11 , 

la d.ttflbu•ton dana cf'ux du euperintendant of Documents, 
le collectionnem .. nt dana la Library of Congress, le catll 

lol!\le dana Ica forhes éditét"S par ct"tte biblaotbèque. Vou 
ltv ouvrawea dr Swanton, Guide to U. S. Gouernmenl 
publication•. de Cl&rke. Guide lo the Uae of the U S 
Col'tmmenl Publication•. Everhart. Handbool( of U . .) 
Publie Documenta. Il y a maintenant les abondante• publi 

enlions d .. la Société dra Nations et du Bureau Interna 
tionnl du T rnvnil. ( 1) 

d) Les publiwtions d .. •ocaérés, les dissertations et Feal 
sehriften ont été relevées dana nombre de recueils. Pur 

u Mincrva. lndt"x t~enerali... Handbook of Lt"arned 
Soci<'tiea, Biblio11raphie d .. s travaux scientifiques de Dt"· 
nik<'r, 

<') Il y a dt-.s liate-3 de livres remarquables par leur 
hi!loire, (,.ur as•ociation, t"tC. EJC. livrt"s p.,rdu• et imagi· 
nnires, li v rn nccidc-ntell<'meot détruata, li. rrs suppriméa. 

p1ohibés, rllf)urgés (par ex. Romant à lire "' à prcm:rirc 
cie B<"thlét"m),livrea c-n nt"mplairt" unaque. lhreJ dédicacé., 

hvres ayant appartenu A des célébrité•. portant des auto· 
araph~·. d .. .s nott"s manuKritt"•, etc Parmi (t"s livres 
iml\llinalrr.a, on a cité ct"lui<i du XVIII• siècle: AU moire 

( 1 1 Mycn, Denya, P International Documentation, il• 
cla11o/icalion and purpo,c, ln Librariee, 1927, p . 107-13. 

' 
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... , r uaa~:e dea chat. dans /'art nu•ical el •ur la mani~re 
rle pincer leur queue pour lee faire miauler en conc.,rt. 

f) Anonyme. .-t pst"cdonymt"s, - Il y a dea bablao11ra· 
pl11e1 tpécialea des ouvragea dont Ica autt"ura tont ano· 
nymt'J' ou ps~udonymt"s. Ains• Samuel Halkett a• d Jo 1n 
L~ona. Dictionary o/ A non y mous and pseudonymous /ile· 
rnture ( 1926-1933), 

11) Babliographie à hase de date des publications. -
On & t:tabli de, bibliograplues dans 1 ordre chronolo 
IIÎCJUC de parution dca ouvrages. Ex. N&f)lCreky Chrono· 
/ojillchcr Conapect der Lc11t1chen Uterotur &>on 1587 baa 

lbJO. En fa1t, toua les recueilo périod1quea de biblio
ll•nphie constitut"nt dea bibliographie.; chronolo11•ques, <.C 

qui apparaît trè:s Rentiblement quanà les collect•ona ,., 
continuent sur plu~ieurs annc!es. Les biblioiraplues 111,: 

ciu)r S IKIIIt souvent rtablielS dana J'ordre chronologique 

qu1 r•st l'ordre du dév..loppcment de la science. Ex. Mau· 
rat·!' Lecnt: Biblio~:raphie du Calcul de• oariation1, 1916. 

Le classement par ordre des ordre• donm· laeu " lnen d1"1 
particularités. Vo" à ce suJet Voge, A. l.ow : r Cluuno
lo 11cal arrangem ·nt of SubJt"CI cardt in a dictJona•y Ca ta · 
ln11 (l.ibrary journal, 1917, nO 6, p. 441 -443). 

la) Cataloauc des l:..diteuu, des Libraires et dca Ventes 

puhhque• - Les tatalogues des éditeurs rt"vêtent drvt"fl<'l 
forrnc:a. Catalogues complt"t• (•ou\'ent 'éritable h •torique 
dr· t~ur maison). Catalogue de IC'urs liHes nouveau•. 
Catalogue de leurs livres dits c de fond. a, c'est-à-Gue 

• ncore er. vente. Lu éditeurs pubhent des nohct"e et 
c~rculaircoe, aur ft"u Iles ou sur ficheA, avec ou oana compte 
rt'ntlu, prêtea à l'insertion. Il tti<t" des catalogues com· 
mun• aux éditeurs d'un pays (par t'X. en FrnnC'r le Lc
Sct:doer) ou d'une spéc.ialité Ce sont alora de.s catalogues 
ind•viducol• dea maisons d'éd1tion, imprim~a ault m,;mc-., 

formats c-t réunie par lt'll liens d'une" table commune Jea 
mati. rt"s 1 es catalogu!"s des (,braire• parainent t"n nombr~ 
con•idérablc-. llo sont de caractère univenel, trnitanl dt' 
tout . On a réal,.é pour les hhra.iries de. tiralj,es A part de 
b Biblioa'raphie de la France, présentés sous le nom irn

prirnr de divere libraire•. Il y a le cat31oguee dt" bou 
quoni~tee (ontiquoriat), les cntalogue• des verlles publiquC"a 
~~ ln publio:ntion des prix auxquels y sont vf'ndu les ou 
vragt':S. (Rool(-priCf'l Carrent). 

i) Bibliographie" des meillt"ur• livres. - John l.ubbo:k 
(On the Plea.ure of R.,ading) a donné unt" liste des Cf'nt 
OOt"rlleure livre~. von Mollendorlf (Die Weltlillcralure), 
97) I.vrt"t avt"c un., table d : comparaiton par paya mon · 
t•ont la part la plus importante de l'Italie", Sonnt"nach .. in 

(Rut Boolt•) a publié t"n 1910 une liate dt" 100.000 ou· 
vrages, mais toutes les languea ne 10nt pas bit"n repr~ · 

acntrea. N . Roubaltine (Parmi lu Livru) , Al. Philip 
puhlie annudlcmr.nt un recUt'il But Bool(a, avec ucel· 
lc-nll'l introductioru et cl&l'st"mt"nto détaillé•. un., aorte" 
<l'histoire de la littérature scaentifique. I.e Guide polonoi• 

Je, autodidocles, L'A. L. A. Cotalogue par I'American 

l.ibrnry Association, édiiion de 1906, liate de 10.000 ou· 
vralilea de ba•e, avec annotations et classés Af'lon la claui· 
hcation décimale. Elle e•t •upplémentée par Rooltli~t. mt"u· 

eut"l. 1.' A , 1.. A. Reoding u:ilh a Purp;»e, o aerie• u/ 
Reading Courte Kereller et Vo,ckmar, Kl~rne /.ilcrotur· 

führer. Le Réperlorre biblioRraphiqu., de lo Littlrolure 
/rcnço;,.,, de Ft"dern, etc., etc. L'lnalltut lntf'rnational de 
Coopfration Intellectuelle a publié des lietea d' ouvraiC<'I 
remarquablea parus dans lt"s différent, paya au toun 
d'une" année" déterminée. Soua la d~rection dt" Tweney. Il' 

t>rojet a exiaté d'un c Guide bibliographique Interna· 
tional •, ela .ë dée•malemt"nl. De nombreux C'Oncourt o..,t 
~lé oq~ani~é• pour déterminer les meilleurs livres : il con 
., mrme été un dont le Jury était composé d'enfanh clc
moine de 12 ans. Deux tendances sont en opposition : 

ceux qui voudr&irnt qu'on procède A l'élimanation d•·• 
livres moins intéressants et les partisans de l'nnivrr•nlité 
Mel/us est abundare quam de/icere. 

J) Ouvrage• dots de référenc". On n Mlini 
lt.s ouvragt"a de référence", Ica c clearinp hou •• rit"" 
conn•uasancee », Ira • bibliothèques en miniatme 
Ils <"Omprc:nnent les f'ncyclopédies, (t"s dictionnaires, 

le• annuauea, let traités t"t manuel, ronC'I'rnant 
tc.utea les eciencf'a et qui contiennent hf'AIICOup 
de: biblioaraphies. Buck C.. Key• lo the Hall• 
OJ Boolt,a ( 1926), énumère 25 typt"o de li Hu de réff, , 
rc:nc.,.s. - Mudgt" a publié Ver.o Guade lo Reference BooJt, 
( 1923), - Kroeger, Alice B. Guade lo the •tudy of Refe· 
rence Roolc• ( 1917) . - La Reynold's Library (Rochetter, 
C. U.) a projt"té de centrali~r toue Ica c:ataloguea dt"l 
livres d., rH/-rt"nc:e. - Lt"s conl{rè~ sont en nombre con· 
1idéraLie (on en a compté plus dt" 3.000 dt" 1842 à 1910). 

lia donnent liru il des travau• abondants puhlof• con 
volumt'a séparé,, en cahier• ou f&ociculet de publication• 
•épareea, dnne le• périodiques. - Lo blbliograpluco cou 

"'"'" t"~t cornpl6tée par la chronologie dea événemf'nta 
et par lt"• histoire> de la science, de la httératurl', dc

l'art, par les rapports '"' les progrès réalisés dana ka 
divenf'e branches des sca('nees et dea actlvitée. - l.ra 
lablca annuelles de Con-tantes, telles que lea publl,. C 
Morie cot d.-a organa1mes américains sont dea auJtilit~ire• 

dt la Bibliographie limitée aux recherchee quant nu• 
elon nha qu'l'Iles t"nregistrent. 

k) Rangr&plul'. - JI existe un wrand nombre de recueil• 
,),. bioaraphit"s, les uns rétroepectifs, lea autre• courante, 
et dea re-nseignement• bibliogTaphiques aommairea diopt"r · 

'"" dan• les dictionnairt"s et les annuairee, - l.ea hi•toire• 
lottrrair ...... Biohibhograpb.ie t"t Encyclopédie aont dea .our
cr-a importantt"s de bibliographie pour lee auteurs de tous 

p.1ys d de tous temps. Ellea aoot nomhreuaet 7edlt"r. 
Er~ch .,t Crubt"r, Niceron, Joecher, Vapereau, Machaud. 
Hoefer. Il y a les dictionnaires de bio11raphie nationale". 
1 ,_, renot"igot"ments aur lt"l autt"urs contemporains sont 

difficilrs à ae procurer. Il y a: Angletene Who'a wl1o 
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( 1933, 85• année), Etats-Uma Wl1o'a who in Amcrico 
(19J2. 17• vol,). rrar.ce, Qui élu-~·ou (1924), Allemagne, 
~ter 11l'a (1928, 9<' éd.), Italie Chi e (1928-1929), Paya

P.as, Wie is clat ( 1932, 2• &i ), R K. Wie i• dai. 

255.46 Bibliographie det périodique. et det journaux. 

Il y a lieu de diatingucr la bibliographie dca ~riodiqut:8 
c. celle det articlct de périodiques; la bibliographie des 
journaux ct celle dt":J articles de journaux. 

a) l..a bibliogrnphie des périodiques prend touvent lc 

nom d'Annuaire de la Prt:8tC!. Le Congrès international de 
ln Presse Techni4ue 1928 eest occupé d'un Annuaire 
io.ternnlional de la Preasc Technique Mondiale. Stein, 
dana eon Monud de Bibliographie générale, donne le 

RépC'Ih>ire dea tables générale~ de périodiques dr. tout • 
langur•. 1 .'invrntnire dct périodiquea scientiliquea dra 
Oihliolhèques do Paria a 6t6 dressé lOUa la direction dr 
M A. Lacroix (Pari~. Mo· ,on, 1924-25, 4 vol in.J3 ) 
(Académie dea ScienCet). - La Worlcl LilL of Scienli/ic 
Periodicol, publi•hecl in the Yeora 1900-1921 (London 

UnivN•ity Pr~ 1923) relhe 24,678 t•trea. C'eat un cala• 
logue c:ollt'c:tif des bibliothèqut":J de Cnmde-Bretagne. Il 
propose d .. _. ah1éviations, donne les éditeurs, chanaemenu 
de titrrJI et leura dates, identité dea périodiques ayant f'u 
àivcrs noms, date~ d'interruption, indication d~ biblio 

thèque. où un périodique pt'ut être consulté ou obtenu 
<-n prêt. 

h) /.'lnlcmalional Index to Perioclicals, que public; 
maintenant la H. \\'tison C• e5l une table du contrnu d'un 
large enaemblc cie périodique• publié 5 fo:s par an. le 
(> fnsciculr. est combiné av('c le volume annuel qui cumule 
rt refond les données de toute l'année. Toua 1,, .of ana, 

le volume de l'année est remplacé par un volume qui 
réunit cumulativement la matière aver les 3 volumt'\a 
préc.Cdenta, Le! .of volumes pluri-annuele de la collection 
t'Ouvrent rnsemhle le~~ année' 1907-1927. soit 21 ans, d 

comprt'nnent 38-4,000 entréea Le mode de publication 
ndopté prrmrt d'llnnulcr "uc:cessiveml"nt les fnscicui!'A 
nccumul& rl d'utiliser l'immense matihe adon 1111 mini 
mum d'ordre alphabétique recommençant. 

c) I.e problème de l'unification du ayetème dc•ft abré· 
villtiona dea titrrs de périodiques a été étud1é par la 
Commission de Coopération lntrllectuelle, diKutêt: par 11\ 
Héunion dell Bibl.othécairea, examiné en liaison avre 

celle-ci par le Congrès International dce B1bliothécairea 
;, Rome. On possède maintenant dans la W oriJ l.i.t ,/ 
Scienlif~e flcrioclicol1 un instrument prat.que pour lea ainé 
viationa des titres dea revues, 

d) De. travaux coneidérabln portant sur les dépouille
mente dea périod•quea ont été entreprie en toua pays ,.1 

dans lea dill'érrntr.s branches dea acieocea ou dea nctivité. 
t\mei, par ext'rnple, le Poole Index américain. le Scllcclu. 
larium (lichell) du Concilium Bibliographicum, le Cala
lot:ue of Scienli/ic Papera {XIX• atècle), le Catalogue 

lnlcrnalional cle la Litt6rolure Scientifique (1900 191-4). 
On trouve la li le d., dépouillement. dana la Bibliogra 
phie d .. .s BiblioQrnphiea et pour lea temps récents dans 
l'Index Rib/iographicus, Le Poole Index a été la premUrc 
œuvre: de cette nature. Il a enregistré en coopération. 
590.000 artlcJ..,. de 470 pc'riodiquea différents et il a .~,.; 
centinuê par l'An nuai l.ilerory Index et par l'An nuai 
l.j br ory 1 nd ex. 

l.a R,b/iograpltic cle Relgique a publié chaque anuée 
la liat<'l d!'a périodiques paraissant dana le paye. Pcndnul 
pluairura annéca la Bibliograp1tie cle Belgique publiait 

aussi en coopération a\t'c J'Office lntt'fnallonnl de Biblio· 
graphir, un Rulldin clet Sommoire6 d~ Périodiques. 1 t'ft 

nrtlcl .. e dl's n·vues y étaient relevée en forme hihliol"ra 
pbique, munia chacun de leur indice décimal. 

e) Lee li•tra de journaux sont ~ouvent données avre: 
ct·ll .. ft dt•s pt'rlodiCIUCR. Il y 11 des bibliographir• ou ta hl< a 
dCI mAtières dt quelques journaux, recueila tnécieux pour 
a'orit•nt•·r dana 1 ·• fait contemporains. (Ex. :Tite Tirn<'• 
Inde"• New Yorl( Timetf Index.) 

f) La Bibliographie des Périodiques et dee Journaux 
est une: œuvre bnmense, elle ne peut êt~e réalisée que P'" 
coop~rntion rt publiée sous forme de recueila divers. f.Jl, 
e•t appelée à ~tri' concentrée dans le Répertoire R,bfio
groph;,,uc Unlucrte/, 

255.4 7 Catalorues dea arandes bibliothèques. 

a) l.es cataloguee dca grandes bibliothèques aont du 
a:uvrea considémbles, pourauivies à travers plusieurs géné 
rntione. 1.1"8 grands typPa 1ont ceux dea B,b)iothèq•ICJ 
national .. , de Paris, Lond1es {Britiah Mu•eum), Washlng• 
ton (l1hrary of Congreaa), Berlin, Vienne, Madrid. Rome. 

Leningrad. c~rtama de c .. a catalogura sont imprim~•. 

d'autrea eont ~ l'~tat dl' manuscrit. Ils comportent dr·• 
euppléments t't dea complémenta. Parmi 1~ cataloaues 
imprim.C.a, il y Il lieu de citer ceux du Peabody ln titutr, 
de Bnltimore, de l'Univertité d'Edinburgh, de J'Umvt'rsit~ 
de l.rycle, de lu llibliothèquo Royale de Copenhague, de 
l'l Bihliothèque publique de Dreo;de, de la Biblioth .. .cn 
Nat•onal de Santiago, ( 1) 

b) 1 e~t cntalo11t ''" sont nu&ai anciens que Ir• bibliothè· 
quee mêm.-,, Ils ont existé déjà dan. lea bibhothèque. de 
Ninive, Babylone, d'Athènd, de Thèbes, Carthaae, Rome, 
,\lexantlrie et nutr,;s de l".mtiquité. Lee catalogues primi 
tifa et crux dea trmps pO!lérieura étaient fort impar· 
f&its: da étaient ordinairement par noms d'auteurs c.ou 
diaposéa eelon un ordre de matiè:rea plue ou moins nrhi· 
traire. Il n'y avait pas de règles 6J<ea pour le catalogage. 
On se aervait généralement de grands registres reliés, en 
laissant pour lea Intercalations des blanca rapidement rem 

( 1) Hépertoire d,._. catalol(ues d'imprimés dea princl 
pnles lubl.othèciUI!S du monde, dana Stein Manurl de n;. 
bliograplue ~:énéra/e (F. Milkau vntrall.ataloauc unJ 
Titcldruck~ ( 1898). 
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phs, ee qui donnait l.eu à toutes les co.nplicaLonl, dea 
awcharaea, des compléments et des add1tions. L'œuvre 

c•u cataloaue t'u11t un perpétuel recommencement, chaque 
f<>is 'uivant dea syetêmea différents. C' eH vera le milieu 
d.. )I.IX ••eclr que la cataloaraphie a reçu une vive 
1mpula1on. On a adopté des cataloaues sur fichee mobilet, 

.e prètant à 1 ..-cntur à la machine. On a arrèté dea 
•<-ales cataloataphiquea, on a'ett entendu pour ttandardï.er 

t't A la foia aér.érahO>er et unüier règlca et formate. 
c) Espèce. de catalogues. - Lea catalogue• dea biblio

th<•ques otOnt: Quant ù fobjet, con•rcrés à l'enaemhle d~• 
cullectiona ou distinctement aux livret, aux périodiques, 

nux cartea el plana, aux manuscrits, aux incunable .. aux 
ouvraJt'S dr référence Quonl ou c'asacmenl par auteur. 
r11r matière ayatématique, par matière ordre alphabétique. 
Qrran/ ou mode d'élobliucment manuscnl on imprimé, t•n 

r<'wiatre ou aur 6ches, rétrospectif ou accroissement. 
On peut diviaer Ica r•p~ces de catalogues en : A. Cola 

loiJUcs généraux : 1 catalogue c.nomas:ique ou olphaloé 

tique d'auteurs (nome catalog); 2. catalo"ue méthodique 
ou aystémallque (subJcct cataloa) : 3. catalogue topoara 
phique (shelf list) : 4 catalogue dictionnaire (dictionary 
ct.ta)og); S. catalogue d'acquO,ition (inventaire, acceaaoire 

book). B. Catalogue~ epéciaux. Ces catalogues aont en 
nombre illimité et pt'Uvent corrr spondre à chaque otpèce 
<le fond ou collection: manuKrits, inclluahlet, ouvraaea 
rares et précieux, p.;riodiques. partitions de muaique, 

tl•èto<'a académiques, gravures et utampes. carl~• et plana, 
ouvraaea en double ou incomp),.ts, etc. Il y a intérêt l 
joindre au catalogue arnéral, 1.- plus Rrand nombre de 
C<'a cataloguee particuliers. 

d) 1 e catalogue général de ln Bibliotl.èql!c nationaln de 

r .. ria, qui e•t au~i la plus importante dr.~ l.iblioaraphie• 
lrtroaptctivce, rsl arrivt: en 1933 A 122 volumea A la 
le llrr N. Sur aon hiatoire, con~ulter l'introduction de M. 
1 O .. lisle dana le T . 1 du CaloloRue 11énhal de• impri· 
Mél de la Bibliothèque Nationale 

La publication photographique du Catnlogue d,. Il\ 
Bibliothèque N&tional .. de Pari• \'Il f.tre facilitée par auitr 
dr lnclion d'une Commi~ion détignée par I'Amt'rican 
1 •hr11ry As· ociat ion. 40 bibliothè-ques américaines ont 

d"c1d6 de ~OU&erire BU Catalogue, n raison dt' 250 fronce 
au liru de 125. Par cc •upplément d'environ 2 millions 

de franc:a, le catalogue erra achevé en Il armées au l1ru 
dea 25 nnnée1 prévuea, Le procédé photoatntique donnera 
li,.u à 50 volumes par an avec 3,200 entréea, en cahitra 
d,. 50 pages Chaque volume coûtr 35 dollars relié, aoit 

11,000 dollare pour le tout. Une nouvelle éd1tion du c.ata· 
loauf' imprimé originairement de A à L a été entreprlae 

par lr1 procédée Catin (•orle de procédé anattalique), Le 
travail aera dfrctué par une oraanitafon apéc:iale avec: dct 
cataloaueura retraité., recevant des appointements de 
15,000 fr. soit la moitié du montant de leur traitement 
antérit'ur, maie qui sa)Outent aux 15,000 fr. dr leur pen• 
$!on l'lle·m~me. 

--------------------~--------------~ 

c) Il y a cr.•e dans les Cawioaues ciea llibliothèquct eu 
Allema~ne. l.'anc1e11 catalogue systématique cal victime 
dr l'immenec ea80r des SCJenccs durant cette dernière 
d1uune d'années. l.a Ueutac:ne Bucberei eat paué au 
clauement mécnn1qu" d apr.:a le 1\ um<!rus currcna. Le 

catoloaue ayatémat•que de ia Bibliothèque de 1 Etat de 
Pruaae à lkrlm, qui comprend plus de 1400 volum.ea m
foiio (la Bibl,othèque a 2 miihons de \Oiumea), c.at l'un 

dt·a rares qui a•t aurvéc:u aux assauta du tempe. Un 
lt•dex alphabétique-matières, aclte\é aux Lroia quaru, lui 
.11 été jomt. I.e catalogue-dictionnaixe n'a pu s•mplanter 
juaqu 'ici en Allemaane. 

255.48 Catalogue• collectila de bibliothèque. 

a) Entre let catalogues de bibliothèques port1cul.ère$ 

"' ln biblioarophie prennent plnc" le11 catt1logues collectifs 
(Un•on Cataloaue). Ile sont consacrés ;, l'inventaire de• 
ouvragea po a.:dés par un t:n~l'rnble de hibliothèquee. P.u 
i'.:tendue elu champ qu'ils couvrent, ile con~tituc:nt une 
c~ntribution Importante à la b·bliographie el peuvent 
mème d'un cc·rtain point de vue être considérés comme 
une biblioaraphie choisie. 

b) Lee catalogues collectifs ont pris comme bue, tantôt 
le lieu de dépôt (catalogue collectif des bibhothèquca de 
telle ville, tellr ré~ ion) , tantôt la nature dea publifation• 
(rériodiques ou manuscrits), tantôt la matière (livrea 
d• telle •cience). 

c) Par mt les catalo~ruea collechf,, on doit ai ~naler J'Union 
Catalogue dea Etats-Unis (Library of Conarcq), le 

• Cc:samt Katalog • dea bibliothèques de Prua.;e, le catalo· 
r;ue collecuf de Stockholm et d'Oelo, le cataloaue collectif 

cfca périodiques possédés par lee bibliothèques do Pari•. 
la catalo"ue collectif dt~ bibliothèque! de lklgique (Oflice 
lutemational de Bibliographie ~~ de Documentation) , Dt·a 

utoloauea collectifa n" tent notamment en France pour 
Ira manuacritB, lee richesses d'art ct lee fonds spc:Cioult 
de1 bibliothrqu<'s provinciale•. lee incunables 

d) Le Geaoml/tulalog der Preuui1cl1e Wis•cnsclto/llkhen 
l~ibliolhe~en (Catalogue collectif des B1bliothèqut!1 8Cien 

tiliques de Prusae). entrepri• sur fiches en 1895, rcuf,•rme 
maintenant en gros 2 1/2 million• de titret et al tenu 
continuellement à jour quant aux titree imprimée A Berlin. 

On en n commencé l'impression. Lo .. que la publication 
•• ·ra terminée, il sull'ira à chacune des bibliothèqueft 
d'ajouter A la main ,. cote propre à la auite dea l•trca 
dea ouvra~re• qu'elle possède dana son propre fond, pour 
11voir, en remplacement de eon c:ataloauc périmt, un 
nouveau catnlogue compo~é avec unité. ( 1) 

( 1) H F\ che. - Das Ccaamlf.atalog der Preuqi~ehen 
Ribliotheken und 'ein Au bau zu einen Deutscher Ccaamt· 
k~>talog . ln V on Bucherei und 8iblrotl1elt,en. Ernat Kuhn.-rt 
dnrgt'braeht, Berlin 1928. 
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c) A l'initiative de M. B~rgboeffer, la Biblioth~que 

Rotb~~Child de Frandort aur Main o réalisé un catalogue 
collectif de. bibliothèque. de lan;:ue allemande (Sarnen
kataloa wiatentcbafùicb~r BibJ:othelten der Deuuchen 
Sprachs:ebiett). Commencé en 1891, il compte actuelle
ment plu1 de 3 militons de titres avec 4 millions d'ind:ca· 
tion1 du lieu de dépôt du livre {Foundortcn). C d t 
une refonte dca catalogue. imprimé. ct dactylographiés, 
alnai que des rcaiatrea d'entrée des bibliothèquea Kienti
lique• de lan~ruc allemande (Allemagne, Autriche. Lullcrn· 
b<.urg, Suisse et Hollande). Il cat à base d'une quadruple 
clallllicotion, lléo~rrophique, chronologique, P"r no,na 
d'auteur ct par matières. (1) 

f) Le National Union Catalogue, catalowuc collecti.f de 
Grande Bretagne, te pourauit i\ !Initiative de la Not•onnl 
Central Library (Londrce) ct de eon Information Depnrt 
mant (lnqu~ry Office of the joint Standm11 Comrnittre on 
1 lbrary Corporation). 

a) Une entente et intervenue entre la Library of Con· 

11rces et la Amcrican Library Association pour la prépo · 
rntion ~ u , clltalogue américain (Librory o/ Con~:reu 
Union Catalogue), Il s'agit d'arriver au catalogaae de 8 à 
9 m111 o "' de titree. Actuellement 7 millions 110nt déjit 
Clltaloguée (6,600,000 de place de 5 million• de titrea). La 
Hocltefcller F'oundation eat intervenue dans le premier 
plan quinqul'nnal de l'oruvre pour 50,000 dollar• par an . 
On a porté l'effort aur Ica ouvragea Ica moins d,.mand& 
(Unusual book), notamment ceux antérieurs à 1800 ou 
cu lenau~ étrangère avant 1870. Pour retrouver de tels 
ouvrallC'I dana une bibliothèque universitaire de 144,()1)() 
unités l la Lillte dea Acquiaitions il a fallu 41 1/4 hrurt'.ll 
ct les 12.300 titres choiais ont pris 140 heures de copi!'. 

h) On a formulé lo rearet que jusqu'ici l'entente, pour 
publier en commun leur catalogue, n'ait pu sc réaliser 
entre l«"1 grandes bibliothèques du monde : Paria, 1 on 
dret, Bt-rlin, Washington. 

Que lea catalo(fuca collectif, nationawt nient t'epcndant 
un intérêt lntcrnotional eat démontré notamment par le 
feit qu' li l'intervention de l'American Library A~iation 
t-t de la Bibliogrophical Society of Americ:a, une ~oua· 
c:ription a étl fait• en faveur du Preu•sische Gcuamt 
Kataloa par Jo Roelcrfell~r Foundation. 

255.49 R•pertoire d ea eollccûona. 

On a établi de" répertoires ou listes dca grandea c:ollec
t ~na 'écialo d'ouvragf!!l existant dans certAins paya. 
Ainai, pour Ica Etats-Unis, l'Index directory lo speciol 

olledionl (Richardaon) . Pou la Grande-Bretagne, le 
S,:>ecial Librarie• Direclorv. publié par A. 9. 1.. 1. B. 

( 1) Ch. W. Ber(fhodfer. a) Der Frant.lurter Sammel
lratalort. Zentrolblott /ür B:bliothelr.•reuen, 1925. b) Vor· 
-ehrift for dt-n Sammelltatalog, 1927. 

255.5 Résumés et analyses. 

n) Les réouméa forment l'exposé de la documentatiun . 
111 consi•tcnt dana l'anal)'$~! aoua une forme succincte de 
ce qui est contenu dans lea documenta (concltion, condt n· 
eat ion, extraction de la • aubstantilique moeiJe a) . 

b) La valeur dea r~umés eat en fonction du choix d~~ 
documenta à résumer, du degré de plénitude que l 'on 
peut attr.ndre dana le nombre de ren,eignemenll, du 
degré requia d'ori!rinalité, de nouveauté tt dïmportanct!, 
1 nlin de leur exart itude et de leur fidélité. 

c) Le ré1umé a une valeur en 101, La brièveté d'un 
upoeé contraint à mettre en lumière les prineipc-1 fonda
mentaux et à adopter un plan faisant ret\lj()rtir à la fois 
),. ltuation d'un aujet et 10n dynamisme interne. 

d) On n abusé du ré1umé. Les Allemnnds avant ln 
g~,;c-rre, 11-t-on dit, avaient fini par travailler au moyen 
dc1 c CeHtralbliitter • . Ile le dispensaient trop de recourir 
aux travaux mêmes c-t d'en recevoir l'impression comple11e 
t· : dtrecte d'une eource primaire. Il faut avant tout !rn
voilier d'aprèa cea aourcc1. Lea Américains ont tendance 
A reprendre une idée semblable: tout y cst aux abatrncta. 
c~pendant. m&IQ'ré CCl critiques, le résumé est un fait 
Cl il a aon rélle à remplir. Les rocueils de résuméa doi . 
vrnt être comme un journal acientilique qu'on lit pour 
connaître les c nouvelles~. pour être au courant grouo 
modo de ce qui ac pUIC', pour ne rester dans l'ianorance 
totale d'aucun fait eucntiel. Mais celui qui, se bornant 
l'.wr journaux, ne lirait jamaia le compte rendu des Par· 
lernents, ni les livrea de pi~cea diplomatiques, ni le' 
rnémoire1 et IJOU\'cnlrs des hommes mêléa à la vic pu· 
bllque, celui-lA aurait une bien fauase idée de la 
Politique. 

e) Il y a d~a recueil• généraux d'analyse. La Rclliew 
ol Re~iew a •nauguré autrefois un type bien apécial. Le 
Û"ader' a Oigoat publie chaque moia ce que eon auteur 
~ti me de plu, typique dans les revues. Lu ct Vu déc-ln· 
Tt nt parcourir 3,000 journaux par aernai~e. 

() L~t recueils d'•malysl!!l, de résumés apécialiaé sont 
('Il premil'r lie-u Ira Centralblütter et les /ohresberichtc:r, 
po:bliés en Allemagne pour preaque chaque science Ln 
Am~ricllins ont réaliaé de gronda recueils. Ex. : Sciencea, 
Pllvaico/, BioloRiral Social Science obsfroct, etc. Cc der· 
nier a' étend sur pl ua de 1,000 pages par an, analyac 3,000 
périodique1 en 35 languea, donne plua de 22,000 analy.c-s. 
e1• soutenu par un millier d e aouscripteutl. 

g) D .. .a efforts ont été faita pour coordonner, normaliser , 
atandard••~r. concentrer la publication dea résumé~. no · 
tornment par le National Council of RCICarch de Washlng
te>n et la Commiasion de Coopération Intellectuelle dr la 
9 D. N. En 1920, la Conf&!ération des Société. ScientiJi . 
qut'.a française• a présenté le projet d'une publication 
d'anal)ses de. trauux .Ici ntiliquea du mnnde entier avec 
un budget annuel de 2,517,000 franca. On a calculé (vers 
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l!ll2) qu'il faudrait 4.000 pages pour analyser, résumer 
annuellement tou~ les travaux de chimie et que cela 
conterait 90.000 fr. A la Conférence de ID Library Asso
ciation (Blackpool, sept. 1928) une diacusaion a cu lieu 
aur lt- au1et • Book rniewing a, Introduit par un rapport d e 
M, C, Squire, il a été d1t entre autres que la premièrr 
condition pour analyser un livre c'~t ... de l'avoir lu. 

1,) On a préconi•é l' c Auto-referai • · publication de 
rc':.sumr.. faita par les auteurs eux-mêmcs de leurs mé 
moirea. Ces résumés sont publiés. en même tempa quo le 
mémoire original c.t éventuellement ave traduchon rn 
~~péranto ou une autre langue. Ln Féd6ration Dentaire 
Internationale a établi une méthod1 d'onaly e bibho1na· 
phique très détaillée avec modèles ct commentnirea (Bul 
lrtin de la F~dération dentaire internationale, 1928, p 4) 

i) Graduellement s'<"ftl constituée uni" tecln1ique du 
Réeumé Elle a été décrite dans maintca inatrucllona rédi · 
!(for• pnr lea colla:>orateurs dea publicotions qui Ica pu
hlient, { 1) l ,._. rrcommandations au1vantu a'en déaagcnt : 
1, longueur du résumé établi à 3 % de l'original; 2o ltyll' 
clirrct, évitant lea mota qui ne sont paa néccuaircs, les 
circonlocution a; 3° bien distinguer ce qui eat nouveau, 
original rt accroit la science des autres partiea (compila· 
lions de. faits, réauméa de littérature, biblioaraphies) . 
Nouvell<-a applications ou nouvelles eirconstanca d'appli· 
cationt de faits ou principca communs, nouvl'llea inter· 
prétations, théories ou hypothê.es. Réauméa d'information 
plutôt que drtcriptifs: réaultats obtenus; 4• étahlir l'index 
•le. rccueila de ré:iumés d'après Ica ré..umée et n'y lnaér<"r 
<tuc ce qu 'ila conti•mnent; 5° limiter le réaum.S dea livre• 
au point do vue, au but, à la caractérisation du contenu, 
A l'indication de cc qu'ils contiennent de neuf; 6° tendre 
vers une standardi•ation, mais tenir compte qu'rllc dépend 
•l~~ matlèrea. Par ex. en tciencca, c'cat plus facile en toxo
nc.mit- que dans le domaine donnant lieu à expérience : 
t'li technique lee brevets ont leura revendications (Ol, 
rleim) ; 7° diriger les lecteura par les ré uméa ven ''• 
livree et Ica articlca, d'abord vers ceux qui doiVrnt rrtenir 
li' ur attention à raiaon de la nouveauté; faire acrvir au11i 
le résumé A l'information de qui n'a p111 accèa aux ouvrn · 
cee analysé•; 5o dégager dana chaque branche de Jci~nce 
clivera ordree de données qu'il y a lieu de auivro el 
d'indiquer dana le. analytes. Ainai, en ce qui concerne 
ln Tuonomir, la Faunistique et la Floristique, voir Bio· 
logical Abatracts. (2) 

( 1) Guide /or colloboratiDn in the prt-parotion of ab
dracta /or Biolo;:icol abstracb, 1928. 12 p . avec mod~lcs, 

(2) Sourc:ea : V. }. }astrow a étudié tho'oriqueml'nt 
1.._. règle• de• /ohreabrr'chte. Hendburh ru l.itt~rotur 
l•crichten . lm Anschluss an die /ohre•berichfe der /ohrel· 
1 cricht~ der Ge~chkhtwiuenacha/t. Berlin. 18?1, in-6. -
A S. L. 1. B. a réu ti unr collection d'inatructiona remiaea 
à feurs anah•tea par certainrs publications, Elle en a 
diacuté la méthode da1 1 aes réunion. A slib ln/ormotinn 
June 1933). - Rotcnhain, Dr. 1928 Scientlfic Abatractina 
(A. S. L . 1. B. Bulletin). - Ahrcn, W ilhelm. Ein Vor· 

255.6 Citations La Bihliow~hie dana les ou
vrages. 

n) Lca ouvraget d érudition et de tcience se préaentent 
avre leur appareil bibliographique dans le texte, au has 
~ .. _. pages, au commenct'ment ou à la fin dca chapitree ou 
eu une litrtc placée en appendiec et dallée eoit dans 
l'ordre dea chllpitrr•. soit en un ordre unique de elaaae· 
lllC'nt numérique, chronolol!"ique ou alphabétique, La 
citation cat un moyen de preuve et de contrôle. Scult les 
pot-tes cachent à lcura commentateurs la eource de leur 
inspiration et de !l'urs allusions et n'accompa1fncnt pas 
!t-ura vers d'indications bibl.ioaraphlqucs. 

b) D~livr6 de cee immenses lectures aoue lesqurllc• 
l'imallination et la mémoire aont ~aaleml'nl écrasées, les 
nnciena avait:nt peu de documents à consulter: leurs cita· 
!lons ne eont presque rien, et quand ils renvoient l une 
nutorit~. c'cat presque toujours sana indication préc:iee. 
llérodotc se contente de dire dans aon premier livre CUo 
qu'il écrit d'après les historiens de Perse et de Phœnkie: 
dans aon eccond livre Eu/erpe, ü parle d'aprèa les prêtrcs 
égyptien• qui lui ont lu leurs annale ... Il reproduit un vers 
d.. l'lllade, un pa~sage de I'Ody.Ue, un fragment 
ci'E~ehyfe: il ne faut paa plua d'autorité l Hérodote ni 
A eea auditeur• dea jewt olympiquca. Thucydid .. n'a I·U 

une ac-ule citation : il mentionne seulement quelque• chanta 
populalrca. Tites·Live ne a'appuic jama'• d'un texte, des 
auteurs, d~• hiatoricns rapporteu", c'est sa mnniè-re ,J,. 
[ltocidrr . ( 1) 

c) La citllt ion e~t aouvent abrésée f't l'on a duorutt~ 'es 
moy~na d'y parvenir. Ain•i pour I'Ecntur Sainte, il y a 
\HIC m~thode convrntionnellc (Matt VI 7) : pour lu 
incunable• la référence prend par ex la forme (Hain, 
10.029) . Il fuut condarnn<"r les « loc-citnto • ou loc, cit . 
(ouvrllae cité) qui obligent à remonter de page en page. 

d) On a critiqué la méthode dea citation~. Lee un~ 
di~nt • Les citation• n'ont que la ei~nilicat fon d'u"lt
opinion que l'on pnrtage et qu'on ne aaurnit mil'ux expri· 
mer •· 1 ea autre combattent la tnéthod de citation• 
pnrce qu'elle pr~el'nte d'ineurmontnhles difficulté~. c Si 
vou êtca capables de repenaer Ica que tion vous r.e 
pouvez pas ne pa~ les transformer. Alors les citations vou• 
Ït•8'Ulent. La méthode des citlltione donne au texte dix 
foie la longueur raiaonnable. La moindre idée aujourd'hui 
en explorée, le nombre d~ mémoirt'.a grouit. Vow a l:rei
gnant li citer, voue répétez vingt fois la même cho$e pnr 

achlaa fùr daa Buchbcsprechungawracn. Ror~enbfott /. Jrn 
IJ. Buc:l •• 8Q, 1922, S. 877-881 . - Sange and BAker. 
\1onual of Ducriptice Bibliogrophy /or Librory Cotolo~:ue, 
l. ondon. Lihrary Supp(y Cy. - Picard Edmond. Corn. 
ment cloivrnl être r&lig& ecienti6quement Ill notice ct 
l'arllument d'un,. déci•ion judiciaire. Pondectca Belges, 
Introduction, 1886. 

( 1) Chateaubriand. F:tudes ou discours hbtoriquea 
eur la chute de l'Empire romain. Préface, p. 10, 
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IGnorance. pour réfuter pour louanger. Le nombre des idées 
g~néralr.s ~ réduu alors à peu de chose. Le profesaeur a 
JUStement pour fonction de recuelll.r ce résidu dïdéea 

dan. le fatr dr mémoire~. (Bouesse). 

255.7 Formes et modes de reproduction. 
.1) Qud que. _101t leur obJel, leur type de structure <JU 

lo ur deJthnahon, Ica bibliograplùes ct catalogue. 110n1, 

<tuunt A lt-ur forme, ou manuscrites ou impr.mées; el 
quant A ! ... ur mode de reproduction, établis sur regi~lTel, 

en volurnu ou hchea. Les modes de reproduction sont o 
lu main, A la mochine à écrire, au multiplicateur (stenc1l), 
par cliché typographique (galvano), sur plaque l1tho· 

linoarnphique, tJar reprod"ction photographique (Photo•· 
tnt), par m•cropl•otogrophie (Pho~oscope, Cinéscope). 

b) Lonlltemps. les catalogues furent manuscrits, puis 1la 
a'imprimèrt'nt. La tendance aujourd'hui est de revenir A 
1'61111 manuscrit (dactylographié) à cause du travail tt 
elu coat del catalogues imprimés. 

c) 1 'irnprr••ion de• fiches (produ<:tio11 cmmagas111e 
ment, conocrvation) ont fait l'objet d études nombreu~l 

< l approfond1c-1 Un sys:ème efficient cons.sterait à pou· 
voir conacrvrr la mntiere des notices el à faire les tiraaee 

"" ca. dt' h .. aoin. Le Concilium Bibliographicum a fait dès 
1896 les premièrt- réah•ations à base de typographie, 

1.'1, 1, B .. dana les années 1897 à 1900. a fa1t dea c•saia 
ha8é. eur Ic-a plnqu<'S zinco-lithographiques. Plu• tard 
ont été propoa~a I<'J procédés linotype et monotype, lea 

procédé.. A baae de photographie, puis I'Adrerna. 
Lea m-chinea à adr~ sont vcnuCl; révolutionnl'r 

ttcl>mquem~nt la b.bliographic, car elies permettent d'é!a· 
blu IUT stencil, à J' a:de de sirnp)e; machin el à écrire 
a\IJI cAru:ti-rca variés, Je, matières de5 notices ayant jus· 

qu'A neuf l•anes. On peut ensuite les reproduire à volonté, 
sur liche, ou t'n listes. La notice bien établie et complète 
i. l'oriainc peut donner lieu à des publications à volonté, 
prêtca A prendre place dans n'importe quel cadre da 
clnuc:nlent, ct ~n tel nombre de duplicata qu'il est juaé 
n~crtaaire, l.a machine opère aussi la sélection, pt'rmettant 
de tirer en plusieurs exemplaires, ou de ne pas tirt'r 
telle ou tt•lle lich~ ind1quée. On a calculé qu'une pcraonne, 

par an, pourr.>it étnblir 20.000 fiches selon ct'tte rn.:· 
thode. (1) 

d) l.a gfnéralisation du catalogue imprimé aur fichea 
réaliacra•t de: gTand• avantagea : identité entre le cala 
logUt•a t-l la bibliographie, c~lle-ci, ct avant tout le Ré 
J)<'rtoire Bihliographiqu.. Universel. pouvant incorporrr 
tnuli'.S lew fiches; impre!!Sion par les bibliothèque•: ventea 
cl,. liches A l'unité pour le.~ catalogues de~ autre• bibl1o· 
thèquu: réimpre~•ion continue au fur ct A mesure dl'l 

hC"aoin•; poAaibilité un jour d'entente entre toute. lea 
grondee bibliothèques pour ne pas dupliquer inutilement 
le- travail, ces bibliothèques possédant toutea une partie 

( 1) E . ~orel • Mécanique el Bibliographie , . 1 o 
L.rbralfie, IS dk 1933. 

dea mêmea I1Hea, On peut établu dea répertoires et cala• 

loguea a ur l1ches en util11•alll lea cataloauea rmprimés; mais 
c'est aascz coûteux. On a calculé qu'il faudrait pluiewa 
nullrera de dollara pour d.:COuper, coller et claMer toute 
1 uccumulat.on d<'.s 1upplénu:nll au cataloaue du British 
,\lueeum, Le catalogue aur hcl.ea eupprime ces frais; elles 

IClllt dea c:ontnbutiona d~rec:tcmcnt inlc:tca!ablea. 

e) On (>t'Ut COilSidérc:r la f me du cataloaue imprimé lur 

fichea du lorrnat 12 1/2 7 1/2, comme aupériewe à 
toulc:t Ica autrea. On a t.. ,rand exemple de la L•brary 
of Conarcaa, let curnp:ea dca h.bhothèquea de Berlm, 
de ta Hoye, de ln Bibliogruphie russe (Palaia du Livre). 
1 a Socic:tt- dt't Nnt1on1 pu,,);,. •ur frch:s internationale• 

t~a nollce~ de- aea publ,cntlons. L'Americon Arbor Librory 
(M.chiann) u con•mencé sous cette forme l'impresaion 

pour art ~Nvw:'l l'l cc-lui de 25 o1ulres bibliothèques qui 
lui nchètNll sea hch<ll. 1.' édit•ur Wilson, oux Etata-Un18, 
ujoute de• l•chet cntolo"raphiqucs à ees éditions, Des 
li11ne• publ.t'nl de Jeun nouveaux ouvragea dea fichee. 

E1·.: Verein Deutad1c' lnHcnicur Zcilachri/t, Maachinen
bau, A re/rio /ür WarmC'nU.:irtscha/1 und Dampfltes•cl· 
u;eten, etc. 

f) Toutt-t le• trntillliiC'.t la&tea en Amérique pour publier 

des f1C'hr_. d(' n•taln11ut1 échouèrent oussi longtemps que 
l'entrepriae lut ét.1hlie sur une petite échelle. Elle réussit 
mcr\'eilleu•C'ment du jour où la Library of Congre>s prit 

l'affoire l'n maina et donna à tous l'auurance dune conti
nuité l'l d'une réaularité parfaite. Le catalogue de la 
library of Congrets cet t:tabli aur 6cbca du format inter
nnllonal: des exemplaire. en ont été déposés da tU c.er
tllinc-a b1bllothèqut'JI: le cataloaue est en connexion avec 
let. "nhées du eopyr.aht: il ett pratique pour le prêt 
ir.tc:rnatlonal, le ll'fvice du photo~tat. Il y n plua de 4-4,000 
aouecripleura aux liche . Cl acun peul acheter par unités, 

CJU'II désigne '"• (,elit ;d.téea par la L C. Celle<i t1 

toujoura rn etock un Cf'rtoin nombre d'c:xemplaire1 c:t 

proûde A du rc<imprr••iona. Le-s fichea portent un numéro 
d'ordre, ll',a cotea d .. la Cla••ilication de la Bibliothèque ct, 
mnintl'nnnt nupl, c<"lle de la Classification décimale. On 
cc.mmrnct: Îl lmpriml"r 1.1r 1 .. , livres eux-mêmes, page de 
gard.-. Ir n• de lo lit' hl' du Congre ... Tout pos!esaeur de 

l'ouvrol!,. peut aia•i focilcment s'en procurer la fiche. 
Ainsi •·•t évitO: oux bibliothèque, particulières un travail 
rrprté de ('lltaloaraphie. 

R) l.a m;.thodc cl'impri"•I•On à ln linotype, pourvu que 
l'on ne c:onaacre qu'une liane à chaque notice (one 
titlr, on, hor linotyp method) permet d'utiliser à bas prix 
fn mrmt! C'Ompoeition typo~raphiqce pour J'ordre alpho· 

bétique tt l'ordrt! 11éoaraphique (u,: Index Direc:lory of 
~pecial collection. de E. C. Richardson). 

1 'imprtnion À la linotype facilite aussi l'établiasement 
dl!a tablea el dea catnloiJ.Uet d1ta cumulatifs. Le procédé 
de la cumulotion permet d'éviter les recherche. sous plu· 
tleura aériea l dauement alphabltique ou méthodique 

recommençant. 

• 

, 
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255.8 Etablissement des Bibliographies et des 
Catalogues. 

255.81 Notion et but. 

On a traité ici = qui est commun à l'étab!.asem.,nt 
de hibliogTaphiea, de catalogues de bibliothèqueo el C:e 
c&taloauea de toutes collection• de publication• quelcon• 
q1.:e1. Le catalogue a quane huta : 1o c'est une liate, 1111 
inventaire du contenu d'une collection drené À toute fin: 
2·• c'est une description dea ouvraaee. relrvant certaincoo 
d~ leur. caractéristiques essentielles; 3• c ·cal une coiiC'c 
tion de notices repré•entant Ica ouvragra eu>:·mêmet, 
sous une forme conci.e, qui facilite toutl'l lee manipuln· 
tiona, celles-ci pouvnnt s ·opérer ou se rréparcr sur det 

• signes • au lieu de l'être sur les «chose-a eil!nifiéea •: 
4~ c'est un di$positif apécialement déterminé pour retrou· 
vtr aisément les livres que l'on cherche, olora qu'on rw 

~on naît que' l'une de leurs coractérietiqul'~. pur elCemplo 
Ir nom de J'pute\lf ou le sujet traité. 

L'art de dreaser les catalogues. ln cntalol(rophie, e't 
un art tout de précision. Il s'agit de ramt'ner À r unité dl"s 
flémcnta auPi multiples et dissemblnblea que leo livres 
d'une colll'ction, il s' aait ensuite de formrr un tout avec 
les partiea, A la m11nière dont on proc~dc au montoge 
d'une machine avec des piècea oéparéc1. La pouibilité 

de fonctionne-ment, la aolidité, l'éléaance de lo~ machine, 
dépendent de l'exacte conformité dt- chni'Jue pièce- nu 
plan qui t'n a été préétabli. 

255.82 Ré~rtoin ou Catalogue alphabétique dea 
auteuro. 

1. Notion et bat, - Le répertoire ou catalo~ue alphn· 
bétique a pour but d,. ren!IC!il!ncr sur ll't ouvraau exis· 
tanta ou p0111édE. par telle biblioth:que l'Il faiaant la 
recherche d'après leur auteur. ou, pour lt:a annnym~a. 

Ira inconnu• et let périodiques, d'aprh leur titrt'. 
2. Parties - Il comprend trois divi~ion4 : Il) leos au• 

tl'ura; h) lee anonymee: c) le• périodique!. En foit. rirn 

ne: a'oppoae A réunir en un .. •rule &éric nlphabétlqul', le~ 
fiches des ouvragea À auteurs el celle.' cl,., nnonym<'t, •i 
nn j., juge utile, Ji la condition de aignaler ~lon 11"1 

périodique• dans le répertoire dca matièrca. À la diviaion 
• périodiquca 11, ce qui peut avoir de réds l!lvantagf', 
pour lelt bibliothèque. peu considérables. 

3. Forme. - Il eat établi de préférence 1111 liches ma 
nu.critea, dactylographiques. impriméeA ou photographl· 
quea. Il prend éventuellement la forme livre (publication, 

registre, claueur Îl feuillet, mobiles) . 
4, Notices - Pour les auteur• et pour lee anonymes, 

),... ~chea 110nt établies conform~ment aus: r~ales de• rép.,r· 

tnirl'• bibliographiques. 
5 Ordre de da11Cmenl. - Jo Lea notices ae aucct>dent 

dana l'ordre alphabétique dea noms mit en vedcttr. 

comme dana lt": dictionnaire : Dupont avant Durand; 

Lemercier avant Lemonnier. 2<> le prénom aert d'élémt'nt 
d·· aous·clauemenl parmi les notices portant un m:mc 

nom de famille (homonymes). 3° Pour chaque autcut 
lea ouvrag"t se succéderont suivant la date de leur 
publication ; on placera en tète les ouvragea non dat~"· 

puis les plua anciens, pour finir pM les plus récente . 
C'est pour permettre ce sous-<:lassemcnt que la datr: 
d'édition est mise en vedette dans lea notices. 4·> l.C"J 
uotices r<'latives aux différentes éd•tions d'un m~me nu• 
vra~&c ou A 11:1 traductions. sont placéea à la suite- d" l1 
1 otice rl'lative à r ouvrage original. 

255.83 Répertoire ou Catalogue méthodique dea ma• 
tières. 

1 Notion el but. - Le r~pertoire ou cataloaue mttho 
dique de~ matières a pour but de faire connaître )Pa 

ouvrlii(<'S existants ou possédés par la bibliothèque eur une 
molière déterminée : science, technique, que§tion. eocla 
les, pereonnage, époque historique, etc. 

2 Forme. - Il est établi suivant la même forme- ma · 
tériclle que le répertoire ou cataloR'Ue olphnbétiqul' 
(n• 255.82). 

3. Clatti/iCU~tion. - Le catalogue méthodique c-•l étahh 
d'oprèa l'ordre de la classification méthodique rt en 
appliquant la notation de celle<i (numéros class1ficateuu, 
l~ttrca ou signes). Les observations euh·antes s'appliquent 
au cataloauc dres5é d'apr~ la classification décimale. 

a) Our;rogea troilmtt de plaaiears rrurfi~res. - Lor1qu'un 
ouvrage traite de plusieu:rs sujets, il est repré•enté dan8 
le catalogue méthodique par plusieurs fichee claut'f'o 

M>UI l<'s nombres respectifs de ces su jeta. T outeloia 1 .. 
volume n'est classé sm les rayona qu'au nombre cotrl"l· 
pondant au sujet princil>dl de l'ouvrage, ou, ai lea diver1 
•uiets eont également importants, A celui qui ~c prkt-nle 
le premier dans l'ordre de la classification clrcimalt'!, 
C'est Ct' nombre ou, s'il y a lieu, celui du aujt't principal, 
'lUi ligure seul alors dans la cote de plact'menl. Sou• 
peine de confusion, il est nécesaairc, en pareil caa. dr 
re.produirc cette cole de placement sur chaque c1upllc31n 
èea fiches tant du répertoire alphabétique que du réper 
toire méthodique. Ainsi. par exemple, l'ouvrage • Sarrlen, 
l.oui•. - 1885. - Manuel Je Phyaiqae et Je Chimie • 
~'ra indexé (53(02) + S4(02)) Il figurera dan le cala 

legue alphabétique par deux notices indexée. l'une 53(02) 
et l'autre 54(02). Si cet ouvrage portait, par c-xemplr. 

le numéro d'inventaire 1525 la cote dt'! placement d" 
53(02) 

l'ouvr11ge ~c:rait ---- car l'indic• décimal 53(02) ~" 
N° 1525 

préaente le premier dans la classification. Comme il a été 
elit, la cote de placement est reproduite lntéaralt!ment 
au • les deux notices. 

b) Corrélation aoec le placement .ur les royona. - I.e 

1vstème de clasaement du cataloaue est indépendant du 
ayttème adopté pour le daeaement des ouvragea aur ll'a 
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rA)Oill: Alort m,:.me qu~ l'on n'emploie paa la Cla iii· 

<'••lion décimale pour ce classement, cette claa ••lication 
peut ê tre nppliqnée a.u1e d•ll'icultés spécialr-1 au catalogue. 
Srulcs, en ce cas, ~ront modifiées les cotes de placement 
qui, par exemple, pourront comporter simplrmcnt Ica 

num6roa d'in.-entalre, ai l'ordre du placement adopté est 
celui de cee num6ra.. 

255.8·1 Répertoire ou Catalogue analytique (alpha· 
bétique) dea maliùes. 

1. Notion, but. - Le répertoire ou catalogue nnnlytique, 
ou plu, exactl'm<'nt la partie analytique du c:ataloRue 
général. eat formé!'! d'un i'! série de notices cataloaraphi· 
qu~. ela t-ér.:s p.tr rnot s-rn~tli~r.-.s «e référant AU aujet trluté 
dans J,.s ouvragea et disposées dans leur ordre alpha· 
l•é:&(]Ut•, La cat!Ùogur. an~l)tique peut remplacer le cala· 
lo1 Il<" Al at t' rnstiqur. 11111 1 il est préférable qu '•1 1 corn ~ 

plètt, dt• maniè-re A diapoat'r pour les recht>rche"· en plus 
de l'inventaire, d'un ay1tème à trois branches : auteurs· 
llll•l~olb< tique pour ).,s rechcrchl"s par nom• d nu leur, mé
tloocl"lue·dhimal pour 1•• recherches sy•tématiquee ,., 
p11r clntse d'idées, analytique-alphab6tique pour lee re 

cherches apécialitéea. Lea trois parties du cataloaue con· 
cour~nt alora au but déairé. En cherchant dana l'analy
tiQut", on retrouve eur lee notices l'indice décimal utilis& 
cornme cote de placf'mf'nt et. à l'aide de cet indice. G" 

peut retrouver facilement dans le cataloaue tyatématique, 
les ouvragea de la tnêrne classe. 

2. Choi" dea mob-moti~rea. - Les mots•matièrf'a eonl 
emprunt& aux mota du titre, principalt"ment Ica aubstan · 
tlf1 . Ils peu\o'ent être, en outre, des mota auggéré. par 1,. 
connaissance du contenu, notamment par la table des 
matiè-re• et, d'uni' manière g6nérale. tous les mots aou~ 
lr~quela Il peut y avoir présomption que l'ouvraRe pour· 
oait lltre recherché. 1 re oeuvree littérl\iree et théitrales. 
1.-. oeuvrea muaicall't, lee oeuvres cla••iqul's en toutes 
llllltières figurent eoua lC'ur titre (premi~r mot du titre, 
nrticle excepté). 

I.e choix dea mott·matihes (vedettes, eujeu, hndinga, 
&tichworth.,r) n~ s/lur~tit <-tre laissé à l'arb&tfllire, ,à rai~on 
de la aynonymi,. d<" tl'rmes poesiblc-s et de la répartition 
dea rnotlèrl'a aoue des rubriques de compréhension et 

cl' <'Xtt'nsion dl(ff~t•utr On a établi dea li~tC'a dr termC'M 
rho1aia nvec indkation pnr réfl-rence croioO:t; du mot prin· 
r.ipal toua lequl'l il v a lieu de commentf'r les notic~s . 

(M . W. Mac Nalr. Subject heoclinga used in the Diclio· 

"""' Catalogues of tl•e l.ibrarg of Conf(rCIJ, Wuloington, 
1928), A ce-t f'ffet. on a préconisé auni de se eervir de 
l'lnd~x alphabétique de la Classification décimale qui 
réalise un eyst~me concret de rubriques, ( 1) 

3. Noticet. - On établit nutant de duplicatn de ln notice 

<111'11 " a de mots. matières 'utéressée. Sur la liche pri.r 
clpale on intcrit, e-n not,., tous les mots utilisb afin de 

( 1) Trehst, Il ans. Stuclien zu einer onoiJIIÎ~ehen Soch · 
Atotalogi•ierun.g 7. f B (lll31) S . 36 If. und S . 119 If 

pouvoir aia6ment les retrouver, s'il survient quelque motif 
de modilir-r ou d'éliminer let diverses notices relativea o 
l'ouvra11e. Le mot sous lequel doit ~Ire cla .. 6e chnque 
notkc e t inscrit en vedette, en haut de la fiche à droit,., 
il la place qu'occupe l'ind.ce décimal •ur les notices 
clest lnéN ou catalogue méthodique. 

4, Clo11ement. - Troi• ayat~mea sont posaibles 

117 eyatème : le cataloaue analytique peut formrr une 
•érlr. nlphahétique diatincte. On crée de• groupr.a par 
dtl fichr.a divi•ionnaires 1\U (ur el à mesure des heanine 
el de trlle aorte que le• recherches soient aidées, i(rftian•• 
•l'une liche diviaionnaire par 20 ou 50 fichee portl\nt Ira 
notices. 

21 ayatème : Ica noticea du catalogue analytique aont 
combinkt r-n un aeul ordre de classement avec lee 
noticl"• du rlltalogul" dea autc-ura. On forme alore ce qu'en 
nppc-lle un c11talogue dictionnoire. Les ouvrages nnnnyn1es: 
cluaaéa nu premier mot <lu titre, dans le cotnlogll(' al'. 
nuteur•. conatituc-nt déjA •me contribution au cloaal'mrnt 
nnalytlqur. En ce cae, il peul êlTe pr~férable d'in11erirr 
le• mot ·m11tiè-rea en v~dette à la place qu'occupt le nom 
d'auteur, afin de faciliter le feuillettement du catal~u.., 

.. ., prc'acntant tou jouu Îl la mèm, place l'élém~nt •ou• 
leGuc-1 est opéré l'ordre alph11b6tique. Pour ne rien chan 
aer à la d11poaition tyt)e de la notice, on ac borne alon 
A ajouter une- ligne supérieure, ayant cette dettination. 

3• ay.tème · On inshe dana le catalogue annlytique 
fuaionné avec le catalogue dea auteurs, les mota de l'inde,."~: 

nlphaWtlque d,. la classification décimale. On ditpoee 
alors, pour les recherches, d'un dictionnaire ~rénéral con 
ct>ntrant tous 1,.. modes de référence. 

255.85 Notice cataloaraphique. 

Pour établir le cntalogue. on dresse de tout ouvrag<' 
une notice' qui en conatitue la description aignRiétiquc. 

1. Eldmc-nt• de lo nol/ce. - La notice comprrnd : lr-f 
vedetttl, le corps de la notice (titre, collation. ndrr.tl!l 
bibliogrnphique, contenu et notea bibliographiques) . 

A) l.ea vedettes eont formées dea noms d'auteura (ou 
d" !t'ur équivolent a'il s'naît d'ouvragea anonymes), d1'1 
mot~ mntlhes, du mill6eime des indices claasilicatl'ur9 
(on col,. de placement). l.ea vedettes occupent ln prt'miè-re 
lignc- d,. ln notice et 1,. commencement de ln aeconcle. 
F.lles varient d'aprèe ln partie du catalogue A lnquelle 
sont <leatinées les notices. 

8) Le corpa de la notice comprend : a) la di"IC'ription 
blhlloaraphlque; b) le titre de l'ouvrage: c) la collation 
ou deacription matéridle interne, spécilie le nombre de 
volumea, le format, la pa11ination, le nombre et la nature 
dea cortes, plans, ttc., qui constituent un ouvn~re: d) 11"8 
renar-igneml'nla d'édition (adresse bibliogrophiqut') c:om 
prenant le lieu d'impre .. lon c-t la firme (nom de 1'6diteur). 
la date d'édition, le prix; e) lee notes compre-nnent des 

lrod tcationa néceuaires à l'Intelligence du titre ou relatives 
nu contenu de l'ouvrage, auj~ta traitée, parti<', et cha 
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Nom (Il), Prénom• (12) 

;\hUésime (15). - filre Je foutJroge (211). 
d., l'auteur (212. 213) . 

Nom, prénoma et qualités 

l.icu d'édition (221 ), firme (éd teur) (222), armée (223), quanti~me édition 
(224). nombre de •olumea (231). format (232), nombre de pagea (234) , 
illustrations (234), prix (22S). 

;!:: !Notes (3) - 1'\otea .malytiquea - Notea critique, -
o Indices divers dl' ln clusificntion, etc.] 
ô 

Provenance de la notice (4). 
Ti tri' de la collection (41), 

Bibliographie (42), 

Service intérieur (5). 
Cote de placement (51) . 

DURAND, Charlea 

0 Destination de la liche (52) 

537 

1921. - Troitd gdndral d'f.lectricit~. pnr Charlet Durand, profCilleur au 
Collège de France. 

Paris. L. Maillard , 1921, } édition, 2 ~ol, (0,24 X 0,165), XXII, 440-475 p. 
12 pl. 20 hanca, 

(EI«tric:ûl thioriqw, Ek«ricnt ·~·- Clup. \Il, d!km dn ioas. - Ou..-r~j;r pow ~
llitn.] 

1537 + 537.18+621 .31 

8ib/iographio Unil!f'rta/ia. Contribution n• 117. Fiche no 224. 
louis Forchampa.• 1933. 

l'. 4 18 
537--

pitre" importante; lee renseignemenla eaeerotiela au sujet 

de l'auteur, dea détails bibliographiques historiques et 
dea références qui ne figurent ni au titre, ni à 1'11dreue 
hibliol::'raphique, ni à la collation, La critique dëa ou 
\'ragea pC'Ut .. établir par des notes portant aur IR valeur 
dca ouvragea l't leur utilisation, ou par dea indication• 

tdlea que celles·ci : ouvrage mauvais ou nul au point de 
'ue de ea valeur acientifique intrinetquc-. livre contrRire 
à telle ou telle doctrine philosophique ou reliaieuee; livre 
de moralité mauvaise ou douteu~e: livre à placer à part, 
r-n réeerve et à communiquCT à bon eadent; livre recom• 
ma nd~ comme un dea meilleurs de aon eepèce; livre 

0 Catalogue méthodique. 

pour telle catégorie de lecteure (enfanta de tel aae. ado 
lt·ac•·nt~. fcmmea, .-tc ) ; ouvrage d'initiotion, de p"para· 
hon, de complément; livre pour la vulgariaatlon; livre 

pour les spécialiatea : livree utilea pour r rntelanement, lee 
œuvres ou l'administration. 

C) Cote de placeme-nt (loraqu 'il 5 a ait du catalogue 
d'une bibliothèque ou collection déterminée). 

D) Destination de la notice. - Lea noticea cataloara· 
plaiquea reposent sur une description dea ~~~mente prin
cipaux qui constituent les livres et sur lf'a diatinctione à 
étahlir entre les dive._ variétés de ce-s ~l~menta, Ce• 
élément• ont ~té énoncée 10111 le n• Il. 
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Tableau des Règles Catalographiquea 

1. LES VEDElTES. 

Il. NOM DE FIIMILI.E OU N0.\1 COU.EC"'IF J)E 
L'AUTEUR. 

AnoJI'rommel. - Donner le nom de l'aut<:ur, s'il dl 
connu, avec renvoi à l'anagramme, 

Anc-nyme1. - Répertorier l'ouvrasze au premier mot du 

titre. "8nl tenir compte de l'article pouvant se trouver en 

tête reproduire celui-ca entre parenthèses. Si l' auttour t'SI 

connu, foire un renvoi à son nom el placer ce nom t"litre 

crochete, e'll eet supposé. le eignaler par un P) 

Colloboroleur•. Le premier nom, ou le plue connu 

Renvois aux autrea (Voy. Anonyme•). - Le. c:ruvrea de 
quatre auteura, et plus. <oOnl portéf', aux anonyme• avec 

rt-nvoia aux noms des auteu11. 
Femme•. - Soua leur nom indiqué sur l'ouvtllRe avec 

référence ~vt"ntuelle llU nom de jeune fille ou au nom du 

mari 

1/luslroleurt, - Leur nom eat porté eur la notlc.o e'il 
figure aur la page t itre et dea notil"e• spéciales leur eont 

réservées dana le cataloRue alphabétique. 

Initiale• Le• auteurs déaignés par des initiait-a sont 
classés parmi les anonymes, A moins que l'on ne puiaat~ 

identifier lee initiales. 

Nome compo1cf1 - Ne pns eéparer deux noma réunis 

par un tiret-. Ex.: Petit-Rade!, 

Nom• originaux. - Les noms 110n• reproduito tiAn• J.,ur 
form,. originaire. Lea noms. autrefo1a lntinisé5, eont écrit• 
dans la forme qu'ils affectent dans leur lanl{u<' matf'rnt"llt", 

avec référt"nce A la forme latine ou françAi•e plu~ eonnuf: 
(Pétrarqul". Pl"trarca · Cicéron, Cicl'ro). 

Noms multiple•. - M .. ntionnt"r d'nbord le nnm pntro· 

n:vmil')ue el d'orill'int" pour le, auteurs frAnçais. italien•, 
espa~rnol•. nll~:mnnd8, etc. (Exception• nombreu•es. com• 

me pour fo't'.nélon. Voltaire. ) - Pour 1,.,. nutl'ufl anal~tio 

le dernier nom t"•t le principal, Ir prt"miN jouant le rlllr 
d'un pr~nom . 

Particule•. - l.es particule• Je, cl'. von (allrmand). 
doivent ~Ire rejet~ .. , A la suite de l" mention dea prénomt, 

ou. A tl~faut d .. prénoma. plac~es entre parenthèsea à l" 
<uite du nnm, F.x.: Avezac (d'): Unienville (haron d') : 
Rauville (Hervé dl'): Maanon de St.Elier (Ferd'nand) : 
Peluln (A. von) Ll"s autres particul ... elu. Jea, 0' (irlnn· 

dais). Me nu Mac (~co~'ais), van, len, ter, tot. àt" (n,C.rr 
landa!s), da (portullnis), den, .tu, :um, ;,ur (nllemnncl) t"l 
les article~& 1 .e, T.a, Le~ font pnrtie du nom. Ex Da Cunhn · 

Den Bush {von): Du Bois; La Bourdonnai• (Mah~ de): 

Le Gl'nhl 1 'Homme; :-.1ac Leod; O'Bnen; v an der 

Maesen; Van-Neck. Les nom. de. saint-S .ont précédEo de1 

mots Soinl ou Bienheureux 

Per5onnogce - Si l'auteur eet un personnage l>rincier, 
antiqu.- ou mystique, on inscrit le nom soue lequel il e~t 

connu dan• l'histoire. Il en eel de même pour lee nom• dl'l 
homme• illu•trt"l (ex Michel-Ange). 

Polyonvmu. - Le véritable nom, ou le paeudull) 111" le 
plu~ répandu, avec renvoia. 

Prénom• joinll. - Quand 1., prénom a été rrun i '"' 
nom dr fam•lle par un tiret, inscrire le nom de famallt' 

et fane un rrnvoi au nom composé. Ex.: Martin, Voy 

Aimé Martin. 

Pseudonyme•. - Donnu le nom de l'auteur e'il e•t 
connu. t'li le fa'eant suivre du pseudonyme entre crochet• 
a\'ec la mention p1eucl Faire un renvoi au pseudonyme, 
en signalant celui-ci par la ment'on (pscucl). 

Srgn~. - Noter avec la mentaon (sagné :) tout num 

d'auteur "" figurant pas au tatre, mais seulement "" 
•ignature. 

Troclucleurl. - Indiquer ~>eulement le nom de l'uult'ur 
avec ren\·oa à celui du traducteur De même pour le 
préfacier, le commentateur. 

Ouvrage. collecli/•. - Lea revue•. journaux, rt'CUt-il•. 

collection•. figurent soua leur tatre. Les publication• rt 
pièces offi<"acllea figurent 80UI le nom des adminiMtrlll:on~ 

et orgont~me• dont ellea émanent' Ministère, Pwvancl', 
Commune, au nom de l'or~ranasme le plus •pécial nvec 

référence 11énérale unique à celui de l'organisme: lliémr 

chique tupérieur. ~ publication. de.s association•, nrn· 
démic•, anstitutiont, corporation•, Cirmes, figurt"nt 110u• 

lt" nom de ent:ti- dont ell~ émanent. 

12. PRENOMS 

A la auite du nom, le ou lea pr~noma intégr.alcnu·nt "' 
po~sible, einon lea init;ales en •e conformant nuK audteA 

tions mêml'a du lanf'. Unir les prénoms ou les initial~t 

par un tiret. Le• pt'rtlOnnes qui, comme les princco8 ~uuvc· 

rruns ont J>erdu, dans l'usage commun leur nu111 dt: 
famille tcoront calées par leur prénom. suivi du nom du 

pays et enauitc elu n• d'ordre (ex.· Louia (FranC'e XIV) 

13. TITRES fT QUALITES 

Certaane qual•téa (abbe, am.ral, colonel. docteur, 11é11r 
rai) sïndaquent a~ant lea prénoms ou initiales dea prênonu, 
immédintcmcnt apr~ le nom 1\taas il peut êtrl' :ndaqu~ 

comme il t•l dat ci-aprèa soua 213. 

14. CLASSIFICATION. 

Mentiomwr, sur lo même liane que le nom de l'outt·ur, 
en alignnnt tut l'extrême droite de la notice, soit les and'ct'l 

classificateurs décimaux, •oit les mots matièrea ~~ indicca 1 
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portéa ici var ient pour chaque ouwa~re •uivant qu'il ~·,.;:tt 

de noticea principale• ou secondaires (renvoia), 

15. Mll.LF.SIME 

Signaler ),. milléMillle (date) en t?t" de la seconde 
ligne, li gauche, aous le nom d'auteur et avant le titre. 

Le séparer du titre par un tiret. Loraqut- l'a.uteur a pris 
àate pnr le moi- de l'année, l'indiquer (Voir 223.) 

2 CORPS DE LA NOTICE. 

21 DESCRJPTIO,'IJ DE L'OUVRAGE. 

211 Titre Je /'ouoroge. - Reproduire mtégralemcnt, 
entre deux luets, le titre de l'ouvral{e (it moins qu'il ne 

toit troJ> lon11, t"n reapectant son orthoqcllpht-, même défec· 
tueuse; maia t'n ce cas, signaler let foutco' par lïndacation 

entre parenthi'~e• (•ic). - Ne pas auivr" la ponctuation 
du Ittre. ai cc n'e~t dans les notice~ dftaillée~ de livrc.s 

rarea, en faiaant alors usage du ai11n"' pour marquer 
la fin de chaque hanc el reproduarc l11 diapos:tion maté· 

rielle dt"s titree Ne pas reproduire les tirt"ts qui peuvent 
IC' trouver dan, lc1 titres pour indiquer de partie!l; le• 

remplacer par d'autres signes. tels que : 1. 2 ... - Abréger 
éventuellement les titre• trop longs en indiquant par de< 
points lee partie• suppriméea. - Le caractère 6. doit 
être transcrit dRII'I la lani{Ue du titrt" : ct, and, und, t-n ... . 

Lee mot• rn d'autres langues (lUI' celle du Ittre 11e 
reproduisent en itllliques. - N. B. Lco titre d'un mémo~re 

ou d'un article pBru dans un périod'qut- a'fnonce Aus~i 

Intégralement. Comme source, on y (ait mention seulement 

du nom du périodique. suivt de la valle d'édition t"t de 

1. date {avt"C n•, é•·entudlement la téri., avl!c les Pllaea 
iuitialea et 6nalce).- Le. arlicleeaan• titre• sont rép~rtori6a 
sou• un titre I'Offimaire précédé du rnot : c Sur ... » inscrit 
entr: crocheta (aur ... J Les noticea qui dfcrivent les pério· 

dtques en tant que collection• portent l11 périodicité. 
l'exlatence des tal:-les. leur forme; une t ti 11' périodique 
i\ ccos•é de paraftre. 

212. Nom cl pr~nom - R6pétcr le nom t"t le prénom 
dt" l'auteur dane la copie du titre, qu'tl prfc~de ou suive 

1:

1 
1.. titre et indépl'ndamment de la mention déjA faite • n 1 

""~;;~eT::, ::· qualit~s. - Citer ici lea titrt"S (nobiliaire. 1 
ou épi•copaux) col lee qualités. comme ile aont donné• 
aur la paae titre. Ex.: ]Olé-Maria de Hérédia, de I'Aca· 

dlmie F'rançai~e : "ict"·amiral Jurieu d·· la Cra,;ëre, cl : 
l'Académie F'rança111C. J..B. Rolland, d· Kt" ... <ang, ex plo 
rateur , Mar Amand-René Maupoint, Ewque de St-Denis 
(Réunion). 

22. RENSEIGNEMENTS D'EDITION. 

(Adresae bibhoaraphique, collocllon. lmprint. - N. B 
!)il a'aait d'artaclt·s de périodaquel!, le Ittre et le lieu 
d'édition.) 1 

221. Lieu d '4clit:on. - L'indiquer en itoliqae.s et dan• 

la langue du titre; à .. on défaut noter en italique. (•. 1.} 
~n• lieu. l.!' l1eu a'indique entre parenthèses lor.qu'il 

e•t notoirement connu, bien qu'omia dt~ns le titre. 
Indiquer &ventut"llement les tirn11eu, avC'c précision a'il~ 

sont opéréa sur papiers spéciaux. 

222. Firme (Editeur). - La d.ial11ner, avec l'lnltla!e 
du prénom: A défaut constater l' a~ncc d•J nom : (s. n } 

aona nom. 

223. Dole - L'indiquer en chiffre• arabes, ou (a. J .) 
80n8 dote, ou (•. 1. n, J.) aon8 lieu ni date. Indiquer 
Ica datea extrême• des premier et drrnirr volumt"a d'un 

ouvrage ( 1885-1893). Si la date c'i don nt<., A la fin Ju 
livre, de la dédicace ou de la préface, la noter entre 
parenthèse•. La date figure auui ou millésime comme 
dit BOus 115. lndiqu<"r s'il y a lieu. le• dates qu'indiquent 
le• auteura tl'~~ehèvc:ment ou remiae du manuscrit, rfe 
lecture dt"vant d,.. nMociations, d'impre~aion . 

224 Eclil.an - Indiquer l'édition, tauf la première, Ît 

moins qu ' il n~ aolt utile de la aignalrr. 1 a mentionner 

à la place où elle e•t notée dans le titrt-, quand il y a 

des explication•, t-t t'n tou.s cu avant le tiret ou l'alinéa 
q11i doit précéder l'adre-sc. ln<liquer ~vt"ntudlement ln 
date de• dtvcr&toa édit ons. 

225. Pri'<. Si possible, indiqu<'r Ir prix de l'ouvrage 
(prix marqué sur le volume). S' il s'agit d'un périodique, 

prix d'abonneml'nl il l'année et nu num~ro, a'il est vt'ndu 
ain al 

2l COl.LATION. 

231. Nombre Je tolumes. - lndiqut"r: Un vol .. 2 ~ol., 

3 \'Ol., ou t"ncore 2 tome.s en un vol 

232. Formol , - Spfcilier le format, t·ntrr parenthèses, 
t·n centimètres, hauteur d'abord (24 >< 16 1/2) On arrnn· 
n•t lea fraetions Du dt"mi-centimètre. 

233. PoRinoliun - Spécifier 1,. nomhr.. dt· paves ou 
cJ,. colonn!'J (E,. XXII - 572 pp. ou 1 144 col.) Comp· 
trr le verso de Ill dl"rnière page impriméco lor~qu'il n /:tf 
ln i11é en blanc, moi• non les pase• 1uivonttoe bien qu'np· 
partenant it la ft-nille d'impression. Din· ~~ lea •olumes 

sont reliée ou brochés, lous étant de•tinéa A leur miae 
rn commerc~. Sut les not'ces de cat.,Jogu"'" indiquer ~i 

l'ouvrage a été ou non relié. Lea rrliure.s présl"ntent un 
intérêt artbtique ou hietorique. 

234. /1/uslrolion•. - On dislln>!ue lea • ~ ignt"ttcs q'li 
aont det tlluotratlona imprimées aur ll't mêmes feuilles 

que le texte t't qui entrent dans lo pu~tinntion t!l les hou· 
texte, imprimés eur feuille distinct< l't non paginée. 

Si11naler spéciAit"mcnt, et en indaquer l"' nombre s'il• 
eonl hon.texte ou a'il s'agit d'un album ou d'un atlas : 

plancht" évenlut"llement en couleur (pl, pll .), figures 
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(fig. figg. ), frontispice (front.). portrait (port.), cart•, 
plan. Sigualt·r dAM les note• ceux des documenta cie 
crue c·spl-cc qui aunt incorporés dana le texte ct qui 

l'rés,.ntrnt quelqu., intér;t •pécial .', faire ressortir. 

3. NOTES. 

Il) /\otes anulytiques : contenu, chapitr... tmpor nnt&, 
r ~entuellromcmt rrproduction de la notice analytiqcte in· 
•rr.:e dAna l'ouvra({e même par l'auteur ou l'édit,.ur; 
C.vcnlucllemt·nt lc· I'Qmmaire ou lo tahle des mati/, lis; 

l'IndiCAtion •mn •xe cie bibliographie jointe à l'ouvr••flc; 
l'mdication da catéljorics de peraonnett auxquelles l'~~~ · 
-re est de5tin.!e. b) Notes critiques: appréciation, util•té 
pour certAin ce <:atégories de l~cteura. c) Notes hialoriquea: 
Sourc;e1 11ynnt inapiré l'œu\'Te; indication de ln auite 

d' l'œuvre, te's tJUC procès, polémiqut·s. imitation, tnt 
ductiona, lll)l<'L<'heri!'~, falsdications. Evf'ntuellemenl ind• 
c-oti on• ri' Inti v•·• A la personnalité de l'auteur. d) Nole• 
bib/iosraphiquc• : référenc;ea éventuelles à des uoticC'a 

dr.:scriptives plut complètes ou à dea compte< rentlua 
cr~tiques irnporlanla. e) Eta~ physrque : deacroption rl· 
l'Ital phyaique de l'exemplaire aïl s'agit d'un Cllllllogue. 

() Cla11cmenl: énumération des divers indices de 1.3 
lÏn••ification déocimale ou des mot. matièru roua le•quel
l'ouvrage doit ou peut figurer dan• la Bibliographie ou 
dans le Catalogue (analyse sou• forme d'indice). g) Tra · 
cca : indiCAtions aur les fiehea principalca de tout.,• !ca 
fches addit onnelles qui en ont été faites, de telle aorte 
qu'en Clll de changement. de corrretion ou de d~ploce• 
ment, toutes 1,.. liches se rapportant à un ouvrage puis· 
Sf'llt étre retrouvées et que le c:hangement puille rire 
apporté à lravl'ra tout le système. h) Lieux de d~p6t•. -
Dana 1~ bibliographies il peut être utile d'indiquer la cote 
de la Bibliothèque Nationale du pays où est publié l'ou· 
vrage, ou i=•·rntuellement ceJI., d'autres bibliothècJuea. 

Pour les ouvragc·e pr&:ieux ou rnree, notamment lt:a 1111\• 

uu•crits. indimtion éventuelle dt'8 lieux de dép6t. 

<1. PROVENANC E DE LA NOTlCE. 

Lea fichl'.a unprimées portent dea mdicationa de pro• 
vcnance alin de pouvoir à tout moment 1~ identifier. 
c,.~ indication~ comprennent : 41 Le titre de la collee· 

tion éditée A laquelle appartit"nt la fiche avec le n° d'ordre 
de cette c;olll'ction. les fiches dea contributions au Rrtp.-r· 
loire Bibliographique Unhenel (Bibhographia Univ< rsnlis) 
porll'nt le n• de CC'$ contributiou~ . 42 I.e nom du Liblio· 
l!tAphe avec éventuellement la d11t.- de publiCAtion de la 
notice et le aigne • (autopsie) a'il déclare a•olr cu 
P• reonnell•mt'nt 110us les yt'ux l'ou,·rage décrit. 

5. SERVICE INTERIEUR. 

T and 1 '~""' toute. les autres indications de la notire 

aont générales, ct:lle·ci se réfère uniquement au }ervice 
intérieur, 

51. Cole tle claullmenl, 

I.A cote {coall numlM-r) con•• tc en une ncatcJUI' 
ou aymhole indtquant rn abrégé rctpectivement la ploce, 
la dane, l'auteur, l'œuvre, la dBtr. et l'édition. l.a cote 

e•t la reproduct on de celle placée aur le livre lui-même 
pour l'inaérrr A u place propre aur le1 rayons. La 'ote 
tat port<:,. ac<parément dans les eataloaues de biblîothl:qul't 
même al elll' t'.lt 1 .. même que l 'indice de la cla*sificotion 
d&:irnall', Cette indication eat uttle pour les duplicata dt 
l" notiec à o:nlrl'r aoua des indices décimaux autre• que 
c .. lui at'rvant BU placement sur les rayons. Elle eat uttle 
ftUMi pour le.. duplicata de~tinéa ou catalogue analytiqu11 

per mole rn.,tièrt·s et dont Cf'l mott prennent lo ploc<' 
df' l'indice cl,tcimnl de la veclf'ttc, 

52. Dcatinalion de la /ichc. - On indique celle t},., 
parti!'• du répt'ttoire on du catalogue à laquelle est de•tl• 
1 ée 1., fiehe. 

2. E•pècra de nolicea : principale. el secondaire1 , 

Le catAlogue n'cet qu'une réunion de notice• rangck~ 
atlon l'ordre adopté pour leur danement : da,.ement 
onomBttiqul', classement ~yatématique. classement an11· 

lytique. Ll's ouvragea y sont aianol~ partout où le cher· 
d.eura peuvent être d~ireux de lee obtenir. De là deux 
tcrtea de noticea : 1° 1.,.. notices complètes (noticea prin· 
ciralea) classé,._. comme entrées principalea et qui aont 
conaidérél't comme siègl' complet des renseignements 

donnée sur let ouvrages; 2• des notices abrégées (addi· 
ttonnellt'l ou aceondairea) qui ne font mention que de 
quelqnee rcn&elancment. renvoyant pour le 1urplua l la 
noticl' principale. Entre l~s noticee principalea et lu 
noticee II'JCondairea un lien s'étAblit donc sous forme de 

ré/~rcnce (renvoi). On renvoie de la notice secondaire 
il ln not'~c principale mais non paa inversement. L .. , réfé 
rl'nce~ peuvent être faites de notices A notices ou d'en 
tr~es ;, entré•e, cr dern ièores ~tftnt cons'dérée~ commf' 
faitee il un groupe de notÎ<'ea l't non à deg notices dc<ter• 
minc<ee. En principe, la noiÏc<' ou fiche principale sera 
la plu& complr.te. Elle contiendra toutes lu données 

utilr.s . 1 "' nutrea lich~ llt'tont déri~ée; d'elles. •nit '" 
extenso, comme simple duplicnto. soit par extrftÎt dt' la 
notice principale, ct d'elle nua9i proc:éderont le, intcrip· 

tion• à fnire aur lee livres cux-mêm!'l (ét'qul'lll~l', tam· 
ponnaae. ex./,bri•}. L ... vt"deu~ eervent à r .. ntrc<e des 

notice• dBns le. CAtalogues. En,._. peuvl"nt changer d'après 
1:~ desttfUitlon de la notice à l'une ou l'autre part 'c du 
co.Dtalogue. 

3. Di•Po•îlion mat~rielle dea notice•. 

L'nop ct des notices hihlio11raphi'lues a une très 
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Gtnnde importance. Un c;atalogue ne tiC lit pu, il "' con• 
euhc. On y a recours pour dea recherehes variées qui 
portrnt tantôt aur un point, tantôt 1ur un autre. Elit:• 
doivent donc: llvoir un maximum de li,ihilité et être d,. 

poséea de manii·re que l'oeil puÏ••e ohément y découvrir 
l'élément désiré en faiaant ahstrac;tion de toua lee autre•. 
Cc réault11t peut être obtenu comme •uit : 

Jo L'écriture aera particulièrement aoignée. La lisibihtA 
~~~~ •n pn·mirre qualité. Pa• de lettres av .. c fioritur~e . 

1 •·• noms propres eeront ~crit. en caractères romaine 
(lllaJUSCuleo de1 textes imprimés). On fera u lll{e de 
qrBndi"Ufl l"t d,. grosseurs variée• 1uivant l'importanc~ 

d .. élément. et l'opportunité de lee mettre t'li lumih~ 

JIIU dt:a altt'lnlutcr.s dana leur di<pDittion . 

2• On aur11 aoin d<' disposer Ica textea eur les fich~s 

<lo: manière que les indications miees en vedette appn· 
mi•el'nt à la partre supérieure de ln licht', san• marli!" 
Hop grande. Bt~"ea du classement, lt'l vedettes doivent. 
lor• de lo consultation dea répertoires, pouvoir ~lrl' lue, 
d'un coup d'œil, aana avoir be110ln d.., découvrir toute 

ln liche. 

3 Chaque él6ment formant la notice reçoit aa plan~ 

li> , toujoura la m~me, déterminée par dea raison• d 'uti 
lité et de corrél11tion et présentée soue une forme dia· 

tinctive. Les duplicata, extraits ou in•c:riptions dérivét'~. 
reçoivent autant que possible, la meme pince ct la maroc 
forme, de façon à réaliseT le maximum d'unité. d'homo· 
~:énéité, tant pour l'écritme que pour la lecture. 

4. Modèlee. 

I.e. modèlee ci-contre montrent ces diapoeitions types, 
Jtréaentéea d'abord aous forme d'indiCAtion générale av<'C 
rl-férence aux numéros du tableau dee rèales catalogrll · 
pluqnes et, l'nsuit<', par un exempll' concrt't. 

5. Rédaction de1 notices. Règle• cotoloJiraphiques. 

a) L'immense variété des ouvragee et la nécessité de 1,... 

rttrouver dana de très grands cataloguee ont donné licou 
·, dl'a règll'a catnlo[ltaphiques trh dét11illées pour ln 
rédaction dea notices ct le choix de, vedettes n6c«Mire• 
1111 cluaement nlphabétique. Divers c:odo1 de ces règlt'• 
<>nt été publiée. Le Code de l'Institut International d .. 
Bibl·ographie 11 pria ces règle• 1 our hu ,., notammt'nt '~"• 
règles analo.nrnérieAinea et les a coordonnées. Le tableau 
tl·contre en réaume l'e.,.entiel. Lee di,·ers éléments qu'il 
pr&ente doivent être transcrits aur la notice, dent l'ordrt' 
••·lon lequel ils fi~Jur .. nl au tablt>au t'l •elon la disposition 

dra modrlea ci-dea5ua. 

h) Lca règles concernent: 1° les livree et documrnts 
clécrita ~it l'n leur prototype même dans lee bibliogrn• 
phies, aoit en des <"xemplaires particuliers déposés dans 

une biblioth~ue ou un lieu dét,.rminé: 2• la dcaerlptlon 
d.: ces livrf"a et documents; 3° leur dc:Kriptlon aous une 
fnrme cBtBiogrAphique. U'l r~glcs concernant la Biblio· 

grnphie rl'po••·rll donc sur les trois notions générale• dc'ter· 

minées précédentes du livre, de la description et de la 

cotalographie. 

c) Les règ).,, hihliographique• sont: Jo les unes g.tné· 

••• les el divitift·s d'après les divers éléments de la dr•ni() 

tion bibliographiqu<': 2• les autres •péciales et divi~ée>~ 

d'.,près les divt'r el! espèces de livree et documents it 
décrire t'Il indrqu:llll, suivant les ca•, dea dérogationt ou 

des compléml'nls aux règles génfrales. I.e. Cl'pècea et les 
parties du ltvrc wnt donc à la base de l'établi~m,.nt rt 

de l'étude dl'..s rrgles bibliographiques. 
tl) Troi8 que•t•otll •e posent · 1 quels éléments dmt 

porter la noticr, 2•> sous quelle forme rédiger Ct'l élc' 

llll'llts; 3<> o\r, cl.urs l'ouvrage ou aiii!•Urs, trouver l'indr 

cotion qui conct'fn" l'élément. 

l') La dt".cription du livre doit être : 11) externr (litrl', 
tl,tlc, colofon, tomai•on, n' de p81ft' tl de folio); b) intN. 

rw. aynthétisnnt •·n une brève indication eon contenu, fond 
tt forme: cloctruw. plan, méthode, l11ngue. 

1\ la de•cription du livre devrait ~C' joindre \Ille criti<J'"" 

(hrht•, spontanée t'l frat'èhe, comme dit 'Vlcnendez ' 
Pelayo), de mAnirre it exprimrr l'imprcMion qu'on pour• 
rait avoir pour ln simple lecture, un homme in~~:fnieux et 

érudit. 

() On peut dittinguc:r, quant aux caract~res à introduire 

clans la dc:~cription des ouvrages, quelques catégorie~~ 

(ondamentales exigeant une dcscript'on : a) le m11nuacrit 

Bncien: b) les Incunables ou prrmièrea impressions, jusque 

1500: c) le~ livres anciens jusque 1800; d) les livres 
modernrs. En principe les ouvrageA anciens de 1500 à 
1800. bien que cla55és quelque(oi• à part dane lee 

IJibliothèquetO, •ont décrits d'après les rèj:~les catalollra· 
phiquca générale1. 

g) Il y n des rt-gles relativi'S : 1° à tout c;atalo11ue, 
répertoire, hrhhopraphie quelconque; 2• A tout catalogut' 

par matière; 4 l'nfin des règles propres au catalogue d~ci· 
mal. En outrl' les diverses espèces de hibliographiea ou 
catalogues (în•entaire. auteur. matière) ont des corréln· 
lions qu'il y n lit'u de déterminer. 

h) Si l'on fnil de~ livres avec dea livres, on fait nuto~i 

des l>ibliogrnphie8 avec des bibliographies, donc dco 
,econde mRin En principe, on ne doit donner la deftcrir 
tion d'une a•u\'re qu'en l'ayant fOUI les yeux. Cependant, 

f .. ire autrement, c'e•t perpétu!r dea hiblioaraphiet 
incomplètes el souvent inexactes, par accumulation lUC• 

cenrve de fautes de copie et de non vérification d ... noti· 
ces. MAis d'outre part l'utilisation dee notices déjà rédiaEca 

Mil une néc..,ssitt', car le travail ne .aurait être toujonn 

r~commeneé. 

i) Les instructions du Code des règln CR!alo[lraphlqu~ 
10nt nombreueo. Elles offrent gr,.nd int~rêt parce qu'on 

11 été amt"né A y réaoudre des difficulté. de diff~rentea 

opèc:t'a ou les même. dilfic:uhéa de diff~rentes mani~rC5. 
Elles con•tituent donc la documenllltion la plu• 
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prfcieus~ pour l'établinement du code deto règles int!'r· 
national~s. Pour le~ r~ales catalogTaphique internationalet 

\'Oif les Jtctea de la Conférence /nternaJionale do Biblio· 
Rraphie el de Documentation T . 1 Bruxcllea. 1908 et Bru • 
xelle , 1910 Manuel du Rép.:rloire Bibliographique 
UniCJerael, 1, 1 B. BruxeiiC"~. 1907 - Bulletin 1 1. 8 . 
fa~c. 1/2, 1910 Voir auNÎ 1~ diveu rapporte de la Corn 

mo ion d!'t R~11l.-a Bibliollraphiques internationales au'< 
C'onffrenC!''t de Documentation . - Rur~u BiblioQraphi· 
qu,. de Franc /nalrucliona sur /e dépouillcm ni du 
publications p6rrocliqut:'l françaises rédigée, en oue de l<1 
préparation du Répertoire Biblio,raphique t.'ni~er~cl. 190(, 

- Parmt les rè·~le• cutalographique~ tmporlantes, on doit 

citN notamment : R~all'a dt" la K K. Hnfbibliothek cl.· 
Vienne ( 1901) RèaiC'• de• bibliothèquC"s pru•otenMt. 
1910. Rag/ca el UIORCS obseroéa dona le1 principale• 
bibliothaquet do Paria (1913) - Katalogregler /or KunHl 
bib/iothe/cel, Stockholm (1916). - Règles de la Bodleinn 
L!hrary ( 1918) R~lllc• du Briti,h MusC"um, 1920. 
Fora/aR til Kotalogeringsreglcr. par le Norks hibliotck• 

fnr~nin~8 Katalo11komit• ( 1921) - Re~els t'oor de lit el· 
beachrij~in,. \'&at C'•teld door de Riikscomnu•stc \'an ad 
.. ir.t inzalcr. het bibliotheekwczt"n (Leiden, 1924). - Katalo 
~!ÎIÎf'rUnRtreRler /or norlce bib/io'e~e ( 1925) /nalruc 

cîonca para la redoccion de los catologos de las bibliolhe· 
ca• del E1todo, Madrid. 1926. Biblioleca apoalolico V at1 • 

cano, Norme per il cotologo àegli •lampoti, (la Citta 
dt'! V aticano. 1931. VIl 400 p . (Il 

i) l.et r~ales eataiOi.!Yaphique ont fait l'obiet d'étude~ 
thEoriquea fort présentéf'a, t~nduea et pleines d'intErêt 

C"' étud<"l aont le, unt-1 tout à fait :énéralet, let autres 
...,u forme de commentaire de règlet en vi!fUeur Airai 
Dol~ Erboulerungen ::u den /n•trulttionen /ür die alpha 
b"l11chen Kataloge der preusai1chen Bibliolhe/cen (1927) 
- de Crf've, Pro1{1y1{cn ~n theorie der TitelbcschrijoinR 
( 1930. commentaire de,. règles hollandaise•) 

( 1) Mo~"· ~fa rRa ret Introduction of Cataloguing and 
th•· Clas .. r.catton of Book. (Principlet, objective~. dt'tuil 
... 1 IICtual JHI\ctiC't' riec:u•se .. cl~~·ilication. 8)"1tf'ms Kind ol 
Cl\tnlovc). 

Wiaconsin University Librory School C.taloauin;c 
rulea on <"arda comp. hy Helen TurMII New t-d Modison 
1919 

/oltn Creror Ubrory. Chica~to Cataloguinq rule• Sup· 
plc-rnf'~tor~ to tht- Catalo!fUÎnlf rules. compiled hy the 
Commtth.•f' of the Am~rican Library Association 1\nd to 
tht" Suppl.,rnentary Ûtalol!uÎnlf rules iftued on cards, of 
the. 1 lnan of C'or.au~· . C'htca!Jo thf' Board of Dir~ctor 
1916 • • 

Sclramo~rine E / Le catalogue alphabétique. Pala'a 
<'f' rtral du l.rHe, '\1o•cou 1932 (!'n ru .. e . évolution de l" 
th~Oflt" <"lllrtlo~rismt- Bihlionaohif' al>ré11ée cla••ée). 

- / . Vu':' 1/ooe, F Remi, / F Vonderheyden. Règles 
<'ataloqraphtouet A l'osa11e det Bibliothèques de Bel11ique 
Cetl\loi!Uc rtlphahltique d'auteure et d'anonyme•. Bruxt-lles 
1933, 256 p . 
:- .Biot:raplrie de Bell(ique, t 1. Introduction : Sur Ica 

prtnctJH~e qui ont tervi de base au classement alphobrtique 
dct notket dans la BiOjlraphie 

256 Critique, Censure, Contr8le acien· 
ti6que. 

256.1 Généralités. 

- Documentation et oolear Je, liorea 

La détermination de la valeur des livres demeure lA 

grandt- affaire Ce principe prend place à eSté de ct-lui 
d., la conservation avt-c catalogal(e du total dea doeu· 

mente et toua df'ux sont à la baae de l'orcanisation de l" 
Documentation . Il faut détermint"r la valeur dea livree 
parce quf' d'une part toua n'ont pas un égal mérite et 
.l'autrr pnrt l'u4nae dco toul les livre~ pour tous lee lecteun 

rat une impo •ibilit6. 

2 - l'examen de& liorea. 

Il peut prenclrt' diverses formes : la critique, la censurt-, 

le contr8le aclentifique. L'eXBmen peut avoir deux buta 
dtffErent le ju Jement du liVTe au point de vue du respect 
clr la vérité ~lt-ntifique, le jugement du liwe au point 
d vue de lin• autTca que cette vérité, tellet que fin• 

~ocialee, moralea, politiques, militaires. etc. 

- l.ét·JI· Edouord. Le manuel dell prénoms. \...n vol 
in-8• dt- VIl !-- 312 pa!fes. Préface de Pierre Mille. Pri• 
12 rr p ri· lmprimer:e adminùrtrative centrale 1922 

- V un IViJit. S . Dt- tuns\riptie van ru•sische eia•·n 
Mmen. ·, Cravrnhage. secretariaat der C V V 0 L. B. 
1925. 

- Waller F K 1912. Abrt-viations and tec.hnical term• 
uaed ln book catalo111 and io bibliol{raphies. Boston, 
Library o/ Con •re ... t'otes on the C.talo!fuing. Calendll· 
rinrr and Arranatng of ~1anu~cripts Washington, !931. 

Cur\py, llrnry S'ul!gettion for the Cataloguing of 
inc ma hui" A"rrdeen. the Unh;eraity Pre•• 

Hanoon, 1 C. M. Rules for corporate entry. New 
York. 190'\ 

Schiu:edetzlcy. C Amtliche Drucksach<". Berlin 1925. 
U S. Suocor/nlendont o/ Documenl. Author headin11 

for U. S. public document. Washington. Covernment 
Printinlf Office 1907 

Honlnc1•. Victor. Oie Landkartenbestiinde der Kônill 
lichen offrntl,che Biblinthek zu Dreedf'n. Leipzicr. Horroo 
rowitz. 1904 IBriheft., zum 7entralblatt fur Bihliotheke· 

W('7t'n XXVIJ). 
'A merican ond British Library Association . Cataloll 

Rulr outhnr and tikt' entrit-•. Chicago 1908. 
Bibliotl•aque Royale de Belgique. Bureau de docu 

mc::ntation dt-s c'tudea l ynntines et slav~ T ablf'"u dt 
tranfo('rintion dea "lphabeb cyriliouea Bruxelles. 1932. 

- Libraru o/ Con~re•• · Preet-rvation of mops. How thev 
arr cla•sifif'd. preserv,.d and cat11l011ed. The method em· 
ployed in th,. T •• C , • New York Tribune •. 1899, 28 nov. 

Schmidt-Phioddeclr Koy Musilcalien. Kataloqi•i,.run~r 
Em B,.tra'{ 7ur l.&un ihrer probleme. Leipzig, Breitltopf 
& H•f'rtel 1926. 

- Walloce Ruth. The care nnd treatment of mueic in 
Lihrary C:h'clllfO, Am .. r'can 1 ibran· A-.oc:lation . 1927 
A . L A. Committee on CatalollUinq Contribution no 1) . 

•. '-~ac Nair, Martt lVi1•~n . Cuid• to the ca•a1oQ"uing of 
nertocl•c"l (3• ed. l w.,,hrnsrton Government Printing Of. 
Fee 1925 (Library of Conan-) . 
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J . C.r~tiqa•. 

critrque e l l'examen raisonné de.o ouHaact d Clfutt , 

Au lieu d enseianer cLrectement les principe, el let rè~rlea, 
1 .. criuque en latt l'applic:atJoo à l ounaac d 'autrui. t:.llc: 

110 le borne pas à otâmer; elle JUIIC; cl eon ménte 
C11>f'ntiel etJl d etre impartial O.ana act Juacmenll, libre 

d· tout préjugé, dégagée de toute paai.ion, au-dcaaua d e 
toute faiblesse. Elle n a en vue que de favoria~r. pu une 

JU•te appréciauon det ounaaea d'etprit, le proarè:a dea 

acte nees et dct arts. ( 1) 
L'oeuvre. d'ensemble de la cnltque, c"cat celle d'un 

cornmenuure du uvre et cie la production Intellectuelle. 
Un dt~tin~rue la cnttque : a) d · apre• son ObJet: liuéraue, 

dramatiqut", artiat.que, pohllque et .actai, scienblique, 
btllhographtque, la crrt•que des textes; h) d'111>rl!a le 

cnrnctere, pnve ou o•t.ciel de ceux qut C'X<:rcent la .;li· 

trquc; c) d apres la forme donnée A la cd tique: opinion 

on JUgement d'autorité; d) d'après let awte ou tanction. 

4. - Coraclèrca do! 1 ocuore ci critiquer. 

Une œuvre pc:ut être; 1• fiche ou pauvre dïdéct ou J• 
lait$; 2" complète ou incomplète; 3• bten ou mol compo 
&ée, sorltr du aujet, digression, diaproport•on, hvrc. org:l 
m•é ou non swvant de~ idée• directricea, concluttona d-' · 

pa•tant le.s prémta..e.. ou manque de plan; 4 ' bien ou 
mal écrite (clarté, éclat) ; 5 bien ou mal annotée: réfé· 

rt"nces de 1•• ou 2• main; cttations diatinctea d'une même 
a:u vre; 6 coot.,nant ou non dC~o répétiuoua; 7° de at y le 

lourd et monotone ou de atylc léger, aaréable, élev..:.: 
8· a' il a'aa•t d ' une oeuvre d imaginill•on, avoil· dct intri· 

IIUtll invtaiaemblablea. 

5. - Forme de la critique. 

[.,, critrque ~st doubl~: pofrttve ou né11ativc, conatroc· 

t1vc et de~truchve. E::lre a pour fonction : 1° de ...oo

pérer avec Ica auteuza à la formation dea ctit.èrc:t dana 
tOUll le~ domaines: vérité scientifique bien morale, JUStice 
..ocillle, bt-auté dana l'art, dan1 la nature el dan• la vie, 

ln ,,oesibilité d'application pratique: 2u d'applrquer lea 

c:rrtèrea à l'appréciation des ouvragee; 3" de former alnJi 
le• lectcura à la connaissance dea critère• et de lee aider 

à lu rmuler de11 appréctations •ur lea ouvraaea et confié 
qut·mment à mteux chorsir leur lecture et les aourcea d" 
lurr information. La critique ae dilf~rencle du trav.ul 

descuptif de l'annonce dea ou~rage , de lt rr cataloaage, 
d., 1.-ur bibliographie et du travail d'analyse rl de réeum.:. 

Er. fait, critique et bibl:oguphie a'unwent laraemenl. 

I.e juaement critique peut être aimple et net. • Votre 

ltvre est exccllf'nt; ,·otre li~re est détestable. • JI peut 
êtrf' un jeu de nuancet, ce qui n'cet pu néce...,irement 

• le jeu des contredtla 11. Parfotl la critique e•t .,J 
1tominem et, rC"tournant à l'auteur ce qu' il a drt au~ 

Il) R . P. Broekaert : Le ~uide du jeune litt~rateur. 
1882, p. 218. 

lecteurs, devit'nt à son tour sermon et conseil. Le ailence 
de la pre•se olficit.ll" peut être plu temhlr. que !:. 
critique. 

6. - Le. critaru. 

a) Il n'y a de crthque fondée que Sil ex tate dca cnti:r::~~. 

E.t let critèrct reposrnt en défuuu"e aur une Table d..
v .. !eun. La détermination de cette Table, a drt Niehche, 
C'l en particulrer des plus hautes val~ura, ctl le fait capit.ol 

dt- J' Ht torre un•vcr elle, puisque cette. hiérarchte dra 
voleur• détermrne Ica octet conscrenll ou tnconacienll de 

tout le indiv1dua et motive tous les juacmenl.f que nou• 
porton1 aur Jeure a<:ter;. ( 1) 

Les crrtèrea pour le juaement du livre 1cront de dcuJI. 
orles ; 1 pour juger de sa crédrbilité ou valeur actcnll · 

fique; 2•• pour juger de son degré de séduction ou valeur 

ltttéraire. 

b) On peut ramener à cinq lc:t critères prutctpaux : 

véuté sciC'ntrhque: 2 beauté, 3 bonté, 4 )Uaticc 
tociale; 5·' ellicicnce dans le travarl. L utilisation sirnul· 

Innée de ces critèret peut Atoule fonder la crittque. (2) 

c) Le travail supétteur de la critique consiaterait 11 

-'hminer l'erreur du vrar, le mauvah du bon, le répété 

de l' oriaanal. 

d) A quoi reconnaitra-t-on sat•• contrcd•t qu' w1 li .re 
,. Haiment de la valeur1 On pourr.ul répondre: .. cc qu' il 
••mposc au le-cteur qui aurait \Oulu d abord te dérober 

• eon empri-e. ,\1ata c ·est là du tuojectiviame. 

e) Let catholiques affirment lea critère• que la voleur 
J une o:uvre lrttéraue est en rar1t0n d .recte de la con· 

cordance avec la doctrine catholique. 

7 - Le, critiquee. 

l.es cutiquea doivent être dea hommcA cultivé• qui 

aavent mesurer leur• juaements et l'exprimer en lanaage 
nuancé, lit ont eux-memes à se prononcer aelon let a~· 
,..,, de- norme: , dea lois, dea principe•, qui ne aont autn-a 

que le. donnée• ..clenli6quCll. Il y a une drliére.nco entre 

l'netion critique et l'action publicttarre. Le but ctt de 
mettre en relie! les vraies valeurs et de lai .. er dent l'orn 

bre fau,.e aloire et réputation surfaite. Un cnhque doll 
conaacrf'r aa vie à ce aenre dl' travail qu' •l a choiai. ::ion 

lrut ~•t de drriaer Ica talent.., de leur montrer let moyena 
dont il• d11posent et de les arguillcr vere l'œuvre totale 
cl )Ill ,1 eont eapablet. L'auteur écrivait pour ta lecteuro. 

L< crrttque cal un dct lecteur• qui te lève et .-exprime ou 
r orn de tous 1 autre" En prmctpc;, le ctltique dort êtte 

...dépendant. Dans p1ua d'un arand journal, le critique 

dépend du d.Uecteur de la publicité. 
Il y a maintenant le • prière d'îmérer », peht papillon 

imprimO: qui ac:compaane les volumea du • tervice de 

( 1) l.ichtenberger. - Philoaophie de Nrellehe, 
(2) r\, Roubalùne : Organitation biblto·paycholoarquc 

do la hiblioth~que d•in.tructlon aénérale (1933). 
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prease •, Il appelle l'attention de. critique. a ur le carne· 

tère euentiel de l'ouvraae. ofhe des ren.seignements, pro· 
r><>~e clea prciiua& favorablea à un choix préalable, 

8. - E6icocil4 de la critique. 

Lea critiquea n'ont guère que des sanctions morales paur 

leurs jugement•: r eflica<ité de ceux-ci est done limitée. 
Certaine uhiques ont été jusqu'à demander de bo)cottcr 
dea livres (ex. Revue des Lceturea, dt. l'Abbé Bcthlcem). 

Une cruiquo conte:iencieusc ferme empêcherait de naître 
bien dea livres sana intérêt. Elle aiderait l'éditeur qui 

"aunut plua A redouter qu'on lui oppose en face dun 
inauc:cèa JUitifié qu'on a eu bonne proue; eUe supprime· 
rout lee vinat placarde de publicité (payés) dont a'amuaolit 

M. Roany, il ramènerait le temps où le public, avant dt• 
choisir, regardait la critique. (Gabriel Beaucheane) 

Dlte:utcr lee mérltca d'une œuvre, ce n'est paa la 

détruire C'eat auider 100 auteur dans la voie qui conduit 
nu mieux, La critique hautement comprise cal ici lu 

collaboratrice directement 8510Ciée à une œuvre qui 
clevient commune (auteur, critique, public). 

f.n U. R. S. S. on a donné une forme syatématiqo.~c 

;, 1 .. erotique dramatique. L'auteur d'une pièce peut être 
nppdé l la diScuter avce un comité d'autres auteurs, à 
répondu: j\ leura cratiqucs et par auite, s'il y a lieu, d'a:•· 
portl'r à eon cruvrc: lc:s modifications jugéea utilea. 

9, - Orgoni•mu. 

Il existe:: une auociation de la critique qui pubhe un 

hulletin c La Critique Littéraire a. Une aiiSOCiat:on dea 
critiquee poétiques est tentée. Il existe un Conarès int<"r· 
uational de la Critique dramatique et musicale. Il a traitl

dc la 1auvewarde par tous moyens de la liberté cie 14 
erotique. qu'il ,·,.A'orctra de faire garantir par dc:a lois; 
de l'u.ten•ion aux critiques de tous les paya dea ovan· 

'"~"• et dt'.s clroots conquis par une n'ocoation nationale. 

256.2 Critique et Histoire littéraire. 

u) l.n criticpse littéraire analyse les procédé. d .. s lillé· 
rtMUfl, ( f) 

Il y a deux moments différents, d'abord on lit pour 
comprendre un aul<'ur el pour se 1' assimiler; 8 un outrr~ 

moment, on rnvita11e la littérature comme un docum~ut 

ct on cherche à aituer l'auteur. 

En hi•toire lotléroire, le but est de connaître une indo· 
vidualité, d'en pou~ter la description jusqu'à la plua fine 

( 1) Lanson: l.a méthode de I'H;.toire Littéraire (Revu" 
du Mois, 1910. 1. Il, p, 403).- Paul Van Tieghem : l..n 
question des m~thodcs en histoire littéraire. (Premier Con· 
grù lnternatJonal d'Hoatoire littéraire, Budapeat. 21-23 
mai 1931) , {Bulletin des Sciences historiques, 1931) . -
Etienne, S. : Défcms" de la Philologie, Bibliothèque de l" 
rncult~ de Philo.aploie ct Lcttrc:a de l'Unheralté de 
l.h!ge, fasc. l.IV, 1933. 

nunnce: lea moyens: tout individu, quoique unique ~t 
eitué t1uelque part dans le temp' el d11n1 !'~pace, toute 
œuvre, quoique unique, est situEe dana quelqut-s mom<"n's 
cie ln vi" de aon auteur. 

On ne peut prétendre à délinir ou à maurrr la qualité 
ou l'énergie d'une oeuvre littérair<", aans noca ~Ire exposés 
d'abord dlfcctcmc:nt, naïvement à aon action. L'élim.na 
tlon entiè:re de l'élément subjectif n'ut donc ni d~slfable 

ni possible ct l'impressionni,me est à la haee de notre 
travail. 

l.'hisloire li11.:raire e~t une partie dt- l'hittoire de ),, 

civilisation ft comme toute hietoire, elle acfforce d'attein· 
cire dra !nit. aénéraux, do détocher les faite repréaentatifs. 

d • 111arquer l'enchaînement de faita 11.Cnéraux 1'1 r<"pté· 
1rntntifa. (1 •• Auzon) 

Ln littérature est la réuasile de qurlquea arnnds 
nrtletes. c Avnnt de lire un chef-d' œuvre, je ne anie pa~. 
d'information personnelle, que c'cn cat un; je vaie donc 

tc.ujoura A la découverte, je suis bien obliaé de lire to•ll 
~e qui m'e~ot acc:e.aible, et c'est par un ha111rd heureux 
que je rencontre le chef-d'œuvre, ,. (S. Etienne) 

La critique litthaire cannait deux méthodes, la m~thode 
évolullve rt le commentaire impressionniste. Une trol· 
tième méthode consisterait à décrire Ica était de st>nsi· 
lulsté que l'art a exprimée. 

b) La critique de Boileau est toute dogmatique. Elle 
rend dea srntences au nom de règles que les classiques 
croient immortellee. La beauté est abeolue: il n'y a qu'un 
arnre de beautt', la beauté classique. En dehors d'elle. 
il n'y a que dé&ordre et mauvais goQt. (La quert'lle 

dea aneiens et des modernes) Pour Mme de Staël tt 
Chateaubriand, la beauté des oeuvre• littC:rair<"s eat rr:J,,. 
ti\c; elle dépend du temp•. des circonstances, de la roce, 

de la religion, dea moeurs et de la forme de l" société. 
Villemain montre le rapport étroit entre Ica idéca philoso· 
phif)uea, les moeurs et Ica lettres (XVIII• ti~cle). Sainte 
&ouve a'aitreint à une critique impersonnelle, rfalist.-, 
Kientifique. Il s'efforce de scwtir de lui ·m~ll'W! pour 

entrer aan1 pr«'vt'ntion dons l'auteur qu'il étudie. Il l'i ... 
turOIJt' Ru,•i bien sur son caractère phyaiqu,., sur eon telll · 
p.Sram .. nt que sur la force de son etopril ou lo conlpll'x té 
dn son âme. 

'l'11ine tâch.. de faire de la critique une v6ritnJ.1,. 
41Cience. Pour lui le1 phénomènes de la vie intclleetuelle 
et morale t'tnienl aouvernés par des loia au~si riaour<"uoeo 
que celles du monde physique. L'homme cet un an!mnl 
d'eapèce aupérieurc qui produit des philosophies t-t dea 
poésies, l peu près comme les vera à soie font leur~ 

cocon• et comme lee abeille. leur ruche. Le but de 1~ 

critique eu de chercher les cauaes qui ont déterminé la 
naissance d'un chef-d'oeuvre. Ce. cau•ea si mult pl~ 
aoient-dlea •c ramènent à llois groupea: l'innuence de la 

1 1 l ). B. nennçon et W. StruiJ... Précia historique et 
anthologie de la littérature françaiae. Le Critique, 
Il, p, 325. 
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rGce, du milieu ct du moment {historique). La cratiquc 

de Brun<"toèrc te ba•e eor les théorit-s é\olutivea de Dar• 
win et cie Ha~kel. Les genres littéraires vi.,ent d'une "'~ 
indépendante l't analogue à celle des e.pècca animales, 

c'c•t-à-dire qu'•le nai~nt, ~ dé"eloppent, aorganiaent et 
te désagrègent sous l'action des circonstance• qui leur 

aont favorables ou ho•tilea. La œuvrea littéraires sont 
uni.,. entre ellea par un lien choisi ; lea oeuvres an té• 
rieurc1 eltl'rcent une action ~ur celles qui leur ont auc .. .:d.;; 

le moment n une importance capitale. La critique d'Ann• 
tole Fran~<" ""' impressionnante. Son sccptieiome lui d6· 
fend de juger lt'a Ecrivains d'après un ayatème toujoura 

discutnble. Sa tt'nsibilité d'artiste qui goG te avec d6l!cct 
1 ... h<"atlléa litt6rnirea, le pousse à c:onli«"r au public !ta 
imprl'aaiona que !cft livres ont produites sur lui . A propo• 
deft ouvrages littéraires, il en arrive à raconter l••• av«"n· 

tuH'I de son im<", Pour Jules Lemaitre. impre•olonnht" 
auui, lu critique C!!l l'art de jouir d ... livres ('n nA'inant 

par t'US ae.s aenaations. 
1 " rôle doctatorial de la critique anglaise u été IC'nll 

lonlllt'mps par I'Athœneum. Il a été dévolu d .. pui• nu 

supplément littéraire du Time•. 
Bernard Shaw aime à prévenir les critique• de 8<"8 rPu• 

\IC:S 1"1 le1 fait précéder d'une critique préventive, 

I.e temp• eat l'autorité suprême qui juge lee lsvrea, un 
iuac qui ne &e laiate jamais ni éblouir, ni tromper. l.t: 
tempa, c'est la réflexion dt- l'humanité. (Aimé M11rtin) 

F Vézinel a publié un intéressant recueil « I.e XVII 

&ii,cle juali par le XV111 4 •· recueil de jugement• littl' 
rairt'l ehoiaia ct annoté .. On y constate que malgré leur11 
diver11encea de ao(lra ct d'id6ea, les auteurs du XVIII• 
siO.ele ae rencontrent dans un commun éloge de lrurs 
préd~ce~eura. Certainee pages ont plus qu'un intér~t 
loi•torique. Cr> aont des modèles de 6ne et judocirutr: 

critique. (Ea.: le parallèle de Racine et de Corneille, par 

Vauvrroarlluea), 
• Toul comme il y a des idées en l'air. écrit Byv3ntk, 

il ... mhlc que dana l'atmosphère intellectuelle d'une 
aoci;té ~oient répandu, des germes de sÎI\talions mor.tles 

,maJOI{UI'I qui, ré~ondéa par Jea caprits en quête de fllAIII~ 
rea artiotiquea, ~e modolient suivant les personnalités ois 

i!s oont tombés, • 
Tout se pn .. e comme si l'Esprit adre~sait unr> queatil'lll 

11<'nérale nux divers eaptits d'une même génération Une 
convrraation a'engagc, un drame sc noue, où tou•. hon 

gré mal gré, sont acteura. La tâche du critique conai•:e à 
rrcut'illir, ordonner ct claaeer les réponses, puis A d·ess~r 
cl,._, suites littérairl'tr. La technique littéraire retrouve ou 
mrme crée la lo11iqu<" dea produits de l'esprit. Une cri· 
tique munie d'antennu capte et ranemhle de lointainea 
nnalogiea. ( 1) 

( 1) Byvandc. Un Holland;,is it Paris en 1891. p, 1944 
Parla, Perrin, 1892. 

• l.a :O.Iiuion de Claudel •· par Victor Binde!. - l..a 
Revue catholique dea Idées el dea Fait•. 

256.3 Critique scientifique. 

a) En •cicnce, la critique cet une condotion eucntielle: 
c:'eet une critique d'idée, Les aavants se critiquent entre 

eux pour l'avancement de la te:ience, leur commune pré· 
occupation, Au delà de toutea les critiques il• demeurent 
li-'s les uns aux autres par la déférence, par l'estime, par 

l'amitié ou par une communauté d'a5pirations. Se criri· 
qur.r r.=ciproquement, c'est faire preuve de l'importnncl' 
qu'on alll'che aux œuvres et aux théoriea, ear si <"llee 
n'o'taoent éminentes, chacune en leur l{enre, qurlle ~t-not 
lto port~e de la critique, 

b) La te:ience avance • à coup de proviaoirc , el il fant 
be ré•ianl'r 8 l'étape de l'approximatif. Dès lou forcc'm.-nt 
lo• documt-oot tcientilique aura comme cnroctéristiqu<" A aon 
pr<"rnier stade d'être inévitablement incompltl et int'anC't, 

On amvera à des publications provieo!res soumi,<".ll l. 

critiquta p~ndant un ccrtaon temps, comme déj\ l'n fnnt 

Ica comit~a de standardisation et la Commi8•ion <f,. l., 
Clnuifieation décimale (tentative édition), 

).,._~ 11rand5 savante prennent ~oin de faire lire lrtHI 
Jpreuves par des collègues et d'accueillir l~u•s Dbaervation~ 
,le fond t-1 de forme. 

c:) l.'aprit critique est avant tout uéceu.,ire pour 

faire de la bonne critique. Et cel eeprit exiac l'aptitud<" 
de trouvt'r le lien et les nnalogic:a entre les divers"' pro· 
positions, conetitutions, théorèmea, phénom~nt-s, pariÎCll 
cl,. edence, qui apparaissent sans lien rt eouvent mt:m<" 
<"10 dicordancr; l'aptitude à trouver la senbe la plu• 
nnturelle dl'd faito, l'unité dans la di\·eraoté, l'ordre clana le 

ds.ooa, lr.a lo' dans le dé5<>rdre: l'aptitude: de voir l'utilité, 
Ir. vérolé t-1 de supprimer cc qui eat euperflu, inutile, 
fnux, Il n'est homme de génie ail ne pou~d .. !' ... prit 
critique, Cl\t le: génie procède par synthhe. (V. C.. 
Cavallero.) 

d) D'une rnnmere Rénérale la erotique e~t inurgani•rc• : 
1° elle n ' a pas de critèrt-s formol~~ en ay1tt-m<"; 2o rfl,. nr:: 
&'appli<I U<" qu'A un nombre rel<trcont d'cruvreA ou tn• 

vnux (1) ; Jo 1~• critiques formultle~ cl t>nhliéi'R cl~m,.urrnt 
di•p<"uree quant au lecteur; ellt's rejoi~nt'nt rnremrnt 
l'o:uvr<" critiquée (insuffisante bibliographll" dt'a eriti(Jut'S); 
4·0 nhoc•nce de 111nctions des critiquee, aoit qu'il n'y nil 
plus cl't<ditions subséquentes de l'œuvre criliqnr<", anot 

que l'auteur n'en tienne aucun compte 1!'1 ne '" donn<" na' 
la pl!'ine de le• refuter. 

e) Par contrôle ecientilique, il faudrait entendre 1 ... 
mesuree organiques destinées à établir la valeur des tlobes 

ec dea conclusion,, A cette lin. il faudrait dEterminer 
qui jugera et selon quelle procédure. I.e ju11en1ent cl"vrait 
appartenir à dea or!{anismes ou agents releunt dea aun· 
dotions intunationale. dûment organi,.;ea et tenues pour 

(Il Voir ec: qui est dit au n• 255 de Oihlio~riii,J.ia 
erotique• et de leur utilisation. 
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Ira plua hautea autor•t& ecientiliques dane chaque domaine 
d~< leur compétence. Le proeeeeus dea dlscus11ons en eou
tenance de th~~ ... , remonte au moyen âae; il donne une 

indication de co qui peut êue fait, maia U deuait être 

nmélioré. Y aideraient l'eltpreuion de rèales acienti6ques 
c-t de rè lta biblioiOKiquea, ain.i que la poaaïb,Uté Je 
COnnaÎtre r état exact do la poaition de la tcÎence IUT 

chaque que.ation par le moyen de la documentation bien 
nq,aniaée. 

f) l.o notion de reltpert et de l'expertise sc développe. 
L'expertise dev1ent un acte général. Elle consiate à donner 

un avie motivé aur l'état actuel des connaissance~ en ''"' 
nppliquant A un point concret déterminé. En mntière 
JUridique, raffirmntion d'un état de JégiaJation donné Ul 

le « parère •· La notion du parère est à généralieer en 
toua domaines. L'expertise alora serait un mélanae de 
pnrèro et de critique. 

g) Il y a lea concluaiona des congrèe nationaux et Inter· 

nationaux. Ces conclusions sont priees à la suite dea 
procédure• régulières qui vont toujours en se préci ant; 
introduction dea queationa à rordre du jour, enquêtea, 

rapports des commisaions, discussion en forme, votation, 
ultérieurement codification des résolutions ( 1) 

h) Il y a des easais de contrôle en certains domaine.. 
Par ex, la question de la revision dea manuela d'hi1toire. 
Elle a fait l'objet de travaux d'un Comité d'exporta de 

),. Société dea Nationa, congrèa international pour l'en· 
cianement de l'hiatoire (la Haye, 2 juillet 1932) llt 

ont eu leur écho au Comité pour le désarmem ent moral 
créé par la Conférence internationale pour la limitation 

l"t la réduction des a rmements. On a proposé une procé· 
rlure pour arriver à la revlaion. Tout hiatorien ayant à 
rormu)l"r un grief le transmettrait liU Comité nation<iJ 
du paya auquel appartient l'auteur incriminé. Cer· 

hoina ont été juaqu'A entrevoir dea meaures uouverne 
mC"ntalea et di!!Ciplinairea. On a mis en lumière dee diffi . 

cult& de concilier le reapect de la vérité hiatorique avec: 
la courtoisie internationale, avec la liberté de pena<'r ri 
)c;e d roi te individuels. (2) 

i) D'une manière générale, on pourrait ae repréaenter 
atn•i une or((aniaation généra le de la critique aclenti· 
fique. Tout liVTe annoncé par la voie de la bib llo

graphie aerait critiqué par l'Organtsation critique. La 
critique bien diatincte du r&umé ou anal,.e conaiaterait 
euentiellement A rapprocher l'ouvrage critiqué dea autres 

ouvraae m•lairea en montrant eea relations avec eux 
~~ aea rapporta avC'C la ecienc:e consid&ée dans aon enaem· 

( 1) Code des ~ceux et résolution de AIIOCiations 
lnternat•onalea. Publication de l'Union dea Aa~ationa 
lnt~rnationales, BruxeUea. 

(2) lnatitut lntc:rnational de Cooperation Intellectuelle 
lq32. - La revision dea manuela scolairea contenant dea 
panllges nuia1hl~ i\ la compréhenaion mutuelle dea peu· 
plea. 234 p. 

Lie. La confrontation avec le DoNtcr unillcr~e/ de chaque 
CJ'Ut'ttion contlltuée par la documentation aerait donc Je 

moyen d op~rcr faCilemen t et sûrement celle œuvre Je 
cnllque, l.'oraam&atton de la critique consiaterait donc cm 

un office mond1al ayant sea rèalea ct sea moyena de 
travail. Il procc;derait de lui-même à la cntique de cf'r· 

taina ouvra11es importanll d sera1t à la d.apoSition rie 
tout autt-urs pour procéder aur demande à la critique 

préalable: de leur ounaae, à la man 1ère d 'un office de 

brev<"tl. L'ouvraae critiqué eerait disséqué "" toutes u'l 

1>att1u et chacune rapprochée de: la maL1ère antérieure, 
l'auteur aeratt mvtté à dire lui-même ce qu'il revendique 
comme nouve~u. Il toultgnerall ces pas,age. dana rexem

~laire remia à critique, On con•idérerait que tout le reata 11 

111: aerait que aecondnire, mo)en connu de développement 
c1 d'argumentation. 

j) Il lt'ra it désin;ble que la critique scientifique taaac 
une place' aux cntères ct aux jugements d 'ordre propre 

ment bibltoloaique. la forme et l'état matériel du livr«' 
•11 confornuté avec lee règles préconiaéca, se• caracténatl 

que. dU pomt de \'uc: de la pa;chologie des 1<-ctcura, etc 

256.4 Censure en général. 

1.- ,\otton. 

a) La ccnaure eat une critique oftfc1elle dea écrita accom· 
paanée de sanctiona matérielle•. Il y a la censure civile 
ct mihta.irr. et la cenaure relig1cuae (Von au11i n• 2.S9.2 
deatruction dea hvrea.) 

b) Pendant tout le mo)en âge en F rance, la !.brante 
fut eoumite à la triple cenaure du cleraé, dea umvcr11tc. 

el dea parlt'mentt. LorBqu'on compnt quelle a1de pui .. ank 
l'imprimerie et la libraifle pouvaient donner aux tdéct 

nouv!'lles, on pnt contre elles les mesuree lee plue riaou 

reuu Atnai Franço11 1 , nommé le Père dea L~ttrea. 

ordonnn par un édit, d'ailleurs rapporté , la fermctuu• 

cl<' toutes Ica boutiques dr hbratres, soua peine de mort. 

r) La cen1ure gouvernementale peut s'étendre A toutea 

lt•e e~pèce11 de publication9, aux communication• poatales. 
tcî!éarapht411CI, téléphoniques et radiophoniques. En re 

vrier 1933 lf'a journaux d toutea les publicahon• commu· 
nistea ont fté 1nterd1tc11 pour quatre semaines dans toute 

ln Prua~e. cellea de la Social.démocratic pour 14 joura 
1 .ra correapondanta mf. me de la pre••e étrangère out reçu 

dea avertiu<-menta. 

d) Une forme indnrch: c:!e censure est l'interdiction de 
tranaport quand IC'I moyen• de transport sont •ux main• 

clr. l'Etat (poatca, chemina de fer). Le domaine cie la 
erna urt• ,·étend 11vec lea sphèrea où la p~n•ée peut pene 

trer rt agir. M••ntl"nant il y a la censure' de la rad•o et 
d~,; cinéma. 

On a demandé un ervice de cenaure, joint au ecrv1ce 
de douane à la eortlc pour protége r la renommée de ln 
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penaée rrançaÎie ;. J'étranger contre la eortie de ~~alea ~1 
mauvaia hvrea. (André Cadoret) 

Le rè:glcmrnt Kolaire modèle des écoles pnma.rra eupé· 

rioures (28 décembre 11!68) dit ;. l'art. IS : • Le ~hniatro 
peo:t intrrdire ru$81;0 dan• Ica écoles dca ouvrai!CI d '~n· 
Kignement. de lcc1ure ou de pri.'C, qui aeraient contra ros 

lt la morale, ;. la constitution ou aux loia. • 

e) La pensée ligotée trouve c~1'endant vingt moyens 
cie ae,xprimer (jUand même. Ce sont Ica publication' inter· 

dttea, ccllea qui circulent sous le mnnteau; c'«'st A défaut 
d' écril.ll, la conver~ation, la réunion ~ccrète , volTe la eociét?. 
•rcr<·te. Ce sont le~ rormes variées que prend le F'olklnrr. 
pour exprimer de,. prote~tation , avec ou sana précision: 

pnr l'X. n Romr, le Pasquino (d'où Po•quinad<'). ln statue 
nu pied de laquelle, pendant quatre' sièdra, se sont 
nllochés les libelles ou lt-s vers contre ),. Pap«' souverain 

de lo v11lc ( 1); en Belgique les protestations contre l'accu· 

pont allemand pendant 1a guerre mondiale. 

f) l.o ce-nsure, d sent ironiquement le• ~crivaina réac· 

tionnaire•, améliorait le atyle dea aut ·un, elle lea con· 
traignait o l'inaénioaité. En leur accordant trop de licent'«'. 

on l .. ur a fait perdre l'art dea eoua-entc-ndua. 

2. - Hiatorique. 

Lca trahison• et les l<:•e·majesté ont été pÜnôca depu11 
le commencement des temps, Lea livrea reliiieux héréti· 
quea ont été brOlés par Constantin el Ica autre• empereura 

chréttena. La pratique fut continuée prndant le moyrn 
âae par 1 autorité eœlésiastiquea et lee gouvernement• 
civila Savonarole brûla les livree de aes adveraairra. 

l.' in 'l'\ lion de lïmprimene, en facilitant la multipltca.

tion dea livroa, accrut le danger dea livrea aux yeux d.·s 
autorité. c:ivilea et religieuses. Les première• licencoa, lta 
premieu privil~ges accordés aux imprim<'url, étalent l'Il 

partie inspirés par le désir de contr&le. 
Toutes espèces de restrictions vinrent limiter lee impri· 

tnC'riea; pressea et livres furent conliaqués et hrGiés; 
tmprimeura ct auteura furent empri •onnés et pturoia exé· 

cu tés. Lee première• listes de livree censurés f Uff'llt 
publit'et à Paria (1544). Louvam ( ls-46) et Venise ( 1549). 
1.1": prt>mier Index romain de livrt"ll défendu• parut f'll 
1559. Il entrava l'expression de la pensée maie ne l'arr~ta 
11111 . 1 t'l réformateur• contre qui étaient prisee Ica meaures 
ripoat~rent plll dea mesures non moms aévèrea A l'égard 

dea cruvrea catholiques. 
La eimple po~esaion de certaine livrea a été interdite 

Lien des fois au coura de l'hiatoire. Au Portugal, par ex., 
le• Juifs doivent attendre Manuel Il pour pouvoir avoir 

des aynallfogucs C't pogéder dea liHea hébreux. 
Un arrêt du Parlement de Paris du 16 août 1666 

déf .. ndait de vendre • aucun libelle ou éerit qualifié 

( 1) Poaquino, par Renato et FC"rnando Sil<'nzô, Mtlan. 
Valentino Bompiaml (Recueil de !'&tires populairea dt'pt.:ia 
I'M 1 SOO). 

Rutct/c à lo main, soue peme pour la première' foia J,. 
bannisscmC"nt ct pour la •econde des galères •· La Bruyère 

peut dire • Un homme né chrétien et françaia eat fort 
emharrMsé pour écrire, lea granda IUJC'a lui étant intcrdiu 

ec le~ pctita lui étant défendus Ducloa commença '"" 
1770 une conférruce en cea termd . \llca11eura parlons 
dt: l'éléphant: c'e~t la •cul .. ~te un peu considérable 
dont on puisac parlC'r l"n ces temps-<i sana danger ... • 
Crue politiqu~ dr. centure dura JUq~ Il 1... Rholution et 

fit benueoup soulfrir l'édition françaisC'. L'A~oemhlée 
Nnttona1e l'abolit 

Maia elle fut rétablie sou~ Napoléon. Dons une notice 
conaacrée à l.alande, Jarrin raconte l'interdiction d'écrire 

raite Îl. CC'Iui·CÎ sur rordre de Napoléon par l'lnatitut. La 
Rc-•taurotion, la monarchie de juillet, Napoléon Ill et le 
gouvernement de ln arande guerre 1e eont 8ervis de la 

ceneure, Louit Veuillot, le arand pamphlétaire cntholique 
qui eut particuli~rement à •oulfrir dea reatriction• appor· 
t~e~ SOUI le second empire à la libre expression de ln 

peneée. a'ett exprimé à ce !<UJet d""' c Lea odeur• de 

Pari• • et dans 1 Le Prologue du 61• de Giboyer •· 

3. - Dona /ea dtt'tora pog•. 

La censure a esc té dans presque toul lee paya: auivant 
Ica temps, elle y a été plus ou moina rigoureuae. Prati· 

qu.:ment preeqt:e toua lee gouvemem.-nta retiennent le 
droit de c:en~ure, de •upprimer ou de conli.t<1uer lea pub); . 
cation• de caractère immoral ou révolutionnaire, 

a) Aux Etats-Unit, dea efforta pour rétablir la cenaure 
ont été faits récemment en connexion avec la controvcrae 
tl.,. oFondamentaliatl'st et l'eneeignement de la théorie de 
l'évolution. Chicago a été le siège d'une a;itation po•Jr 

• cent pour cent d'Américanisme dana lea livre• d'l'n· 
•~ignement » 

h) Ln Runie tsariste avait comme inatrumrnt le caviar. 
Rien dc-a d1ll'tcult~a aont faitea en URSS à la liberté de 

lu pen8ée écrite c-t parlée. L' Imprimerie eat laraeml'nt 
oRictaliaée. la plua jeune fille d .. Toltoï n'a pu réaliaN 
une édition complète des œuvres dr son père (c«'nt 

volumes) à rai"on de leur caractère religieux. 

c) LC'• organes de presse italicnt .ont sou• le contr81.., 
exclueif du aouvcrnement, les éditeure dea principaux 
journaux 10nt nomméa ou révoqués d recteml'nl par 1«' 
Duce, En outre, le bureau central de Rome donne. chaque 

10ur, dea • rrcommandationa • tur la politique internA • 
tionale, let livret nouveaux, etc.; de plut. lea informations 
venant de l'étranger sont centrali~ées, liltréea et r~di•tri· 

huées. C'~t le ré;ime àit de c vérité imJ)We •· 

d) Le gouvernement allemand d'Hitler a pris dts 
mcsurea allant juaqu'à l'expulaion contre lee journalittea 
t'tranaers coupables à ICI yeux de donner dea évt'nc· 
ments qui ae déroulent en Allemagne une ver1ion autre 
que c~llc qui e.t officiell«'mcnt admise. Le aouvt>rnement 

a charaé une commiuion de reviaer lee cataloauea pour 
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établir un c index des œuvres étrangères au caractère 

allemand o, Cette commission fixera é;;alement la liste 
dea journaux et revue:. qui aeront toléré. dans les aallea 

d.: lecture. Le• livre& mie l !"index seront brûlé. aur une 
place publique. Les étudiants assurent qu'ils cloueront 

at• pilori lee écrit• non allemands. Les livres manti tes l't 
communiste• réunie en mai 1933 pour être brûlés attei · 

gnaient le chiffre de un million. 

e) La guerre mondiale, qui a été une collectivi•ation 

de toutes Ica forces dea paya en lutte, a mobilisé l<'a plu· 

mee et même Ica consciences. ( 1) 
Pendant la gut'rre était puni le c défaitisme militaire •, 

e'preuion de toul doute au aujet de la victoire final••. 
Apr~a la guerre, on connut le dMaitisme aocial; 1t 1 

doutee au aujet de la aupériorité du système capitaliatt' 
et la aympRthie pour le communisme de l'URSS firent 

l'objet de ceneure. Tout réeemment, en Autriche, le 
gouvernement a propoeé une loi pour la répre~•ion elu 
défaitiame monétaire dana aes manifestations écritea ou 
oralea. On ne pouvait !exprimer en termes inquiétants 

an la tmbilité du 8chilling. 

f) L'ordre du jour du Grand Quartier génér&l françois 

en d&te du 25 aoOt 1917 concernant lee recommandation~ 
A faire A la Pre ac e••t trèt remarquable. Il pre.c:rit ce 

ou'il faut éviter. ce qu'il faut dire: il contient des ob.er· 
variona aur la peychologie des aoldats liseurs de jour· 
naux (2) 

La censure recevait des consignes: ne pas démoraliaer 

Il' pa,., en contéquenee aupprimer tout ee qui pourrllit 
influencer défavorablement l'optimisme officiel et oh!t · 
gatoire. Par exemple: ne pas JaLqer signaler lee pertes 

aubiea, le:. avlona abattue, les navires coulée, Ica villea 
bombardée•: échopper lea descriptions a usai horriblea 

que véridiquea de ceux qui ont vu, bref conaerver l la 
guerre cette allure franche et joyeuse que le Kronprinz 

n'a paa été aeul l y découvrir. 
Oepula Ica révélations de Pierrefeu (P lutarque a menti) 

on connaît lee recettes aubtiles de l'art d u communiqu«' 

g) La cenaure militaire a d'étroits rapporta avec Ir. 
aervic;e de a0ret6 militaire et celui-<i avec le aervlct' d'ln· 
formation (dit t"tpionnag~ quand on désigne le 8~rvict" d~ 
l'ennemi). 

Au Neret militaire correapond les efforts pour ae pro· 
curer dea piècea, dea photographies, les llie. le• voir, 
tout au moine. C'est l'eapionnage. Toutes lea armEt'~ ont 
dea aervicea dits d .. renseignements: 2e Bureau en F ranct", 

Intelligence Service en Analetene, etc:. Les hiatoriograph.,. 
dt" la grande guerre rapportent qu'avant la bataille' devant 
Amiena (Somme) en man 1918. l'Intelligence Service 
avait perc6 l jour, dèt février, le plan de l'ennemi : Il 

( 1) De martial : 1 a rnobiliaation des con~c::ienct"a, 
(2) B~raer, Marcel et Allard, Paul. - Les secreta de 

la cemure pendant la guerre. (Edit. les Portiquea, 14-4.) 

avait vraiment lu dans ses projeta à douit'u ouverts. La 
divulgation ou la rcc:herc::he dea ecreta d'orôre militaire 
t'li punie de mort ou de dét~ntion perpétuelle par l'or· 

donnance d'Empire destinée à réprimer • la trahiaon 

contre la nation allemande a. 

4 - CenJure religieuse. Prohibition, 

a) !.'Eglise a défendu aux fidèles l'acc~a duect aux 

écriturea aacréea. Elle t"stime qu'une bonnt" préparation 

théolo11ique eut nécessaire. flle craint let fau11es interpré
tationa, lee c::itations erronées, lee nccommodationa impro· 

pree voire irrévérencieuses et même obacènea Pour ne 
paa errer, il faut connaître, outre le latin, le grec. 

l'h~hreu et l' aramaïque. ( 1) 

h) On a o~isté à dt" curieu~' interd•ctiona. Chergf. 
11nr If' Pape de réorganiser les ~coles de france en 122S. 
le Cardinal le Couraoni, celui qui donna Il ln corporallnn 

dea meîtres et étudiants d'alort le nom d'Univt"nité, 
autorisa l'enseignement de la dialectique d'Aristot<' , mais 
Interdit aa physique et sa métaphysique. Il y a t'U les 

expurgation• au XIII• aiède, au moment où parut dana 
le monde chrétien les traduction• greco-latine~ d nrabo· 

latint"a d'Aristote. On voit le Pape Grégoire IX chariJc:r 
trois théologiens de Paris d'examint"r c::ea livres lis doi · 
vent en préparer un texte expurgé qui pui"~e ~Ire mis 
dans lee mains dea étudiants. La reviaion toutefois d •· 

meure A l'~tat de projet . Saint Albert le Grand et Saint 
Thomaa d'Aquin ont continué l commenter let œuvrea 
d' Ariatote, dont la lec::ture ~lllit interdite aous peine 

d'excommunic::ation. 

c) Pour défendre la vérité religieuse contre les attaques 
dc::s hérétiquea fut orpniaée l'lnquiaition. D'aprèe Llorente. 

l'luquiaition espagnole, de 1481 à 1808, a jugé ~1 .021 

individua, dont 31,912 ont péri aur le bQcher et 17,6<)9 
ont été brQiéa t"n effigie: let autrea ont ~té c::ondamnéa ;. 

dea peines moindrea mait toujoura graves, On prétend 
que la Bibliothèque de I'Eacuria) renferme un exemplaire: 
du toua lee ouvrages qui ont ét6 brQiés par l'Inquisition 

d) Une bulle de Léon X, l11nc6e le 14 juin 1520. con· 
damnn comme hétérodoxe 41 propositions de Luther rn 
lui accordant soixante joun de r6flexion pendnnt lesquela 

il aurait à &e rétracter sous peine d'encourir l'excommu· 
nication. Luther répondit en écrivant Contre la Bulle Je 
I'Ant4chriat. Le 10 déct"mbre, il brûla la bulle d't"Xcom· 
munication avec le droit c::anon, les écrits d'Eck et d'Emaer 
contre lut et pluaieura ouvraaea de acolastique et de 

CIUUittique en disant : • Parce que tu as allligé le Saint 
du Seianeur. aoia affligé par le feu Eternel ~. Il avait 
annoncé cd autodafé par une affiche publique. 

e) Il y a dea formes de c::ritique officielle. Le~ propo· 

aitlona extraites des livree font l'objet de dénonciation ;. 

( 1) Giuseppe R•c::ciotti. - Bibbia e non Bibbia Brescia. 
Morcelliano, 1932. 

l 
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Rorne et éventuellemrnt dr condamnation. (E.x. Les 

luth·• à Rome au XVII• et XVIII• ai~cl<'t au aujet de 

l• rauerelle dea cérémonies chin, isea.) l.ea Docteur• rn 
!lor onne adm.,ua rnt ou condamnatrnt ex officio certal· 
rt' .. th~aea, Quand ont paru certains ouvragea, Ica Papea 

ou bien Ica ont c::ondarnnés, ou bien ont formulé d r:s 
propoeitions qu'ila ont condamnées en déclarant ensuit') 

qu'dlea se trouvaient clans l'ouvrage. (Ex. Le Livre cie 
Jr.nat·niua), Dea docteurs ont fait remarqu~r que I'Ealrse 
nua•i n procédé négativement, disant contre le-~ hérétique• 

cr. 'l"i n'cal pas aon dogme mais qu'elle n'a pas expo~é 
r·llplicitement c::e que contient celui<i. 

f) l.o censure reUgieuse existe encore aoua la forme 
cJ., r .. ,,probntion ou de l'imprimatur de livree ayant 
caruct<re théologique ou ecdéaiMtiqul'. l.'unprirnatur 
n'rnwogt" pa. l'Eglise. 

g) I.'E.aliae romaine a instauré J'lndt'x dea livres pro· 
hil,;;, (Index lrbrorum prohibitorum). Une con11régation 
rnrnrune t'n e&t chargée . .9i tel livre eat mis l l'indc::x et 

non tc:! autrt', qui est encore plus fort, cela tient à ce 

rtue l' lltlention de l'Eglise est attirée aur un livre, soit 
pilt une dénonc::iation qu'on lui a faite, aoit par une 
que~tion qu'on lui a posée, soit par une cnmpognt" qui 

a ~té mrnée au sujet de ce livre, soit aurtout A cause clt" 
l11 cél~hrité de l'auteur. 

257 Utilisation du Livre. La lecture. 

257.1 Notion de la lecture. 
l.ire, c'est prendre c::onnai•sancc du c::onlt"nu des 

livr,.t, c'eat recu .. il!ir c;e que lea auteuu ont c::onaigné 

dana lea livres. Lire, c'est l'action de c::omprendrc et 
•'auimil"r la pensée d'autrui par l'intermédiaire de 
rnr.,ctêrea 1 raphique•. Pour comprendr<', Ica connais· 

aancea nouvelles doivent venir faire cor pa avec Ira 
~onnai•aanccs n<llérieurement acquise•. Il a'o.git d'une 

opfrntion de corrélation. 

257.2 Nécessité et avantages de la lecture en 
général. 

'J'out homme doit chercher à vivre en tant qu'être 
iutt•ll .. ~tud. ce qu'il est. et P·" con~f. 111cnt. il do•t 
d.;vt'loppl'r son intelligence aana ae laiaaer absorber 
enllèrt!nu~nt par les fonc::tiona d'ordre automatiqut" ou 

aubalt.,rne. D'autre part, le livr<' offre le m,.i!Jeur de 
la p•naéc: rHiéc::hie et c.oordonnée dl'a meilleurs eapritt. 
l..a lecture, dèa lors, s'impose à tout homme, car elle 

entretient la vie de l'esprit qui a beaoin de ae nourrir 
d'id.;es, comme le corps a beaoin d'alimente. Une vie 

anna lecture sera toujours unt" vic médiocre:. Confuc::iua 
cliaait dcljà : c Apprendre sana peMer, c't!at perdre aea 
pr.inra; penaer aans apprendre t"lt périlleux.» Sénèque 

écrivait : c Réfug1es-toi dans l'étude, tu éc::happeraa à 
toua lee dégoûta de l'exiatenc::e. L'ennui du jour ne te 

fera paa aoupirer aprèa la nuit et tu ne uraa paa à 
charge de toi-même et inutile aux autres.> 

Le livre eat l'inatrumenl d'une gymnastique céré· 
braie et ao:ntrmentale auui, qui no111 entr&ine à être 
plus clairvoyanu et moins impulsifs, qui noua habitue, 

par l'eHort d'une réflexion intime, à exploiter sana 
r< lâcl.e toutca uoa aourcea pt:rsoonelles de raison ct 

d'~motion (Pierre Cuttot·Vauquc:lin). Le hvre eat un 
ami, un conaolateur, un guide. il est c::elui qu1 nou1 
aide à formuler noa penaéea et nos sentiments demeu· 

réa vagues et imprèe11; 1l nournt de sa eubatanc::e et 
procure le rt'c::onfort 1pintuel. Retenons cette phrase 
d'une vieille !emme simple et ridée disant au biblio 

thécaire, en rapportant un livre : c Que de beaux 
sentiments, un tel livre égate les heures aombre1 rt 

noua aide à vivre >. 
Au potnt de vu!' aocial, on constate que l'éducation 

par le livre ctl, de toutea, la plus économique (La 
Bibliothèque, l'Umveraité du P~uple, I'Autodidaxie 

methodique) 

257.3 Buts divers de la lecture. 
La lecture peut avoir d1vera buta : l ' La c::ulturc: 

générale (forntation de l'esprit): z· La réc::réation 
(utiliaat on de• loisrra): 3> L'inatruc::tion (la .c:ience 
transmise p11r le manuel l'autodidaxie): 4 1 'informa· 

ti on et la docurnl'ntation (renseignements). 
Il faut lire toute aa vte ; 1 Dana la prune jeune .. c, C•tr 

c' est le moyt'n d'acquérir le vocabulaire, d'apprendre Ît 

bien a'exprrmer, d'ounir l'esprit. Toute la matière ensci· 

gnée, re'-Ue aous l'angle de la lec::ture apparaît plue ample, 
réelle, donnée d'une vie nouvelle. plus importantt". 2• L~re 

comme étudiant. C'est le moment où l'intelliil'encc Cil\ 

condune ""r" le. lrauta aommets, un moment où l'on 
dtapo.c: de loi aira. l.ire. c'est écouter plusieurs maitrea, 
l'ensemble de• rnnitres. 3• Lire une fois entrère dana 1., 
vie active, car alora le contact dtrect avec: les réalités qu'il 
f .. ut anvoir mnilri • .:r l'l dtoc::ipJiner fait revoir t"nCOrC: dilfê· 

l('ffilllelll lc1 cho'e~ <:l IOUle J'expérience déposées clon8 
1~8 livree pnr c;cux qui les ont composés est suaceptihlo 
nlora dr vivifie-r tot d'amplifier extroordinairement l'expr~ 

rienct" peraonnelle qui e'ac;quiert. 3• Ure au moment oir 

)'on ae retire de la vie active, à l'heure dite de la retrnite 
et qui devrait ê-tre précieutement l'heure d'un renouvl'au 
intellectuel à raison dea grands loi5Ïrs qu'elle apport!' 

pour la lecturt'. !.es livres ee chargent encore de aianl· 
fication quand tla aont lue et auui relus aprh une V•e 
déjà longue, faite à la foia d'étude, d'action et de senti· 

men ta mie en œuvre. ( 1) 

( 1) Mul"l, Henri, 1906. - Ce qu'il foui lire Jana la 
t'il", (Cycle cornplc:t de lecturo:s systématique• em~1ra•· 
sant toutes lee périodea de 1 existence et condu•aant 
l'homme jusqu'li aon âge mûr, l'esprit enric::hi de tout 
ce qu'il aurait retenu de eon voyage à traver• la littérature 
uni venelle.) 
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257.4 Manières diverses de lire. 
Il eat diveraea manière& de hre et d'utiliaer livTes et 

documenta: 
1• Lire en f'ntiu d'une traite et d'affil~e. comme le 

permettent les œuvres littéraires: 2• Sïnatruire ,.t 

apprendre en liaant et en relisant. S'auimiler un ou· 
vrage en l'analysant la plume à la main pour en faire 

la bcae de reflex1ona peraonnelles ou de diacuuiona 
uhéneurea dnna des groupe• d'enseignement mutuel; 

3" Conaulter certains pa .. ages des livres reconnua par 
IOI·mêmc ou aur référence• de tiers, certaina éléments, 
chapitre& ou faib pour y recueillir dea information• 
&ur dea qurationa particulière& et les utilise-r dans ef's 
1 ra vaux, 4 • Parcourir rapidement les ilvrts en lrs 

feuilletant et lee maniant On fait ains1 unt'l premièrr 
reconnaiaauncc dans le vaste domaine des livrea, on 

entre en contact avec. les ouvrages cla .. iquea fonda 
mentaux c~lèbrea, ou on applique sa mémoire viauelle 

et topographique à l'examen d'une collection entière: 
s• S'a•treindre à un cycle de lecture• &raduéea, va· 
riées, autvant un plan arrêté d'avance tt pouvant 

a'é~endre aur pluaieure annéea et même aur la vi" 

entière. 
Toutea cea opérations intellectuelJ.,s aont bien diffé· 

rentes. Toutea ont leur utilité, pourvu qu'ellea inter· 

viennent avec diacernement et soient appropriée• à 
chaque caa, auivant les livrea, lea lecteurs ou lea buta 

pourauiv1a par la lecture. 
a) Leclure /ormaliue. La Ledure el la Culture.- L'édu

c.ation générale comporte toutes les connai.aoaneea et 

tout le développement peraonnel que doit ambitionner 
une peraonne deaueuse de 8auurer lea bénéfice• mul· 
tiplea de l'ère de perfectionnement où noua vivona. 

c La lecture formative, a pour but de rendre l'in
dividu plue intelligent et meilleur. Elle accroit le aen· 

liment, élargit lea conception• de la Nature et de la 
Vie de l'H omme. de la Société et de I'Univere, ,Jle 
inapire l'amour du travail, de l'effort et le aenhment 

de la ùignit~ humaine. On s 'élève par la l~cture d'un 
b .. nu livre, on aort de la mathialit~ ambiant<'. 

b) La Lecture IJ14lémolique. - La lecture ay&t~matique 

a'opère d'aprèa un plan de lecture. Celui·ci a'établit 
•oit a la manière des programme. de l'enacignt'ment. 

qui déterminent lea questions et leur ordre:, aoit à la 
manière dea ayllabua qui indiquent les sourcea à con· 
ault er et Ica lec.turea à faire Dea c Guidea pour auto· 

didactea » (au:odidaxie, enoe1 nement par aoi·rnême) 
aont plua completa et se rapportent mieux à l'enaeisne· 
ment supérieur. Lea guide• polonais et rune• aont dea 

modèlea dont il n'exiate paa d'équivalent en fran 
c;aia ( 1) Lea coura par correapondance dont l'l'xtf'n· 

( 1) Vo1r l'analy$e de ces guide" dans le Bullrtin de 
1'/n•lilut lntcmalional de Bibliogrophie, 1911 ; voir aussi 
Boïaralty. (E:nocifnement autoclidacte dana la collection 
l.e Muoée du Lilire, Bruxelles). 

1ion eot trèa grande dana les paya anglo-aaxona, a'ap· 
puient tn grand,. partie sur des lectures syatématiqu.,1 

à faire. 

l.a lecture eat forcément parcellaire. Elle peut trndre 
à devenir encyclopédique, Mais elle ne aaurait produne 

d'dle-méme la •) nthè e dans l'eaprit suivant les ca(l3Chés 
,., les besoins de ch3Cun. Il faut encore que dea lectur<:a 

d ordre général interviennent pour aider à cette synthèse. 
fruit drs générotiuna ou>.quelles 1808 grand tmvail et 

tcmpa ne peut uccéder l'esprit livré à lui même. Long 
tempe l'enseignc:mf'nt a manqué d'organisation rt Je 
aynthœe, On doit envi,ager maintenant la nécesaité d'm. 
ganiaer la lecture en a'inepirant de la mamère dont on 

u organisé l'eneeignement, en évitant une simplt- JUXI.t· 
pOMalion dana dea compartiments ébuuchés et souvl'nt nvrr 
clr m6thodea archnYquee. 

c) l.a Lecture in•trucliue ou acienti/iqae. - Elle a pour 

but de meubler l'eaprit dea connaiuances général,., et 
apécialea et d'aidt'r 8 la formation dea opiniona. -

Lea lectures acientifiques doivent fortifier l'eaprit, rre· 
tifier le jugement, augmenter la mémoire en .;tendant 

lf'a facul:éa auimilantea. Le cerveau eat le filtre dea 

Id.;..., c'est à lui de puaer au crible tout ce que noua 

lia.>na, tout c.e quo noua entendono, L'essentiel e1t de 
ae former le jugement qui décide en dernier reuort 

ce qu'il y a lieu de retenir ou de rejeter et ainai, <:ha· 
cun, aur Ica matière• qu'il étudie et en prêaence dea 

contradiction• dea auteurs, est amené à sélectionner 
ce qu'il tient pour vrai et à constituer en quelqu" 
aorte •on propre ayatème. C'eat Ufe aynth~ee qui 

a'opère en chaque eapnt, maia une aynthèae qui a ce 

caractère d'étre toujours perfectible, accrue et modi· 
fiable, Il n'y !aul auc.un entêtement et, s'il faut tenir 

A aea 1déea, louqu'on lrs croll juatea et vrai~. il n• 
faut paa hésiter il ll'a modifier, loraque d'a ut rea aont 

rf'.:onnuea plua juatea. Penser librement eat bien, penat!r 
ac-lon la vérité ett nueux. - L'art de lire dea li v rea 

. dr. arntiment conaiate à se laisser aller au sen:irnf'nt. 
Maie l'art de hre dea livres d'idées consiste en unr 

comparaiaon et un rapprochement continuela. Mat.:. 
ri.,IJ.,ment on ht un livre dïdéea autant en tournant 
leo f.,uilleta de gauche à droitl; qu'en Ica tournant dr. 
dro1te A gauche, c'eat·A·chre autant en revenant A ce 

qu'un a lu qu'en continuant à lire. Le livre à id.:e1, 
nulant f't plua rncore qu'un autre livre, ne peut 

pao tout dire à la !oia; aa signification ae complèt" et 
o'.:clairf' en avançftnt et on ne le poasèd .. que quand 
on a tout lu, Il faut donc, à mesur" qu'il se c.ompl<.t., 

rt qu'il a'éclaire, tenir compte aans eeu.,, pour <'0111' 
pr.,ndre ce qu'on r.n lit aujourd'hui, de ce qu'on ,.n a 

lu hit'lf d, pour mieux comprendre ce qu'on en a lu 
hier, de ce qu'on en lit aujourd'hui.:. (Emile Fagu,.t). 
Il a'agit de prendre posaeuion des faits, des idées, du 
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otyle de l'auteur, peu importe comment a'opère cette 
pn-.e dt' po.&et- ion. 

d) Lecturea r4pétéea. - Il faut une lecture 18na ceaa-. 
répétée Un grand penseur. un grand poète, reprétentent 
une haute synthèfe de la nature psychique. On ne eaurait 
1.,. comprendre de prime abord, On comprend différem

rnent auivant Ica âges, les circonstances publique.a ou pri 
vées, lea autrca lectures faitea, l'expérience per onnelle 

acquise. Apr~a la guerre mondiale soufferte par nou~. 

que n'avons· noua mieux compria dana lea auteura lu~ 

autrefoia ~ 

L'esprit eat un, et son fon('tionnement préc~de toute 

expreuion complètement formulée. Entre une idée et 
lt•a outres idéea, entre une adée et les manièrea variées 
dr l'exprimtr 1l y a lutte dont le résultat est précisément 

l '~uvre produite. On choiairn donc, parm1 les gronda 
écnvaina. ('elui pour lequel on ·•e aent la plu fortf' et la 
plus étroite aympathie, puis parmi lee ouvra11es de cet 
écrivain, ('elui que l'on sent et admire le mirux. Alora, 

ayant pria ce livre, on le lira aans cesse, san• rf'poa, aans 
trhf', comme un Luthérien lit aa Bible ou comme un bon 

Anglais lettré lit oon Shakeapeare, Cette fréquentation obstl· 
néf' d'un maitre, dit Théodore de Banville. vaudra mieux 

que d'étudier pluaiews mod~les. Il fera comprendre et 
aai•ir Ica procédés par lesquela l'expression vient accoucher 

de lïdée, Il fera percevoir la lutte de l' eaprit avec lUI 
norme. avu ln longu•, de l'esprit toujours plua large et 

plua profond, que la formul., dana laquelle lui-même a'ef· 
force de a' enserrer. 

e) Lecture documentaire d Information . - l.a docu· 

mentation conaiate à prendre connaissance de ce qui 
n été dit d'oriainal ou d'important, aur une que8tion. Pour 

travnill<'r a"ec méthode il faut d'nbord s'enfJuérir du point 
dt •onvolf i le &ujet qu'on examine a été éluda~ déji\ et A 

quels résultat" d'autres sont parvenus. Il fnut esaa)·er 

t'll8uite, nu moyen de nouvelles découvertes ou de l'étude 
plus approfondie des sources drin connues anthieurt•ml"nt, 

de faire nvuncer la science el de modifier les rr~ultnta pré 
cédemment obtenus. C'est lu Biblioaraphie qui rc-naeigne 

•lU les •ourcc-1 qui constituent la documentation, c't..,t l'En· 
cydopédie qui aide à résumer c:" que contient cr.a oources. 

f) l.o l.ccturr annotée Ann011'r un livre, c'<'•t IICCOffi·• 

JUI~fller lu lt'C:hlre d'écriture. 1.'11nnotalion ·~" fait: 11) au 
~irnplc- oignt•: soulignage. croix ou trait dans la marge: 

h) par dee mot• ou phra~ea écrites en marp:e; d par de• 
11nnotatoons -ur papier séparé, fiches, feuilles, carnet ou 

nlaier. L'annotation se réfi!re: à une mellleure compré· 
larnsion par -.,•.mf,me du t•,te, ;. des réflexiona person• 

nellee 1ur l'écot, à des <'xtraits utiles pour dt'a travaux 
que l'on fait, A un résumé pour mieux s'aasimil,r le aujet 

tra1té. L'annotation du texte sur l'écrit !t'nd aouvent à le 
compléter et m,.ttre en forme, ainsi qu'aurAit dû ou pu 

le faire l'auteur: divisions et parties notées par chiffres 

ou lettres, mots importanta soulignéa et mis éventuellement 

en couleur : phra•ea exprimant les thèaea ou propoa1110111 
principalea: références aux pagea antérieures ou posté· 
rieures, référence• à d'autres auteura. 

L'annotation eur le livre l'abîme; elle lui enlève aon 
aapect original, est troublante pour les lecteur& aubaé
qu.,nto, \fais le livre de~tiné à l'étude, le document destiné 

.\ l'action gagnent à étre annotés: livres acolairea, cours 
d'université, ouvragea utilisés pour acquérir une 1cience, 
lettres et rapporta. Pour soi-méme, ce qu'on a annoté 

a•IJne en valeur pour revoir, repa•aer une matière, réR"
chir à un exposé, Nisir du premier coup d'œil, pour 
autn11 aussi. JI y a les oUVTagea publiés avec anno 

tnt1ona (notes, veraions. scolies). - Le livre, Ica coUre 

tione, des bibliothèques non publiques ou formées pour le• 
heaoina propres à un établissement, aont avantngeu•ement 

nnnotéa Ce sont dea instrumenta de travail. Les offic<'s 
f't ervicea de documentation, notamment, ont 8\'antap:e à 
faire lea annotation• aur les livres pour aider au travail 
dt' clltalographie, de réRumé, d'analya<' et ditfe-c:tion, 

da copie, etc. 

a) Lecture récr4atil!e. - Elle délaese, distrait, conaole. 
retrempe. Re creative = re-faire le moi. c Les Livree, 

remèdes de l'imc a. 

257 5 Mécanisme intellectuel de la lecture. 

1 a bonne lecture n'~t pas le r.S.ultat d'un acte spon· 

t1oné. Elle doit être organisée: l'esprit doit être formé, il 
faut une méthode. Sana système, ln lecture ne eaurait 
conduire à la culture et à l'maae pratique dea connal•· 

aancea contenues dans les livres, Il faut con8tamml'nl 
produire des typea plus élevés de lecteurs. 

Ln plue noble tiche du bibliothécaire, comme du moîtrt: 
et d, l 'aîné pour le jeune frère, c'est d'apprendre A lirr 
f't A a·inatruire. Lire, ce n'est pu épeler, ce n'ett pas 

r~,,~ter A ln vue Ica mots et les phraaee, c'est comprendre, 
N·na~i miler, réagir intf'llcctuellement. A son stade le pluN 
~lt•v6, lire c'eet le pr~lude de lo peneée originnle el Ôt" 

ln production intelJ.,ctuelle. 
1 " livre bien fait e.t un véritable édifice intellechJI'\. 

11111' aynthè!oe d'idées et non uniquement une collection 
d.1116e de renteignement'l- Il expoae de11 argumenta pour 
drrnontrt'r, il enchaîne des faits pour mettre en évidrnce 

dt'" Mpt-cts, des pointa de vue. Lee mota, le<~ phrasea, le• 
('hapitret, se auccèdent comme moyens d'exprimt'r, d'ex· 
pli<JU"'· de faire comprendre et aentir une pen~e uniquf', 
mail complexe, divisée, ramilil!e. Tant que la penaée 

du livre n' Cl!t pat perçue, compri'"• a•similér, le livre 
n ·est pAl bien lu. Souvent les yeux lf'ult auivent un texte 
et l'intellect ne participe pas 8 ln lecture: on ne comprend 

ri"n iuaqu 'à ce que l'attention étant plu, concentr6f', 
la termlnol~e mieux interprétée, tout à coup la lumière 
ee fait pour la page. pour le chapitre, pour le livre. Le 
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phénomène mental e•t analogue A celui du débutant qui 
sart <ipeler les syllabe5 J'un<' phrase bien avant qu'il ne 

p~ut rn aaiair le een5. Les yeux d~ l'esprit doivrnt lire en 
même trmpa que les yeux du corps et, certes. ce n',..t 

pas la mème cla<ne. Longtemps. la Poychologie dut se 
hornrr à d~ analyses. Aujourd'hui cependant. nous nous 
Rpproclaona du mystère de la pensée qui est aynthéti•ruc. 

La pensée qui jaillit d'un i<'t, la langue ell~ · mème qui 
n'apparait plua en sea catégories grammaticales abstraitt"s, 
mai• t'n MOrl exprt'ssion totale. toutt"s ce~ c11légoriea n'étllnt 
que dea ffiO)·en,, Je but étanl f' ea.entieJ. ( J) 

Les étudra psychologiques ont conduit à définir 1!'5 

typ~ mentaux chu l'enfant et chez l'adulte. Ces étude 
lntnaportéca dan • le doma~rae du lavre. ont ncquis uue 
unportancl' capitale Elles ont fondées sur la rehtion 

l'lllrr les auteura, les livres, les ll'cteurs el d6terminent 
1.. rt'action• particulièrt'~ dea uns sur le<t outre~. Une 

bran~he ~pécii\le • La B,bliologie psychologique •· s'en 
OCCU(>e, 

257.6 Recommandations au lecteur. 

1• N'entreprendre aucune lecture trop au -dessus de 

aes forces et de ors connaiuanc.es. Cela peut détourn<'r 
du goût d<'l lectures sérieui<'S. Ceci ne doit pa• dé
tourner de la volonté de prendre un livre de science 

du d<'gré supérieur et de a' attacher A le lire et à le 
relire juequ'à ce qu'on le comprenne; 2• Tout livre 

commencé doit être achev", à moins ùe répugnance 
invincible: )• Relir<' le livre auqu<'l on aura trouvé un 

réel profit, mais dont certaines parties rf'st<'nl obscur<'l, 
~1ai• ne pas le rf'lire immédia.tement, un intervalle' ut 
néc<'aaftire qui permt"l aux notions ac.quiees dt" ae 

claaaer à lf'ur place logique dans la mémoire Le aub 
conacient doit avoir le temps de faire son œuvre; 

4" Eviter d~ trop lire S'il est bon de lire, il est meil
leur de vivr<'. Les livres sont d .. a reflets dt" la vie 
quand ils ont d .. la valeur. '\le pas se content<'r du 

rf'fl<'l <'ntrl'r dir<'ctement dans la vie. Observer soi 
anêrnl' il l' ,.lC,.mpll' de~ observateurs : .- 11 est n.:Cessaire 
d'f,tud1er la réshté en même temps que l .. s livret. :Il 

{La l~och<'foucauld); 5" Eviter de mal lire, c',.st·à·dire 
rapid~ment t't superficiellement, de lir<' trop de jour

naux ~~ dt'l Jivr<'l dont Ja valt'UI <'Sl minime, C't'st 
pudr~ son l<'mpa, affniblir la mémoire el former une 
habitud,, pl'rnici,.use en ce S<'ns qu'on n'arrive plu~ 

A lir., autremt'nt les écrits qui ont droit à l'attention. 
La rn~moir" •'affaiblit parce que les inapreaaions •ont 
Elouu, fugitives et que le cerv<'au perd l'habitude d .. 

retenir dea impr<'uion• nettes et durables. En lisant, 
c.hl"rchl'r moins à absorber qu'à assimiler; 6• A. Van· 

nu (La Clarté Française, p. 70), donne les con•.,.iJ• 

( 1) Voar Delacroix. Le lanlfage. 

suavlln t• Comment faut- il /aire une lecture lîtt.fraîre ~ 

On peut doat llo uer deui étapes : • a) Dans la premaèrc, 

• lioez anna prl'ndre de notes, ~ans conauher de d1clion 
• nalre, hrd h~ez pour votre p)aieir, aans vous voir 
• ohligé d .. dt!ployer tout un appareil qui auffit pnrfois 

• j, dégoüter de la lecture les eaprits mal die~s. Vou' 
• n'en apprendrez p11a moins quantité de mots, d'idéea 

• cl de fnits intéressants, de tours el d'expression• que 
• voua retrouvr.rez mahnctivement et qui vous donne· 
a ront dr. la lucilitt Voua obtiendrez plus •Ürement cet 

• avant.1ge et \Ous fierez plus H'n,ible à la beauté du 
• 11tyle, ai voua lisez de temps en temps A haute voix 
• rt ai voua apprenez par cœur quelques pagea de cl>acun 

" de no~ uranda écrivains. Au brsoin, notez ll's ouvtlll'(<'" 
• que vou av<'z lus, faite ·C'n une trèa brève analy l' t-t 

• rt-•umr:r en quelqur~ mots l'impres~ion que vous en 
• 1111rdez b) Dans la deuxième étape, quand voua cher 

• ch l'rez il pén6trer les •ecrelR de bien dire; vous pourrc;c 
• relever les pu1age. les piWI remarquables de vot t ... c 
• ttares (>our dt"compo~er lei procédés qui correspondl'nl 

• le mieux à vo qualités ou qui s'opposent à ,.,. dMnuts. 
• F.tre prudt"nt dan~ cette méthode el n'avoir rien qui 

• r~semhll' à deo corn<'!& cl' expression•, ~u' peine de 
• (»Crdre toute originalité. 11 

7• E. Fa.ruet (L'Art de l.ire. Paris. Hach<'tte, 1912) fait 

de otnn côté les recommand,.tion auivant<'a: Comment lire. 
Qul!!tion capital<' Deux règles fondamentale~: • a) lire 
• ll'ntf'ml'nt : L'art de l11e c'~t l'art de penser avec un peu 

» d'aise. Par conséquent, il a les m~me• règles générale! 
• que l'art de penser. Il faut peMer lf'ntement. Il f11ut 

• lire lente-ment, il fout peneer avec. circon,pection sana 
• donner 11 errer A sa pensée et en ae f11isant 
• •ans ce~ae dea objections ; il faut lire avec circonopi'C• 

, tlon l't ~ n fai .ant con•tamment des objections \ l' aull'ur, 

• ""' lire c'est pen~er avec un autre, penser la pl'n•ée 
• d'un autre. <'t pen•er la pensée conforme ou contrairl' 
• la la sienne. qu'il nous suggère. h) relire: pour mirux 

• comprendre, pour jouir dea détaal• et du stylt", pour e 
• comparer à sol·m~me à d.-ux moment~ difffrl'nts do sn 

• vie et de son développ .. ment. li 

81 
• L'urt dr. bien lire rst d .. e plus importuut•. Le 

• temps strictement m<'auré qu'on accorde A la lecture. 
• accordez·le exclusivement aUlc œuvres dra grand• esprit• . 
• Chaque école a set maîtrra et aes écoliers, aes chefs-
• d'œuvre el si'JI pauvreté . C'est réaliser une l!rande 
• économie de t<'mps et de travail que de suivre un bon 
• aulde qui, vout faiaant pa,.,;er rapidement de,ant le 
• banal et le médiocre, vous convie seulement à r<'garder 
• lt'8 fleure rares et à goCitez les fruits eavoureux. • 

(Schopenhauer l 

257.7 Lire en prenant des notes. 

Oa a'auimile les idée._, on consen dans la mé· 

moire Ica notiona, en combinant autant que pouible 

• 

r 

0 

, 

' 
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l"• trois mode• de perception et d'action motrice : 
voir (lire det yeux), articuler <'t écouter (lecture io 
voix haut<'). tracer les cau1ctère• (écrire) , 

Deux opérations demeurent étroitt>ment conn<'xea 
,(.\Os l'enaeign<'ment au degré supérieur et dana la 
formation pertonnelle acientifique aussi bien que 

,) '"" l'rnaeil!nl'ment élémentaire : la lc-cturt' ct l'écri· 
ture. Le ré1umé de ce qu'on lit, ).,, extraits textuels, 
l'annotation des faits qu'on Juge saillant•, digne• 

d'etre rf'tenua, lea réflexions personnelles que font 
foirt• ln ll'cturc, sont indispensables ;, la bonne aaaimi· 

l11tion du contenu des ou,·rall"'· C't"at Il' moyrn de 
rt•passer aoi rnf.me par 1.- ch<'min quÏ• parcouru l'au 
tr.ur. 

Mais l~a notes ainai prisPs ont un valeur autre en 
cor,. que celle d'un simpll' exercice, Conarrvé!'a, 

cla11é~s. remaniée,, conetammcnl accrues par d'11utre1 
notes puiaéea ;, d'outres •ourcf's, .. Ile• P<'UVf'nt conat1 

tu"r un véritable livre : le livr,. particulier à c.hacun 
rl dont chacun puisse dir<' c Mon Livre ~. c Mon Ency 

clop~die :t, quinte1cence dl' tout ce pllr quoi on a étt! 
io.trres.é. nbr~gé de tout ce que l'on a nppri1, n:é

moire 11rtificielle d,. tout ce que l'on d~aire pouvoir 

"" rapp<'ler, 
U. m.:thode rationneiJe pour lir<' a\f'c fruit est donc 

~;omplét.:e par la méthode rationnelle de prendre dea 

notu. JI con\"ient de lea prt'ndre judici,.uaem<"nt, de lea 
ra•aembler c-t de ).,, coordonner <'Il dea rt!pertoirf't 
pcr~<>nnds bien daués. 1 • La pri•: de notea &ur fiches 

ou feuilll"ta mobiles disposés en fichiers ou r~per· 

toirrs, doit avoir la préférence. Lu fichea, <'n erft't, 

con1tituent <'Il quelque sorte le prolongem<'nt dr notre 
c<!rvf'au: ellea conservent fidèlem<'nt r .. nrcgistrrment 
d.,1 donné<'s que notre mémoire devient impuiuant• 

8 ,,.tenir à cause dt> l'accroissement con1t11nt dea con 
n6iuancea, ellet fourninrnt les éléments graphiquca 

1111 ll'squela notre r~flexion pourra a'!-xercer. Les not<'l 
que noua pr<'nons complètent constamment cel organ!' 

I'Xtra c~rPbral qu'<'st le !ic.hi .. r. Coutme c'est Ir en• 
pour un cerv<'au bil'n organisé, dont la remémoration 
r 8 t pron1pte, l'lie nous fou rninent ammt:diatemr nt Ir 

ren•,.i~tnl'rn<'nt néceuaire 2' L,.• fichl's arront claaaPe 
p11r mntif.rea, aoit alphabétiquement comme dana un 

dictionnRir<'. aoit ayatématiqu• m<'nt, comme dan• la 

clauification décimale. 

L'emploi des fichu daué<'l conduit à l'habitude de 

cla11er méthodiqueu•ent dana l'eaprit ee qu'on y relient. 

L'eaprit adopte v;raduellement, pour ~<'• propre• opéra• 
tlona de mémorisation, les mêmes procédél d' enregis

trement et d<' grouprment dont il voit et appréc.ie le 

fonctionnement matériel dans la ciBuification par 
ficht's. D là c<' ré•ultat que la mémoire e1t rendu<' 

plus ~trndue <'t la remémoration plus prompte. 

Ll"s fiches eeront utiliaées telles qu'elles dana les 

travaux (artidea, livret composés, court, conférenct'a, 
d~tcusarona). Elles ont le double avantage ultérieure

ml'nt : éviter de nouv<'lles tran•criptiona souvent au· 
jettes Î\ erreur; contraindre l'esprit à tenir compte do 

f11ih et d'idéct annotés à d.ivere momenll, affirmé• par 
davrrs autres esprits et qui expriment autant d' aapects 
différents d'une mf:me chose. Les notes aioai noua aoue• 

traient A l'uoilatéralité. 1'\ous n'entendona plus le ton 
d'une cloche maia les sons d'un carillon. 

257.8 Lire à haute voix. 

1 .ir" 8 haute voix fait mieux pénétrer 1 .. •ena dea 
idhs, notre mémoire dea mots s'enrichit et notre élo· 

cution lt' perfectionne. 
L11 lecture à haute voix joue un rôle capital. La pa 

role ~crite parait touvent plus pauvre que la paroli' 
dtte, pour .-xprimer J'ensemble dea état psychique-a, 
car elle ne peut êtr<' accompagnée de ge•tee et d'émo 

tinns. La l<'clure à haute voix, surtout celle du maitre, 
t<'donnc au t<'l<le er qui lui a été enlevé. U y a lieu 

de lire à haute voix à l'école, en famille, entre amis 

<'l même tout aeul. 
Lea séance• de lecture 8 voix haute <'n petit groupe 

sont recommandables, On c.hoi•it de• extraite d'auteur• 
qui intéressent la généralité du groupe. On commence 

par quelques moU eur l'aut<'ur et sa vie: après l<'cturl' 
on répond au• qu~stionl, on relit certallt& pauagee, 

on di1cute rnsemble lea difficultéa. On peut formu 
des cercles de lecture autour de la bibhothèque (25 
peraonnt'l dana un cercle au maximum) Ces l .. cturea 

peuvent s'opérer suivant un plan ayatC.matiqu<' On 
pratique le• a~anc<'l de lecture surtout dans lea paya 

IRv<"' (Voir au•sr les cycles cie lecture• préparés •ar 

Il\ National llome Reading Union). 
Au delA de la lecture, il y a l' c apprendre par cœur 

On apprend dea poésies, des pauagea e-n tien de livre; lea 

livres Ntlnt•. 
La récitation de textes de mémoire, ln lecture de texte

on' une grande place dans les procédures. les rituels. ka 
liturgira, dana l'art. Par ex .. le aermt>nt en juallce: lt•a 
pnrolea d'ouverture et de d8ture prononcét'a par le pré· 

eident dans let astt'mblées; les préliminaire• lus de c.<'r· 
till na actes notariél; les offices lus, chantés ou récité,, 

257.9 Questions diverses. 

257.91 Phyaiologie <le la lecture. 

1. Mé<:anwm.: de la lecture. - La lecture courante d.-. 

mots, dea chiffres, dea notes de musique. etc., comportt' 

dea mouveml"nt• ocula.ir<'•. d"• saccade• d'amplitude 
variable. Le plus petit angle que l'oeil puiue parcourir 
l11téralem<'nt cet de 5 •. Cet angle est en rapport in vera,. 

d" la dittllnc" des caractères aux yeux; il <'lt plu a petit 
de loin, plus grand de prè•. La fatigue oculaire eet 
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au"i en raison inv~rae de cet angle, plua grand., dana 
la vision de loin, où l'angle eat plua petit, et moindre 
dftna la vision de prè-a, où l'angle est plua grand. 

Pour ces motifs et à cause d.,s dimentiona plua con · 
tidérftbles dt-a imagea perçues, lea t-n(ants pré(èrent la 
lt-cture rappruc:hrt- . c· est là. toutdoit, avec les léaiona 
C'.orre~pondantl".. de l'accommodation et de la conver· 

11ence, une eaua" hrquente de l'eathenopie, c'eat·à·dire 
d" la fatigue oculaire. JI faut tenir compte nEanmoins 
d"• habitude-a personnelles. 

Les lignes ni' aont vues que partit•llement, par tl'c 

tion, et chaqul" aect&on correspond à une saccade. On 
lit 20 lettre-t t'nviron par section, un peu plus ai les 
lt'tlreJ sont i>troitt'a ou p etites, un peu moins ai ellea 
ont lonauet et 11randes. Chaque aaceade avec urr~t 

conaécuti( dure "n moyenne une demi·aeconde. On 
peut enregistre-r lee saccades de lecture avec une tige 
appliquée aur ll'a conjnnctives et rl'liée à un tambour 

rO:aonnateur qui communique avec les oreilles par df'ux 
tubea en caoutchouc; on perçoit d'ailleura lea saccades 

en appliquant aimplement la pulpe du doigt sur la 
paupière. 

L'Univu~ité de Chicago pouède un instrument de 
600.000 dollars ten·ant à photographter les différente 

mouvement• et potitions des yt"ux pendant la le<.ture. 
Let photographie. enregistrées aur un film de cinEma 
nl'>ntrent la position dea yeux à chaque 25• de seconde. 

Dt'a changemenu rétultant des découvertes faites grâce 
À cet appareil, ont été effectués dana l'enseignement 
de la lecturr. 

La ),.cturl' p«'ut d .. venir auui automatique que l'au· 

dition verbal!'. 1" Chez les gens peu habitués on pr.ut 
voir des mouveml'nt• d'articulation de la parole accom• 

paaner la lecture. 2• Chez les gens entraînés l'articula· 
Iton et l'audition •c font mentalement. 3° Dana Ica clll 
extrêmes, cea intermédiaires 6ni~•ent par d~panûlro com· 

pli-tement dl' la eonecoence pour ne laisaer subsiste-r que
Ir~ t·ompr,llwneiou réduite souvent, elle aussi, au mino 
onum. (IJclacroix.) 

Comment npprt•ndre à lire, à commencer par 1~• 

petita } 

Lf'9 reherche1 ae pourauivent, notamml'n t en Arné· 
rique et Alll'mftgn,.. Les lettres et Ir• mots sont dea 
11hstrac:tione. Mai• le terme corré),.ti( d'ab•trait c'est 

le concret. Il faudrait d'abord donner la lecture, eux 
11rnnd• peut·ëtre comme aux pf'tit~. par image et nppren• 

dre à raconte-r, à exposer ce qu'il• voient; de là on 
viendrait ft rénltscr ce principe : • de la choee au 
eoane • · (Travaux de GaMberr:. Cre•crz, Lay, Enderlim, 
1 •• H . l.anhelt, t'eue deutsche Schulc- février 1932) 

Il y a la lecture globale du Or Decroly. 

2, L'oeil, - La lecture reste conditionnée par l'organe 
de la vue. Tout ce qui peul améliorer celle-ci ou améliorl'r 

les condottone où elle s'exerce est favorable à la lecture. 

De nouvellet études ont été entrepriaea sur l'acuité 

vituelle et eea variations. M. Danjon nous les rC"Iate. La 
1tructure di~eontinue de la rétine impose .. valeur. 

L'acuité visuelle est meaurée au moyen d'une mire c!e 
traita parallèlea cl équidistants erparés par des intervalles 

de même t'paii!IC'ur. En éloi!mant progressivemC"nt de la 
mire, on conetate qu'il existe une distance limite au delà 
de laqul"lle )..,s traits ..., fondent en un~ tache gr..: uni · 
forme. L'angle limite sou• lequel on voit alon la d~ttance 

CJ UI répare Ira .nr de ÙI"U"< traits consécutif• a' appelle 
pouvoir séparateur de l'oeil. Ce pouvoir varie owec la 
hrillance do la m&re et le contraste entre lee traits noire 

et le fond Il y a ln dea ob '"'""lions qui devrftient détrr· 
mine-r le choix de, caractère-s et du papier et 11'.4 condi. 
tione de lumiht- pour la hon ne lecture. ( 1) Il y a dans 

le eeul nl"rf ftuditif 3.000 fibret dietinctes. Une éducation 
appropriée de l'oreille pourrait lB rendre capable de 
eaiair une multitude de combinaisons musicales infinimcut 

plut compliquées que celles qui lui sont aujourd'hui accee 
siblet. 1 'étudl' des organes de la vue n'a pas t·ncort 
atteint la marne précision que l'étude dea orannes c!e 

l'ouïe, ~1. on en .. it déjà allez pour avoir le droit 
de tirer des conclusions analogues, 

257.92 llyaiène visuelle. 

a) Condition• optima Distance. - La lecture doit être 
fa te À JO centim~tres environ dans des condition• nor· 

malca d 'kluirage, de compoailion. de papier, etc. Myopes, 
presbites, Ut\gmates, doivent veiller à se senir de verres 

approprie• A leur vue dont il convient, de p~riode en 
période. de constater l'état, Pr&ndre soin de• yeux 
comme d11 hit'n le plus précieux qu'on poa•ède. 

h) F.clairaRe. - L'édaira!:e minimum aera de dix hou 
gil's. Avoir un bon éclftiraae. Lumière abondant!', Eviter 
éclairnqe trnp viF, ébloui••ant, tel que le solf'il donnant 

directemc·nt aur J,.s pagea. Il faut une lumière dnure. 
(,l!all', tllmo-tlt', plutôt que vive et éblouissante. D'nhort-l 
lumière ~ololrl', puis éclairnge élt'ctrique, par oncnndt'~ 

cence, mniN 1\VU nhat-jour pour concentrer louit• ln lu 

mihl" Rur l" PllllC. ou éclllirll!l'e ~ manchon par incondc·s· 
cence. 

Un oeil donné voit avec plus ou moins de netteté, .lau • 
de. <onditiona d'éclairage déterminées, suivant !'~tnt ••Ù 

cet éclair11ge met: a) l'acuité visuelle (l'acuit~ eat dite 
d'autAnt plu• arande que sont plu• voisins let point• qun 
l'oeil distingue nettement l'un de l'autre); b) la acneibi. 

lité relative de l'oeil, aa Facilité d'apprécier let difft'renecs 
d'éclat et de couleur. Comme le regard n'emb11ue ft la 
fois qu'un champ extrêmem.,nt limité d se déplare donc 

continuelll'ment, la netteté dj:pend encore de la rapidité 
de perception, de la rapidité d'accommodation. La dcréc 

( 1) Dllnjon : Revue d'optique, mai 1928 (analytr: dans 
Revue ecienurique, 1929, p, 245). 

• 
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pso•ible de l'obi'Crvation aoutenue d'un même point nna 
que l'image tc trouble. est meeurée par la continuité de 

vision. L'œil est une • chambre noire • · Le criatallin ut 
l'objectif. Il reçoit de chaque point de l'objet éclairé 

un fai~ceau de 11yons lumineux, qu'il conc:C"ntre t'n un 

point correspondant au fond de la chBmbre, I.e hon 

éclairage doit répondre à aept conditioJU : 1. réaliter '"~ 
éclairement a .. urant une vi"ion nette; 2. répartir judicit-u · 
eement la lumière .Wvant la dettination du local: 3. éviter 

)f'a trop aranda contrastes d'ombre el de lumi~re; 4 éviter 
r éblouillement par le trop vif éclat des foyer~; 5. sou· 
verner les reflets; 6. gouverner 11"1 ombres: 7. asaurer ln 

constante propreté des appareil•. 

c) Attitude h11giénique. - En lisunt ou écrivant. tenir 

le corps droit rt aans raideur, de manière à éviter le dos 
voûté et lu déviations de la colonne vertébrale, si fré 

quentt's cht-z. les travailleurs intt-llectuels. Mieux vaut 
bomber ln poitrine et ramener les époules en orrlère. df' 

manière à donner aux poumon• Ir plus d'eapncr ponihl«" 
pour te dilater dans la cage thoracique. Utilité d' altern<"r 
la position debout avec la 1)01ition assisl' Autant que 

possible éviter de pencher la t~te •ur un tnte, Je servir 
d'un pupitre, ou tenir le livre à la milin à ln hauteur du 

' y~ux. Ne pAs lire ou étudier ~t~ndu de tout aon long. 1a 
tète reposant en arrière, parce qu ïl en résulte une plue 

grande ratigue pour les yeux. 

d) La ll'clure dépend de la lisibilité des t('xtea. (1) 

e) FatiKUe. - Si les )eUX l'Ont ratizuéa par la lumière 

ou le travail, les baigner à l't-<Ju bouillie eimpll'm<'nt nu 
pao quelque application à rau de camomille. hiJuillie 

également, en éliminant toute impureté. 

257.93 Technologie de la lecture. 

Les condotion. op·iquea du livre omprimé .ont J,~ tUi· 

vante• : 

Le popit'r. 

a) Ep11i•acm. - Le papier dca livres doit t•trr UIJIII]\H' 

p()ur que let caractères imprimés uu ver8o nt' tronwpar11k 
!t'nt pas Il nt' faut jamais de • Luvard » qui J.,i~e fuser 

l't'nere dans lïmprt'ssion rt tache la pa~:e op potée. 

h) Couleur. - Le,. papiera tt'• blanc•. bleuitre>o, gri• 

ou glacé .. &ont à rejeter à c"u•e des refleta ou dr: l'insulfi . 
sance de litibilité. 

La me-illl'ure •einte est la cau/ecr bois (Javel) très re1>0· 
sante, la coull!ur erême (Riall!y). la couleur roae, la t<'inle 

blanc mal el leme. 
Le parif'r dit double t'arré de 22 kg. à la ramf' c 1 d'une 

épaineur courante trèa convenable. 

( 1) British Medical ReA<" arch Council, Rt'port on the 
lt "ibility of type by R. L. Pyke. 1926. t't !1- chapitre 
de Koopman. Boolùover and Hi• Book.a, Bo ton, 1927 

2 Caracl~re•. 

a) Famille. - Lïmprcssoon en caractrre~ l11tina doit 
è're préférO:e (Soenneken) . Elle devra être parf•"t" pour 
évite-r les l:os~clures. l.ea caractère~ gothiques, grec.. etc., 
de lisibilité plue difficile aont à éviter. )aval le premit'r a 
inaiaté a ur la visibilité ct la lisibilité des caroctèr«"t d' im· 
pnmt'rie, 

h) Crhndcur. -Java) propot<' un nombr~ d<' lei' rf'< dr 
ft 1/2 pllr centimètre, ,., qui eorrespond au cMact~r .. dot 

9 po&ntt • ou • gaillarde . 
Colm 1"1 Weber aont du même avis, en proposBnt J,. 

cnrttcti-r«" d'un millimètre cl demi: mais il~ lt- ccmaidèrcnt 
rommr un minimum. Risley pen•e qu'il do•l 1woir 3 mm 
de· hautC"ur, 0.25 mm. d'épaisseur. 

c) Forme. - La formt' carrée. aus~i lar11e <JUe h11ute. 
parait préférable. 

d) U.il L'oetl du caractère dépendant cl~' 1.~ lar11cur 

d., ln lettre et de l' épai$seur du trait, doit être cie 11rosMeur 
moyenne 

a) Lon1fueur d~ lignes. - La lonaueur dea ltgne• n" 
devrait pat excéder 8 à 10 cm. (}aval, Berlin) avec SO il 

6tl le-t res . 
Dnn le rormat in-quarto, il sem préF.;rabl<! de dt~J>OSI't 

t •tc en deux colonnes, &éparées par un intervalle cie 
3 lo 4 millimètres. 

b) Interlignes. - L'interlignage ~era en rapport avec ln 
grotseur du lettre,. Dans le cu d .. caractères petio · romain, 
tl aura 2 .5 À 3 millimètrea. 

257.94 Le rôle du livre el la. lecture dant l'enac-iane· 
ment par aoi·même. - L'aut odida.xie. 

a) f\,oltons de 1 E.ruergnemenl par •ai-m8me. - Lr: 
tctnw nu•udiJa~if! (auto: ~oi·même; dida'I<'O : j'rnsei· 
!Jne) ,·t-m ploie ponr désigner l'nrt d'Bpprt"ndre fllllt maitre. 

Il' tnll'llt de s'instruire et de 8C former KOI mrme 80118 

f.cole no t'nsei!{nem~<nt ~y·tématiquc (arH edu<"nticm) 
1\uionrd'J.ui l'école" rn réaltté forme ch,cuu mois il e't 
néc• .. >airc de s• développrr par soi-m~mr., de ~ mnin· 

tf'nir "" courant. Les médecins. les ph}•ic•ena, let chimit· 
t .... lr.s techniciens qui ont rait ll'ur~ étudea univer~itairl's 
ou pnlytechniques, il ) a un quart de si~de t'l qui n'not 

pno 1uivi par une documentation permanente IC's progrèo 
de la K.Îence, ne s'y retrouvent souvent plue pl\r auite d • 

modifications apportées dans le• théorieto nuasi hoen que 
dans leur application. L'historien Cibhon a pu d.,e · 
Tout homme reço•t d<'ux éducation•. l'une qui lui e.t 

donnée par les autres, la seconde he"aucoup plus impor· 
tante qu'il te donne à lui·même. 

h) D~oe/oppemenl hialorique. - Pour des raison• dilfE 
rl'ntc , 1'/\ngleterre, l'Amérique, la Ruw.ie ct ln Poloanr. 
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eont deJ paya d'autodtdaxie, L'Analeterre parce que le 

prolétariat y est cuht~é. l'Amérique vour le même motif 
<'1 piller. que les dtallmcet y sont grand,. •. la Rua~ie parct' 

que le peuple y manqua•! de liberté, la Pologne parce que 
1 • langue y a été pertécutée, 

c) f'ormu dic:eraea. - L ' enseignement personnel revrt 

cleH fnrnlt'.ll rnultoplc• : enseignement direct et collectif 
conatitunnt l'l'nscil!nement po•tscolaire par cours publica, 

conUrenceJ, excur•iona, "••ite de mu~ées et d'us inca, C'IC. 
{uni""r•itéa populauc•): l'enseignement aemi-direct, com 
rne le1 cour, par corrl"apnndance (International Corre.tpon

dnnn Sclaool de Scrnntnn); l'c•rtsl'"ij!ncment indirect ou pu · 
rt'mt'nt per•nnnel, l'uutodidaxi .. par excelll'"nce, nid~t· pnr 
1,., hihliothèquea, (,., 11111"~ de lecture. les édition1 popu

laires, Ica proarammce d' étud .. a pri,·éea, les gui dea de 
lecture. 

d) C/aoix de Livre•: Guide de la lecture. - Il t·~t né
cessnire de choisir aes lectures. 

1 Coantr a'en occupe dM. 18>4 et indaque 150 \IOium,._.: 
Sar Jnlan l.ublock en indique cent (The Hundred he•t 

bool..1) . 2, I .e Magna in ptlloresque, les Pnges Libres, l'ln
tc•rmédiaiar drs ch<'rdu-urs et des curieux, la re""" 

•tala.-nrw (or nobium ont ou\lert de• enquêtes à ce au jet. 
3. H 1\lazel en 1906 publie au .\fercure Je France cee qu'al 
faut lire dans ea ~;e •• ounagc surtout d'ordre littéraire f'l 

philo oplu<fuc. 4. De Brandis en 1911, publie chez Schlf'i · 

cher • Comrnf'nt choisir n01 lecture 1 •· plan de IN:ture.s 
tnnt •cientiliques que littéraires. 5 Americ"n 1 ibrar\1 A...o 
ciation Catalog (chois de 8000 ,·olumes d .. $tinés au" hablao

th(,.ttu:a populaires). 6. Trnvaux ct re\lues de la 1'-:ational 
Hom .. R .. ading Union, Londres 1889. 7. Les tra\laux rus
~ ... : a) Proaramme de lectures à domicile (Progrommy 

Domacheninao Tchtenia) par un groupe de profe.,eura de 
Moscou (Vinoaradov, Tchouprov, Malioukov); b) Pro· 
gramme dr lf'ctures pour I'Butodidaxie (Programmy Tchte

nia dlia Samoobraso\lania) par un groupe de proft••seure 
••t dr envnnt~ de Pcftrogrnd (Ko"alewsky, Pavlov, Borodinr, 
Skobitckev•ki, Kariev, Hou baki ne), comprend un pro 

aramme encyclopcfdo{JIU' ,.t des progrftmmes spéciaux. 
R. 1 r Guiclr polon&i", ProRramm<" pour aulodidocte 
(Porodnik dln Samoukow) s'étendant A la fois aux études 

élérnentairea, moyennes t't supérieure• (exposé dan• 1 .. 
Bull~t111 de l'loo.totut International de BiblioaraphiC" 
I.e Culdr. de• Autoclid,lcte•. une cruvre poloMite 
d'en•eianemcnt par le livre, Bruxelles 1909. 9. Lazare 

Boïaraky, L'autodidaxie el un guide rationnel de lecture. 
Le Musée du Livre (Bruxelles. fascicule n° 39, 1917) . 
10. A travera les livres, df' Nicola• Roubalcine. 

e) Organi.ation Je /'autoditlarie. - L'importancf' 1odale 

cl .. l'autodidaxie justifie que les pou"oira publicA et les 
dirigeant• du monde antellcctuel se préoccupent de lui 
donnC"r uni" nrgnnisation rfttionnelle Rien ne contribuersit 

mi"u" (\ ét•1hlor l'unité fondamentale de ID pensée sociale 
parmi tous les peuplee qu'un grand ' ouvrage, sorte d'en· 

cyclopédie dea étud<'..t, élaboré par les savants de toua let 
pay1, deetiné A tous les dearéa de l' en~eignement, t.t 

utoltsant toutet J.,. renommées acqui~. toute l'expérience 

dea GUides de lecture antérieufl, 

257.95 Orientation des rechereh~s nouvelles. 

Nou• nf' •oanmr.s qu'au d,.thut des étudee eur ln lee· 

ture. Un imm~me matériel commenté a été raa•emblé. 
maoe al est onauffaunt encore ct des expénence• surtout 
sont nrcessaircs. Saanalons quelque.~ points. 

n) 1 • lovre t •t l'ohjct intellectuel intennédinire entrr 
1'11ul<•ur t'l lt• lt•ctrur ••t que celui-ci doit comprendre. Le 
pnfrttwnnemrnt peut porte r égnlement sur les troia 
ternwa. 

b) l.r la v re rl ln lecture sont intimement lié• à l'avenir 
de lïntt'lligence. Il paraît "ruiment possible d'amélioter 

J' t•xprrM•ion de1 cho"ea dana Ir livre lui-même et ausoi 
ln compréhl'naoon pnr l'e•prit des ch~ expumc!e11 biblio 
lngoqu.-ment. 

c) Il faudratt ,:tudier les réactions de l'esprit devant 
J, •• doveraes formel d 'une mfme idée qui conllituent un!' 

~ciH·:ll.: A d~11r.;s continu•: ln chos<" (l'oiseau par ex.) ;, 

l'ét.•t réd dan• la noture, la mf-me chose dans les collee
tonne ou mu&é•.:. : les nK>ulal(re de telle partie, de tels ap· 
pareile. de telles fonctions : les monographie•, l'image, le 

te,.te descriptif et l'xplici te : le texte •ous la forme subtile 
dr. ln poéoie qui 11 pris la chme pour s ujet. 

d) La lecture est une aorte de devination: l'eaprit guidé 
par l'œil, est toujoun en avance eur la parole qui traduit 

ce qui e t écrit On pourrrut comparer tout texte aux 

""""~"" de ln mer qut' doit franchir le bateau. Si celui-ci 
ea t petit, il df'vrn sui \Ire tous les creux des val! urs, s'il est 
grnn.J. il pourra fendre les \lagues et gagner ainsi sur le 
tl'rnp de l'itinéraire. 

r) On lat horizontt~lement, mais aussi verticalement et 

dinl!onnlt'ment. On lit jusqu'à çe qu'on ait npprls de 
quoi il a'agit. On snulr lt•a lieux communs, les redondances 

t'l lu rc'pétitiona. On •aute ce qu'on sait déjà ou ce qui 
n'n ra• d'intéri-t pour ce que l'on cherche. 

f) On distingur rntre la lecture ~onore (extl'rne) et ln 
lrcturr •ilt'ncil'u•f' (intrrne). Au fond, la vraie di•tinction 

rJl enlr" la lecturr explicite et lo lcctur~ implicitf' 

g) N'y a·t·il pas une prédiepoaition hérécLtaire it la 

l~turd 1 e lona effort des génération• antérieures, •urtout 

depuit que le peuple tout entier a'e"t mis à lire, ce lon" 
f'rfort n'a·l·il lalu.î quelque trace dans une tlructure 
modaliée du cer\leau ) ( 1) 

h) Compr~ndre plus. plus \/Île, plus complète me-fit, plu, 

profondC:ment, c'est le hut même à assigner h l'intelli 
Kence. Dèa lou toute amélioration de la lecture, laquelle; 

( 1) Ch. Richet. Stabr/ifl dca caraelbes acquis ,\ca 
démic dca Scienceo de Paris. 7 aoQt 1933. 

1 
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consoste à comprendre le contenu d'un document, conduit 
;, perfectionner l'intf'lligence. 

i) Sont en pré•ence aci la logique exprimée dana le livrft 
à lne. et la p<ychologae ~elon let lo11 de laquelle procède 
l'esprit qui lit. La logique offre le procédé par lequ.,l les 

liens mêmes des cho•es exprimé:a par Ica terme• du lan 
gilge sont mis en évidence alor• qu'il, n 'apparoiasl'nt ni 
dirrctcment ni spontanément. La logi fUt' proc~d., ditcurai · 

vemrnt comme notre C$prit. Si lee rapports C'nlre A ct C 
ne JOni pas évidenta. en l~s rapprochnnt tou~ deux, dit·elle, 

par l'intNmédiair~ de B. l'impljcatton amplictte na•qu'Riors 
drvi<'nt rxplicite. C'e•t la fonction du syllogismeo qui 1e 
rnnarm· ;, la formule Si A est dan B et C au ••i d.1111 B. 
ulnr. 1\ <'l-l dans C. 

j) Pour bien comprendre le m~cani.me de la lecture, 

il f.,ut voir en lui l'inverse du mfcanisme dco l'écriture. 
Un ... foie hil'n connu comment nous pt'nsona, noua plltlon~ 

et ronua écrivon•. une fois constaté que nous proccldnn'l 
par ~unplilication. intuition et sou• la forme implicitf', il 
nou" t· t plus facile de concevoir comment noua li<K)ns. 

k) Que- •e pM8e· t-il quand il y 11 compr~henaion) I.e 
ct'rvt'au procède à un travail actif pour aai•ir 1,. lif'n C"nlrt' 

deux ou plu•ieur~ cho~C'!. Le cerveau opère à IR manière 
dont il e•t procédé à l' établÏSJ<'mcnt d'une liaison entr" 

deulC lieux physiques: on crée une route et celll'·ci est 
la ,,.,,.: entation rnntérielle de la liRi,on Y " 1 il dRns le 
cer"eau quelquC' connexion anatomique ou phy•iologique 

(commixture) qui se formerait matériellement pour rén· 
li•,.r matfriellement la connexion psychique} Et a'il en 

étAit ain•i. l'hérédité •e comprendrait mieux comme aussi 
la fncilit6 de faire profiter une connexion étnhlie ~ tous 

lt."8 nutr~•. de faire même qu'un aimple exercice intellec· 

tuel, rnmme l'étude des IDngue• anci .. nnes. aervo A dflier 
l'intelliKence même, à la rendre plue apte A toutC".s autre.• 

t!tudca 

1) L'admirable de ln compréhension des nombrPal Il 
•ulfit d'nvoir une foia pour toutce comprit 1 .. ~ dix chirfr,., 

IrA dix rangs de chiffres et !eure rnpports IC"• un1 aux 
autrea. pour comprendre ~nsuite tous les nomhre1. 

ml Le langage n'.,•t peut-être que lt~ dc'vclopp~menl 

11nnlytlque l't grammAtical du cri q11l lui est aynthétlque. 

Une pluralité de \loie• est ouverte pour exprlmt'r une 

pcn•ée quelconqul' (pnr ex. l'ordre diffc'rent dea mot•. 
la voie active ou la voie passive), ce qui tendrait A faire 
croirt' A ln prépondérance de ln pen•ée implicite sur la 

penaéf' rxplicite. 

n) l.a fraîche1.1r d'impression et l'intuition Clt le propre 

dea natures ~impies . La fixation Intellectuelle de l'intelli
gence est produite par l'abus de la pensée explicite, Celle· 

ci enferme l'esprit comme en une carapace solide et lourde 
dont il a peine à e'é"ader. Pensone à l'nbus de la J('olae· 

tiqu!' aprè. lea belle• périod~ du thomisme au moyen 
âge, 

o) Pen•on•·nout en forme de langage (mota ou imaaes) 
c;ui exige un certain temps d'audition et même de vision) 
ou haen pen•on nous intuiti\lemr-nt au moyen de quelqur 
ch01e de trèa aubtil, w.i gmeria, P"rmettant de percr,oir 

irutantanément cl d'induire ou de déduire aans lentt!Ur 
ce que nou1 avona perçu~ En ce dernier cas que 1erait ce 

• Quelque chose •· et comment arriver à le fixer direcl<•· 
mf'nt pour. ainsi, paf\lenir à dea complexe• plua puissant•) 
1 a notation, qui el<! une véritable condensation d'idée, le 

chéma qui en e t une nbetractlon et une aimplificataon 
nou" mettent ~ur le cheman de la découvert.:. 

p) L'organiSation peut prendre trois diu•ctions: lea inM· 
titutions, les opérations. le~; fonctions On voit la lecturl' 
s'exercer aimuhan~ment dan• toutes les trois. Un vague 

c ntiment p<"u à peu se formule et se prépare en < •·• 
termes : Qu'un humllin qui ne lit pas est un homme nus~i 
dnngereux n lui même et à outrui que c··hai qui n'l'kt 
pM pMsé pnr !'~cole. La lecture quasi ohligntoirt' e•t t'li 

voie de ~ réaliser par det~ moyens de per11uuion et non 
de contrainte . On pourrait déjà parler d'un J~bit de lee· 
turf' continue. En langage des chiffres, on aurait le déhit 

l ... ur .. indi"idu moyen. d'où un débit-heure national pour 
toua les inda\lidu du paya et mondial pour !t'ur totalité. 

c, débit (D) e.tl facteur du nombre et de l'étendue des 
l.vrea (L), du nombre et de l'int~nsité de fonctionnement 

des oraani•mt'a d .. di•tribution (Librairie et Bibliothèqud 
(Il 1 L). des dispositions d'l'eprit et du aoOt de, lecteun 

(F..). ainsi que du temp~ dont ils disJ>O"ent (T). 

D'où cette formule : 
D~LxBxExT 

Sa no pouvoir le préciser pnr dea chiffres, on p~ut crp~n · 

clnnt nffirmer que le débit mondial des lecteura en 1930 
a dépassé le débit des années antérieures. ( 1) 

258 Influence du Livre. Amour du 
Livre . 

Une foi• produit et répnnd11, quelle lnrlurnce a le 
1 ivre ) L'exntnen de cette question soulève divena points : 
!a dalfusion plus ou moins rapide des écrits: la pro1>n· 
~nnde et l'opinion publique; l'influence particulière r'c• 

lr1 poésie et du tornan; le livre et l'action: l'amour elu 
lovre et les dive l'fel manière. de •y intére• t'r: lu bihlio · 

rhill .. C't le mkenat. 

258.1 Influence du livre. 

258.11 En général. 

a) L'utiliaallon du Ü\lre est directe, localia<'e, immédoalr. 

cians la lecture el la consultation. Elle est auui indirr.clc, 

( 1) Mirguet, Victor : La lecture expr~uitJe, - Riqu=t'r, 
1 éon Leçon, de lecture exprealtle - 1 e11ouv~. Ernest : 
1 'art tf., lo lecturl!. - Yoland. V1ctor : Le bon langa!fc. 
- ~Ille Tordeul : Manuel de prononciation, - S gognc • 
1 • art de parler. 
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diffusée, à t~rme, à rai10n de l'influence qu'elle exerce 
soit chM: l'individu ou dans le corpa social (formation 
~uhurdl~. formation de l'•déologie et de l'opinion). L" 
livre a une influence qui ut ind1viduclle ou aociale. Elle 
8 exerce d1fféremment ~t dana des proportions d11férentr:• 

ou•VIInl Ica aenres, 
b) La mbe en mouvement d'idées nouvelle& rencontre 

fréquemment une • résistance au départ • : elle •~ dévc· 
loppe au cont&et dea principes préexietanta. Beauco.1p 
d auteurs ne trouvt"nt aucun écho parmi !eure contem· 

porains. Marcht> d'une idée nouvelle: réaction naturellt' 
contre l'autorité dr-s idées traditionnelles (aucc~ de ecan• 
dalt'} nuqul'l succède celle de la curiosité. qui à son 
tour provoque l'étude ct la critique ou la raillerie. Le 
livrr de Marco Polo décuvant son voyage en Asie ne 
trouva aucune crt'anct' auprès des Vénitien•. 111 n'y 

voynient dans l'ensemble qu'un t'ssu de fables, œuvrt' 
d'une imaginl'ltion extraordma:rc. Le livre resta longtemps 
il !"état de manuscrit et copié à quelques exemplaire~ 

~··ulement: puis il fut imprimé au début du XVI• iècle 
IJr se répandit en Europe. Au contraire, Jules Verne l\ 

produit plus de qu11rante volumes également pastionnant• 
pour plusieurs générations d'adole~~eeots. Que d idée et 

de lt'ntim~nts n'a·t-il fait entrer dana des milliers èe 
ir.unr:a têtes } 

c) Un auteur finit par avoir un cercle de lt>ctcurs. En 
contlnururt À écrire, il multiplie et élarait un te-l cerd~. 

• Les paroles demeurent, et quand certaines affirma· 
lions ont été lnncées, peraonor:, pas m~me ct'lui qui les 
11 prononcé<'a, n 'est maitre d'en limiter la portée et d'en 

hmiter le retenti•ement qui, d'écho en écho, a élargit 
dnns l'Univers. Qui ot~o:-rait prétendre que Luther 7winale 
~t Cnlvin n~ rt•nieraient pa• le proteatnntisme d'aujo.rr · 
rl'hui } • (Ernest Denia) 

258.12 P roparande. Opinion pu b lique. 

n) La propagande est une action en vut• d'uhlt'nir dt·M 
•~tlh«'rrnt~ À unr: cauwr À une doctrine. A un parti. ;. unt' 
u~tMocint ion. A uu,. inslitulion. à une confession. à un~ (ni . 

1 •' propngandl', de no• jours, se fait largenwnt pnr 1·· 
d<Kumcn t. De grandes nrgnniSdtion• ont donné une idée 
rf,. ce qut' l'on peut obtenir p:u une propa~and• ay.t~

mntiqur, continu!', Rllf une gronde échelle : l;, propdijande 

pour 1,, loo Clltl nlique, lt·s propngande< d<'3 partis pohti · 
<JIICll, not,,rnml'nt du socîali•me et du cornmunisml', h 
p•opniJarule d'"" gnuv,.rn,.ment~ p,.ndant ~t nprès la ~;uerre 
rnondînlt', ln propag11nde touristique, etc. I.a propagande, 
À rnroon de ton ear~H:tèr, intcllt"ctud, Re diwtingue de h 
publicité (Jui ~·ise des lins commerciales. Mai1 l'une ct 
l'nui re ont il t"nir compte de prin<'ipe1 poycho-.ociologique. 
<'Ommuna t'l Re servent partiellement de moyt'nt 
identiques. 

h) l.a propaaande a pour but d; provoquer un chan

gement de la mt'ntallté, en introdniAnt dea notion• nou· 

velle• dan• Ica eaprit1, en y combattant les notions 
exiatantn, ou en c:réant un état aénérateur de certaines 

action•. l.a propagande a existé de tous tempa. De nos 
jours t-llc s'exerce pour des cau'OC& politiques, économi· 
quea, social.-. trh drHr.es. E.lle prend l'allurt- d 'tllor~ 

rna .,(, diapqeant de reS!ources très importnntt-• . 

c) La propagande est apparentée d'une part à l'éducn· 
uon-innnrction, d 'autre put A La puhlicité-c:ommerct'. Elle 
•'exerce par ln parole, l'exemple, la manifestation, mars 
•mtout pllr la documentation sous ..,. diver,..,. formes. 

d) l.'enaemble dea lecteurs forme J'opinion publique. 
Elle 11 ttrr la production dea auteur~ une influence ann· 
l~>gue il ln • consommnuon » eur la production économiqu<' 
• Il n'y n pas de Bomse de valeur littéraire des écrits, de 
h valt>ur artôstique des peintures, dit Tarde, mais ell" 
te. nd A ae former par le groupement des critiques littt!raireo, 

dea erilifJu~s d'art, d11ns lt's capitales et par les ocadémî<'A, 
dont la prcmiÎ'rt- destinatron était, ce sembl•, de rcmplor 
cet office de Bourte morale et esth~tique en servant c-le 
m6tronomr. à l'opinion •· La P reqe en se répandant tend 
it reoalre pluo eemblnblea les exemplaires des jugt'ment8 
individuels dont l'en l'mblc e' appelle l'opinion (1) 

e) Oea groupes particuliers à huta diver1 s'organisent 

pc>ur influencer l'opinion générale: but. intérewé~ . polo
tiques, commerciaux, religieux, moraux: buts désintérea•és : 
art• . .c-iences, lettres, religions. 

On aait lissez bien comment, c ' eat-à-dire par prédications 
<'nflnmmt'ea et eontagiecsea d'apôtre><, e.-t née en chaque 
paya d'Europr, s'est propagée et a'est consolidée "" 

tnO)Cn ige lll foi chrétienno:-. On sait par quellee cau•"• 
- propagation de. idées Kienti6quea succeuivement d.;. 
rouv~rtt's ft jugées c:ontraôres au dogmt> - la foi d" 
rhnqut• pl"upl~ 11 dklint', On ~nit ,,ar quelles eaua~s ?Pr>O· 

tréf":!!, par prédrcationt nouvelles de nouveaux ap8treA 
npportant de r ouvcaux ar~rument , elle • ' est t1lvlvéc 1<.t 

r:-: lÀ , 1 .'E~·Io~c catholique a <lrlfnniaé la Con11régation dt• 
ln propn~nnde de ln Foi. Au moment do la réforme. lt•• 
t-r:rite dt 1 utht·r volaient de maine en mains et parcou 
rot ir. nt l' Allrma11ne entièrf' avec la rapidité dA l'.tclair 
rconunnt puôa1anmwnt les l'•prita. En juillet 1521, les J uif• 
,J'J\nvrro (lrt mnran ) ont une cai•se comm111·.r qui 
pouf\oit aux frais d'imprr:ssion dt"S nuvrllge- dr Luth ·r 

t'Il e3pognol. Pnr cles moyens détournés, ils font pénétr~r 
~"" livr.-8 rn E•J>•ll!'lll', (2) Pt-u aprh les Anwlais les 
rm1trnt par 1'1mportation d,.• Bibles hérétiques en Crnud~ . 

llrr.'a jlnc 13) f,. 1890 tlé;à, la Soc'été Biblrque de 1 ondrea 
~ornptait 5 297 <>eiétés auxiliaires. l.ea recettes dépassaient 
Pn(J m1llion•. dont moitié provt>nant de la ven t· d" Bible~. 

En 1889, elle ftvait dt< pen..; dl'puis l'origine ( 180-4) 275 

( 1) C. Tardr: . l .'c>pinion el lo /oule Parti, ,\kart, 1901 , 
(2) C. O. 1. P . F'rédériq. - Corpus documenlorum . 

lr:quisitionia prot·itoli• Nccrlond·cœ. Gand, 1902-1906 
\ ', 0 394 . 

(3) Hulleton dca Arc:hiuc• cf Anvers, Il, p. 309. 
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millions de francs, a~ec près de 4 million. de volume& 
rni~ en circulation par no cl. dès 1&>9, de• tr.rth ctiorr~ dr. 

h Bible au nombre de 215. 
f) Sous toutes lea formes, la littérature de propagande 

prend une formidable exteosron. Troi,. facteurs Y con· 
ttibur:nt : Le fait que l'oraani~ation sociale, qu'elle &<>Il 

locale. nationale ou anrernallonalc, repose de plus en 
plus aur 1. persuasion el le libre consentement, et non 

tur la lorce et la violence (formation de l'opiniou publi · 
qct') . 2· L'instruction des malle&. 3° Le proarès des oris 

graphiques (reproductions, afiicha(le, journal) . 

a) L' Allemaane hitlérienne, arri"ée au pouvoir, a con· 
c< ntr~ tous les moyens de propagande en une aeult mn in. 
c~u,. de lëncrgrque M. Coebels : Prease, R nd•o, Cinfmn, 
r tc. Il ,·est aai de juetilier Ica octea du gouvernement 

tlevnnt l'op1nion publique •ans craindre aucune contradic
tion. Actiorr po~itive par une telle propnRarrde; action 

négallve par la çenaure, 

2 58.13 Influe nce d e la poésie. 

a) De même que t. lanterne magique illusionne la vue, 

1 •• poésie illusionne l'esprit La tyrannie qu'exerce l'ima · 
11rnatron aur les intelligence• incultes cal si grande, qu'ua 
rr.fant ému par le récit d'hrstoirea invraisemblables, cellt> 
d., Petit Chaperon Rouge, par exempt.,, pleure, tremble 

de peur et s'impressionne au point de ne pas o1cr tortir 
la nuit, par crainte d' ëtre surpris par le fauve: il sait 
fl>OUrtant bien que les loupa ne parlent pas. (Macaulay : 

Etr.:dCI littérairea). 
Le poète, drt Cro61C, a dans la main le violon enchanté 

du conte allemand dès la première note, le auerrier 
abandonne .on épée, le travailleur laiue tomher l'outil, 

(., uvant ferme aon livre, et mus par Ica mé.mc lt'nti· 
mcnta, leurs cœura vibrent à l'unisson. t't •'rd~ntilirnl 
avec celui du poète. En poésie, écrit Shelley, on pabe 
dt> l'admiration à l'imitation et de l'imitation A l'idcnli · 
licalion. En prose. quelle que soit la part de l'imaginatron, 
ri faut donner (Juelque chose à l'esprit, car c'eat unn rèale 
él~ml'ntllire de J'art oratoire, qu'on cherche vninem .. nt 
à pr:nuader l'auditeur, avant de l'avoir convaincu "'1 

d avoir détruit les raisons qu'il oppoat- à la thè•c. La 
pMsit- au contra Ife atteint au•sitôt le but, elle pénèl re ou 
rlu. intime du cœur, a' y cnferm~. a en empare r:t le 
do mini' complètement ( 1) 1 a poésie est la musiqul' des 
idfe~ Cellea-ci, dit Monti, ne produiront jamaia une 
forte impreaaion ai t'Iles ne ont accompagnées de l'har· 

n.onlc. 

h) Les SpartiatN n'admettaient point dl' poètes parmi 
eux, sc basant , d'aprè>r Plutarque, aur cc qu'ils fcrivaicnl 

d'"l! cha-ca plus douees que ~alutaires. Platon, dnna il' 
li• livre d,. sa République, proposait de défendre la 
poésie, à ceux qui n'étaient point des mod~lea de honne• 

( J) Lopn Pc lan. Les rorJOflea du lrne. Ch XV, 1 a 
PMaie, p _ 233. 

mœure. Quintilien ne voulait pas qu'on expliquât aus en· 
fants les vera d'Horace et des autres poète• Cicéron 

rrprochait aux '*tes de remplir l'eaprit de molle wc ..t 

de brieer le nerf de la "ertu. Virgile. dana sa dernière 
d•apo,ition testamentaire, ordonne de livrer I'Enéidc •• ux 
(!,.mmr:s; Luther n'admet point dan• lr:a claut'a ] uvénnl. 

Martial et Catulle, 

c) • Une atr<><:tté, dit Valera (.Vuer.;os eatudios crrlicos) 

a moine d'imJ>Ortance en vers qu'en prose, pourvu qu'elle 
soit d1te avec éléaance. En vt'fs, la morûé dea lr:c:teura nr: 
s'attache point au sens: de aorte que le poète peut blru· 
ph.-mu cl maudite à son aise, &e convertir en maclrinr. 
ir.rernnle qui lance des oraiiOns jaculatoires au diable • t 
dca inaultt'l à Dreu, san~ que le lecteur 11011 pt'tverti <•tt 
acandali•é. car il ne fait guère attention qu'it la mél<>pt'e 
l.'udormante du vt'rs. Comme s'il aaaretait A une bataille 
wnn• y prl'ndre part, il est aveuglé pnr la fumél.', aasourcli 

par le l>ruit, mais ne voit point où sont dirigés lea c:oupe. •• 
d) !.'influence de la poésie, remarque Macaulay, eat 

plus arande aur les imagination• enfantines que sur lts 
ndulte1, comme elle fut plua pui•sante chez lt'1 pr:uplea 
primitifs et sauvages que chez les nations civilisées. L11 
prédominance dea poètes actuela eat bien inférieure it 
celle des antiques bardes, allemands ou aaulois. Noua 

concevons av~c peine les effets h:rriblea produits par 1~ 
traaédiea d'Eachyle, les convulsion• des rapsodes qu1 
~hantaient lea vt'tl d'Homère et l'in,ensibilité des Mohawk 
entonnant le chant de la mort, 

258.14 Influe nce d u r oman. 

a) Le roman c11 la production lrttérili rc la plus • n 
•ogul'. Il occ:upe la premiè-re place daru les lr:ctures: c' ,.., 
Ntnl contrcd t le l·vre qui compte le pluo arand nomhr: 
cle partiaans. Sur 100 ouvragea pris au huard dans les 
bihliothè-qut"S publiques, il y a 8:1 romnne: aur 100 hvr.,~ 
vt'ndus, 95 appartiennl'nt à la même catéaorit- , 

b) Le roman cal le genre le plus comprrhen iblt> t't 

l.! mieux approprié de notre si~cle. Il remplît le vidr 
lar .. r PM lo di•parition de l' fpopée, Il a eon fond ement 
tians la nature même de l'bommr: I'Mpiratinn A l'idral 
par la nohlesel" de l'esprit humain non eati•fllit tl~ 
me•qumeriea, dt>s mis~res de la vie réelle 9oua form" d•· 
f.rblo ., de contu, de romans, de fabliaux, de livree d" 
cl.t'valerir, il ac:quit dans tou• les temps et cirez tous lc1 
peuples une grande importanc,., mais il n'attr:ianit jamaia 

une voaue comparable à celle dont il jouit dan• nolrt• 
société démocratique. Le roman a remplacé l't'popfe, 
incapable de c:ontenir d311s ses moules t'idéRI et la ~i" 

tics peupll's modernes. Il c'gale par coruéf1ucnt toute 1., 
.,,Jend~ur du genre ,<pique dana lt>.e temps anciene. ( 1) 

c) Let peraonnag<"S du romon s'inalnu~nt t>CU A l>~u 

dAnt l'âme du public qui 6nrt par ~~ c:onvaincre que ce 

( 1) l.opez P~la<z : Les ror:os:e• du litrt', l.'nutem 
rtudie opEdalemcnt les romans. 
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aont dea itrea réda et ellf'(;tifa et peut-~t:re, dan• 10n 
lor mtcrieur, donne· l-11 plus d'importance à Jeure idEes 
qu'à celles dca hommes quo l'entouxent, (Ledesma) 

d) La l.ttèraturc contrmporarne e:.t dans sa majeure 
purhe une alouhcauon de l'acte sexuel. A en crolle 
U<.uucoup de noa romancoera modernes, la satisfaction la 
plu .. noble, la plu. ch:vée que puisse se proposer un t:tre 

humuin, c'eot la alltialaction d 'un mstinc:t qui nou" ell 
commun avec lea anomaux, (F. Payot, L'Educotron de 
lo Volont4). 

r) l..t lecture: t')<Ceuovc; des oeuvres qui noua occuprnt 

Ct.lltlotuc une: •ort" de 1uocode apuituel, cax elle ob•orl>e 
!a penaee proprt', éloi11nc: le IIOÛt des mve:.tigation• acirn· 
tifique1, raba•!lk le at·na du réel, exalte l'ima11inallon .u 
de: peu~ dea autrea faculté~. peuple l'~prit d' onutoi~U 
r~opréac:ntationa, trouble par dea images ompxessoonnontee 
l'attention, lu mt~d•Ultlon et la réfle>Jon néc:essaorea ô 
1 étude et déhiltte le~ énergies de la volontE, oncopahlc 
dr mener A !..out le développement logique d'une dé 
u;onltration, (Lopez Pelaez). 

I) Ln lecture dra romans peut fin or par altérer viole rn· 

m«.-nt lu ré11ularoté du lonctoonncment des nerfs et pro· 
duore dea troubl•·• <.:rébraux trh profonds. De toutes lee 
c: .. ua<a qui ont nltérê la .anté des femmes, la principale 
u été la rnuhipi.CAatoou des rClUlall.& en ces derruera tempa, 

CM elle. IUtlOUI rproU\f'lll dea émotions intenses à leur 
1..-cture. ( l'ïuot.) Ploy11oloaiquement, l'émoûon produit 

couhactlon ou dolat.ation de,. \'aisseaux, des apumea 
des muacle• orgamquea... comme aussi dea exaltallont 
c:: dc:o déjJren1ona, da clartés ct des obscurci~Semenll de 
l'c:~~prot , (Don Haphael Sai,Uo,.) Il n ' est pu rare que 

lt·r lenllolca adonnrc:o à cca lectures aouihent d ' hyatétie, 
1uent dea cauchernara et, pour le plus futile motif, éclatent 
tu aaniL(Iota ncnrull, Âprè• avoir lu un roman qui le1 a 
unpreaaionnf•· , cert.aone11 personnes sentent leur etprit 
<obac:urcor, perdent la mémoire et restent quelque temp~ 

comme hébC:tt••·~. anna trop savoir où elles sont. Le roman 
1:11 potor "'rlains une véritable suggestion dégénérant en 
loli«.- <'l nctr• criminels. ( 1) 

11) L'étude d•·• trouble• même physiologiques cnu•6a 

'''" la lecture dt romnna est une voie permettant d étoblu 
des relations rnlre le mot lu, aa représentation mentale 
'" la réalité, (Psychologie lubliologique.) 

258,15 Influence du livre sur l'action. 

Ocu" opimona sont en préeence. Les c:riminalates italiens 
prod.unent l'unpuouance des idées dans le champ de la 

réalotê. {Ferro : l.ea crrminela dons l'art.) Un raisonnement 
a beau convaancrc: notre raison, noua ne changeons point 

( 1) .\l.uc : l.o Folie. Bourget: Le Drscip/e Joaé 
lnllt'uirros : L.o P1ycholo~i«.- des simulateurs (La /.c:clure, 
190S) . - Or Mort·au Œuores. - Ferri: L'Homicide 

d«.-<Jont l'anthropologie cromine/le. - Cervantès : Don 
Qurcloolte, - Spencer : La morale dea di11era peuple• 
ple1, 234 p. 

pour cela de conduote. 1'\otre "'e se llouvc dovoaèc eu 
deux J>ollhea, l'une tloéonque, l'autre pratique:. La perpê· 
t~oellc contu•drction qui existe entre c:llea aerait aroteM)uc: 

•• «--Ile n ' était aénérale. Les théorie. •ciento!iquc:•. les 
croyan«•• reliaicuau <:t les opin:ona pohuquea manqueut 
tl' onfluo•uce dc:trrminantc sur le• actions dea indovodua; 
celle:• n ont au contraire un ondocc el un effet d'un tem · 
pér.moc·ut Jl) doo-physiologique dans un amhiant phy•ico· 
•ocial d,;t<·rrnuoc: Croyancca, oponions et théorie• aout 
lloia die ta d, la même cause; c'est la rê1ietance pl ua ou 
11.ooue v<aoblc du tempérament et du milieu. Le. hommes 

rwoa • ut odêalratet , po•itivoste~. matérialistt:a ou myatiqul'a . 
J),,... 1.. vauétê d 'opirHoriS scit:mifiquetl, reliaieuae. ou 

polotoquc:a qui (.,, entourent, ils • approprient celles quo 
ri pondt·ut le: mieux à leur~ dispo~itiona c:rnbryonnaorea. 
l.'anthropologiate rtaloen C. Ferrero dit que, 111olaré no• 

plnlult•a ""•ouuoblcs dur l'art moderne, apéeoalemcnt •ur 
1,, poé1.c •• ~ouvcnt pessimiste, sotonoque et macabre, Ir. 
mul u qudque compensation et même crrtaiu uvauto11,. : 

t ' c-:Mt tomme une soupape de sûreté, une c:a~ce d'émonc· 

loire acrvant de contrepoods aux tendanc:c1 anormales 
qui, l alla luo, ae transformeraient en actoon. Beaucoup 
d 'loornmee ac contentent d'une •atisfoction purement lott~ · 
r111orc, pla•tiquc ou musicale. On a fart ob•erver que aïl 

c:n at amoo, pour que la conséquence déduite fut certaine, 
:t faudraot <JUe lu poèta et le,. arhatea ac limitassent ü 
rnarufc-:Jh'r dans lcure production~ l'état de lew e1 prot 
ax ua lee faire connaitrc aux autres . (Lopez Pelaez) . 

La auggeallon d ' une oeuvre d'art n'a pas la m ême 
forme 'Ille la augal'lt :on directe c:t immédiate d'un f~:ot 
vu c:t perçu : rna11 la doffuaion est plus grande et le ra} on 
t!' uctoon plus étendu. 

O'aulrea soutiennent, au contraire, que le livre peut 
r<mduuc: n l'action . • 1 out ce qui familrarisc l'eaprot 

de lï•ornrne avec une mauva.ae action, obroerve Dllrwin 
dune le l.wtc de lo Dcstonée, augmente aa faeilrté à 1.1 
•·énllber. • • Penser ô une actoon dospose ô 1011 exécu· 
liou, dit le physiologiste Gratiolet. » L'act•on après tout, 
tt u·e~t uutre dlO$e qu'une idée qui o pria corps. Et 
tuult idrc· preud corps lorsqu'elle rencontre sur au roule 

lill loonomc vovont. Nous sommes ce que veulent Je1 auteurs 
• Il n'est aucun d'entre nous qui, descendu au fond 

dt· la conacic:nce, ne rec:onnai11c: qu'il n'aurait pas été 
t<'ut A f,,it le même a'il n'eût pas lu tel ou tel ouvraic:, 

(>oème ou roman, morceau d hi loire ou de philosophie. • 
Paul Bouriet, prEface du Disciple, 

I.e l«teur d'un livre .e fait d'une certaine noanitrc: 
do;sciple de l'auteur, au magi!lter duquel aénéral.-ment 
<1 ae confie c:t se livre. (Lopez Pelacz.) 

L'action du livre et de la Preue aur Ica imea eat bien 
counue d" I'Ealise qui s'e,t réservée le pouvoir de dispen· 
•• r lr.s lovrca, d 'organiser la censure ec:clé·ialtiquc el d'une 
mani(·rc: continue d'attirer l'attention sur ce qu'elle upp«.-lle 
Ica mauvaiaea lectures (livres contraire1 au doa-me el A ln 
morale). 

) 

' 
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La paroi<" parlée, dot Zaccharie dana aa .!:loria po/emieo 

iello prohibizionc dei libri, est la flèche volante qui hlca,c 
au paasaae : la parole écrite est le dard qui a' enfonce t u 

plus intomr: de l'âme:. Ce qui est écrit peut ae lire bien OC'II 
(oia et comme le fruit défendu du paradis tcrrc:atr.,, lent" 
conrinuellement la vue. 

Si noua aommes tous portés à imiter C<" que 110111 

voyons, chez Ica femmes la faculté d'imitation, rcmarqu<" 
le:: Dr Rou el (ayatèmc physique et moral dl" h1 f<"mmr.), 

p1end un caractère absolument morbide Il y en n •tui 
rH' peuvent voir un accès spasmodiqul'l sarto en éprouvt•r 
~llra-m.:m~• de pareil. Il y a dea poiaon• pour l'âmr 
comme il y en a pour le corps. Lee (auut·a m1111irnr ~ 

produi•ent une mort aussi dure que Ica puisl'tlnc"~ v~uf.. 

n•·uaea, ct le nombre des poisons intellectuel1 r.•t aue>< 
A rand que celui des poisons physiques. (Proal : l.a .crimi· 
na/rté politique.) 

Il importe beaucoup de savoir quel• livrr.s cirt'ult•nt 
d.,n. le:• m&ina d«.-s hommes, dit Mélanchtnn , 

• Joi<!, douleur, amour, vengeance, an lots et rorea. 
pnasion1 ct crimes, tout est copié .. VoilA le-: livrt". 

'-'"'''-''" aurnag«.- dans cet océan de san11 ~~ de lnrmca ... 
Une p«.-ns.: .. traduitt- du chinois ou du grrc, pri•c dnn• 
9.-nequc ou Saint Grégoire, a préparé un avenir, pes.: 
aur un caractère, a décidé d'un deston ... Uniltl<c·z n 
l'autorité de la poésie l'intérêt du roman; la trace impri· 
mfe est ineffa~able comme la tache de sang aur la main 
t!e Macbeth ... Et cela sans qu'on note, •ana qu'on com· 
prenne que le cœur bat grâce à l'oeuvre d'un autre. Très 
r~;rea sont ceux qui portent la marque du livre dant l:o 

t( Il' ou dana la poitrine, sur le front ou a ur 11!1 lèvre•. 
Pauvre cœur qui avance ou retarde et ae rè.gle aur lea 
lettres comme la montre se règle sur le cadran solaire:. 
Le livre a'empaxe de vous, il voua auit dtJ aenoua de 
vetre mère au banc de l'école, de l'Ecole au collè.ae, du 
coll.,a«-- A 1ft caserne, au palais, sur la pince «.-t ju"que eur 
Ir lit de mort, où suivant le volume feuillet<! pendDnt ln 
vie, voua aurez une heure dernière aoulngEe ou chré 

lieront<, liiche ou vaillante. • (Jules Vallèe, l.ca Rt!/roc 
/(./roe.) 

258.2 Amour du livre. Bibliographie. Biblio
manie. 

n) !.'amour du livre donne lieu A la formation dur 

• Amateurt de Livres», au Mécénat et aux llauh Pro• 
lt"eteurs, qui favorisent la production dea bc:au11 livr:a , 

:, un en5"mble de principes ct même d'oraaniaatlon qu' ,n 
' appelé la Bibliophilie. Celle-ci a fait naître un grand 
nombre d'ouvraaeo qui en ont uaité c:t dont certains eont 
déjà fort anc:iena. ( 1) 

( 1) Richard de Bury· Philobiblon . - Jac:lc.on, H .: The 
flnatOmJI of bibliomanie, N. Y. 1932, 869 p . - Pllilobîblon, 
/ f'ottchrift fiir Büc:berliebhaberei. l.eipzig, H arraJowitz.
flel Boo~(. Zeilschri/t für Bücher/reuào. - l.ibrorfl, 
llobloo{tlio . - Norclislt Tidschri/1 /or Boit· och Bibliotl•e1t· 
lloltn , 

b) La bibliophilie rationnelle doit repoaer aur le concept 
d,.. plus bellea C:ditton• appréciée-•. d ' aprè-a les critèrc:a 
<1.. la beauté du livre {esthétique du livre). quant à 
l'exécution typographique, la correction du texte, la beauté 
er la fraich.,ur de la reliure . 

l.a perfection du livre 'erait dana lee livree les plu• 
Haia quant aux idée~. Ica plus parfaits quant il l~ur 

étab!i •• ement matériel, Ica plus bcnu11 quant à leurs 
Mpccts extérieurs. 

c) La Bibliophilie a un grand rôle. Elle ,.~pand l'amour 

t'l lt- goût du livre Son objet e5t IOIIVI'OI KC:n~ral. m"is 
l'art ordinairement Ir purifie. Et puis, il fout ndmc:ttrr 
h lol(ique de eertaina ~rntimr-nt• néces•airea pour lïm· 
po•er, nécessaire donc pour que dans Ica arandes cho•es, 
.~ on tour il •'affirmt!, Le, hihliophilea ont snu~é dr 
l'ouhli maintes oeunee c:t 11rîicc ô eux, les collf'(;tÎOIII 
ont été préparées et complétées, 

d) l.n bibliographie ,ooulève pluaieura que lions, Fluctua 
tion dana le~ mouvement~ bibl tophili<JUcs. Un en~tou · 

ment pour le beau livre s 'eat dé,·rloppE cee dernièr"• 
Rnnéea, et surtout oprèa ln guerre par suite d'une infla· 

tion générale oto la spéculation prc'dominoit. Doctrine• 
esthC:tiques, simples curioaités ou hizarr<'rica qui ont pré· 

aidé à la ruée des activités vers la bibliophilie, fonn<" 
~oudain remuante de production. Procédés divers d'illus · 
tration, choix dea papier., reliurt:", etc. (Questiona géné
r,.lt:".a examinées nilleu~) . Cat~goriCJI dîver•es d'amateur~ 
de livrelt, observation de caa spéciaux, amour aincère 
ou hypocrite. Société et groupea de bibliophiles. ( 1) 

e) ~ respect du livre, le goût du papier imprimé t'tl 

parfoia inné. Mais il ,·acquiert, Rien mieux que l'hiatoir«.

c:lu livre ne peut le développer. Dans la VI• aemaine de 
.\1iNiologic (louvain), dea miuionnairea ont d1t : Les 
lr•dien, du Punjah témoianent du plu• profond respect 
à l'égard des livre~ Jtacréa. Si une" doctrine est extmite 
de lt'ura pages, on ne la diac:ute paa Le. Silcha dépo•ent 
le ura livres sainte a ur une litière couverte d'étoffes pré 
cieusea et ne pt-rmettent pae qu'on a'en approche sana 
avoir auparavant enlevé ses chaussures. Si les diatributionR 

clf· Bibles - par millions orannlaéee par Ica protestants, 
onl dea avantages, celui de faire connnttre lo personne 
et l'enst:"ognt:"ment du Sauveur, ellea ont ausal ce désa 
vantage de discréditer dana une certaine rneaure lee Livres 
Saints des chrétiens. Un livre qui ee di~tribue aue•i lihé· 
ralement, que l'on charge en vrac dana une auto, n"' 
peut être aux yeux de l'Indien illettré, un livre fort 
prEcieux. 

f) Les beaux livres, à côté de: leur valeur intcllrctuelle. 
ont une valeur muchandc. Celle-ci 1' cati me à t:roit degrés : 
voleur de l'oeuvre: valeur de l'édition; valeur de l'cxem• 

( 1) Clém.,nt·]:tnin & Ko( ffer, René. - E110i 1ur lo 
bibliophilie conl~mpororne (de 1900 à 1928). Illustrations 
c::t planches nombreu1ea qui donnent l'irnprt-saion en roe· 
courci d'une merveilleuae bibliothèque de livres d'art, 
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plaire (complet et hien conservé) On d1ra, par ~" .. 
dana une appréciation: • Bon e:ocemplairco: de la b~lle 
éc!ition de cet important et rare ouvragco:. » - • Ouvrage 
cornplct. '~"' taches, aurcharges ni déchirurn. • 1 a rareté 
r.•t un autre élément de la valt-ur. Il n • co:st pu intrin~èq ue, 
n•IIÎI extrinei·que, dépendant de circonstances extérico:ures 
,; l'ouuage lui-mëmt", 11 y a les édition• numérotéet, lco:s 
ouvraqc:s épui~ el peu communs. 

11) 1.,, bibliophili· commence avee l'amour dc1 livrt"s 
pour le conto:nu et la forme matérielle- du livrt" et finit 
t-n bibliomanie qui fait peu attention au fond et .. attache 
à ltl forme en J'a~sOCUI\t à Jo rareté puremt"nl IICCÏdrn• 

tcllf' du livrco:, Pont de Verdun a écrit cet épigrammt

connu : 

( est rlle 1 Dieu 1 que je suis aist: 
Out, c'est la bonne édition. 
Vuilil hien, pages neuf et treiz~. 
l !'s drux foutes d'imprestion 
Qui r" sont pal dans la mauvai•e. 

h) Dl' plus en plus la bibliophilie est devenue une 
mode. La spéculation et le snobi•me 1 ·en mêlent. Les 
amateurs de livrea vraiment dé.lntéres-.és devic:nnt-nt rarea. 
1 , problème qui se poce au colleetionnt-ur eat d,. savoir 
quela auteura seront recherchés et quelle aera J'importance': 
d• leur cote marchande. Par dea procédés de publicité. 
on cherche à monnayer en quelque aorte la postérité, e.n 
attribuant à tel ou tel hvre, dë. aa publication, une 
valeur qu ·il n • aurait acquise. suivant la logique dl'~ 

chosea. que deux ou trois centa ans aprèa. La bibliophilie 
devient, au dire des una, c une spéculation pour malins • : 
~lon le1 outree. on peut aujourd'hui employer cet tt- ex· 
pre» ion • Illettré comme un bibliophile •. ( 1) 

259 Conservation, Altération, Deatruc· 
tion du Livre et du Document. 

259.1 Conservation. 

n) Le• livres t-t les d ocuments ne sont pas es~t"ntldle. 

ml'nt d .. _. biens conuptibles, périssable! ou qut .,. détrui 
8<'111 par l'u~age q u'on en fait. Ce sont des biens A durée 
continue pour lesquels a'impotiCOt des mesures de con· 
11ervation leur permettant de travers•r Ica âge• Ce. m• u 
re• visent A la foi• la conservation physique et la aécurité 

IIOCiale: eUet ont l ~ concilier avee les mesures propres 
i\ f'n faciliter l'usage Ces points ont été traités notam· 
ment !!OUI le no 26 Colledioru et n° 283.1 Hygr~ne, 

h) Ooatinguant entre l'nistence intellectuelle d 'un livre 
,., son nistence rnatérieU... on anivt- à considérer que J,. 
ltvre est contervé pourvu que quelques exemplairetl, ~.;n 

( 1) John T . Winterieh: A primer o/ Boole col/ec:tinc 
(london 1928) . - Bl'rnard Grasset : U. chose litt~roire. 
Poriw. Gallimard 1929, - Emile H l'nriot: S ur lo Biblio
philie, • Gazetet de l.1unnne •· 9 mai 1930. 

s<"ul tout au moins. ait pu être •auvé dt! la dl'•truction. 
On peut alors le reproduire C e<ct le cas de la plupMI 

des livres parus dt"puis un certain temps. 

c:) 1.1'1 ennemis elu livre qui nécessitent des soins t-l nes 
meaurea de contervation aont : 1° La pouMière, Eviter de 
hattre le1 livres; les épouueter L'aspirateur permet de 
combattre la pou .. ière. 2o L'humidité, elle couvre lt"S 

livre• d'une affreuse lèpre blanche qui marque les pages 
de taches jaunâtres et donne aux volumes l'odeur d e 
moisi , On combat l'humidité par l'aération. Eviter de 

placer les livret da01 des armotres fermée11, les élo1gnl'r 
d .. s mura. Le sulfate de carbone élimme l'humrdité. 

3 l e1 in 1ecte Il en e t do diverses espèces. l'humtdtté 
chaude enaendrc toute une famille de petits vera qui 

creusent dl's troua dan• les pages. Leurs désastre• sont 
a•nnd• dune les pays chauds, au Brésil par exemple. 

d) Le livre est vivant. J usqu'ici cette expre~Jaion avait 
,.,. sena figuré. Mais les travaux du Dr c .. lipe. pré IC':Oti:J 
à l'Académie dea Sciences (3 nov. 1919, C. B. n 18. 

t. 69, p. 81-4) lui donnent une signification propre. Dans 
la auhstance m~me du papier et du papyrus continuent 
à vivre certaine• bactéries appelées improprement gra· 

nulatlons et qui ré.li len t à tous les aaenll physiques c.u 
chimiquea. Leur vitalité est telle qu' ils se con~t>rveraient 

depuis deux mille an1. 

259.2 Destruction, altération, vol et élimina
tion. 

259.2 1 Géné ralités . 

a) Comme tout objet créé par l'homme, le livre dans 

" v•c e '' soumis à trois sortes d'actions : Jo celle que 
lvi inspire le travail humain, fina),,é et rationali.ié: 2° celle 
inhérl'nte aux force• naturelle• qui ont été incorporées rl 
~umi ,,. f'O lui • 3· celle dea forcea e:octérieurea en œuvre 

dans la nuture et dana la société En tant qu'organiam" 
H•tell~tuel, lee livrr• participent au cycle bio1ogique : 
fiiiÎire. ac développt'r , te rt"produire, mourir. Dana .,. 
, ,haee de conatruction, il aera accru et procédera par 
animilation d'autre• livrl'l, par combinaioon d,. <:l'ux-c:i 

avec aa 1tructure et ICI éléments. D urant &a vie, il sern 
10umia au:oc ec:cidenta fortuits, aux mala dies organiqut"a, 
la mutilation, la di 110lut ion. la destruction et la fin du 
livre (maladie, occident. omortissement et fin d u livrt") . (1) 
Dan• sa phase de deatruction, il sera divi~. comhin~. 

fu1ionné, éliminé, et il mourra. 

h) l.a durée dea œuvrt-~ doit .. envisager quant A rl'llr. 
de leurs cliveu éléments. 1° L'élément tnlltériel : il c.at 
t"ll aénéraJ Je plus fragile; Je )ivre aUSC, &' abîme, ICI 

dc'truit , 11 y a l'eau et le feu, il y a les chocs co:t toutC':I 

( 1) Dr)·on, F. - Eut~i bil>lioRrophique sur lo detlrur· 
lion uolonlorre dea lit•re1 ou l>i&liolylies, P ari.•. 1889. in·,. • 
e'\tr, du Livre . 
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lo c.uses de dos!ocation, de déchuure, tl y a la pous· 

11rre rt la aaleté qui ~·étc:ndr-nt. f.n principe, on ~eut oJ II 

hvrc durablt-, m•t.s les conditions économiques conduroent 
souvent à un !avre éphém~re. 2• L 'élément l111gu rttique : 

la lan11ue du hvre lui as:~ure une durée dfr.:1ente en rap• 

port avc:c l'exratence de la lan11ue ernplo)ée à l'é!at 

,·ivant d:ms la communauté des lecteur'!!. 3° L'élément 
lfllrllectuel : il vieill1t, ,J est périmé, le auC"Ûa des 

r rrmiera jours iicarte de lui. 

c) \lai~ ré ces conditions r..-lahvea, 1 .. hnc cepench:ll 
atde à la pérénité des chosea. Tout chunge, tout firut. 

tout meurt et toute. les en trepri •ea hurnainr •ont rel a · 

tivl's. l.es ruines de~ civilisations et dea villes, une Pal· 
myre, par l'X., dont Rome envia la r:chesse el Athènt"$ 

1., beauté, 4.'1 qui fut réduite à rien Maie le livr~ encore 

est Ill pour perpétuer son nom et raconter ses eplrndrurs: 
il e t plus indestructible que Ica monumt-nh l't l11 pterre 

d) Le r~•pect du li-re f'l du document •e JUstifie pour 
dt·e ra1aons de morale humaine, sociale Pour dt-" raisons 

dt: morale di,·ine au• >i: le devoir d hon or< r ~ n tou tt"-• 
circonstoncee le créateur dans la créature, i:tendu a ux 

cruvres de celle-ci. 
Pour un Chinois, détruire un papier écrit, c'est un 

péché. Tuer un livre, a elit Milton, c'est commt"ttre 1•n 
attentat plus grave que le meurtre d'un homme, 

Lea livres sont dea personne& morales et intelleetuell~.a . 

On n'a pas le droit de les détruire dans une ~ociété 

cclviltsé.,, alon qu 'on n'y exécute plus la pdne de mort 

aur des peraonnea phyaiquea. 

e) La destruction et la perte des livre• prend qul\lre 
formes 1uivant qu • eUe porte a ur : a) un exemplaire; 

b) l'œuvre entière: c) de grands ensembles de livres, 
comme par exemple des bibliothèques; d) lt-a monumrnu 
lit•ér11ire1 de tout un peuple, de toutt- une civilitation, 

259.22 Du rée des livre1. 

o) L'~conomie des denrées péri abit donn.- lieu à 
unt" productiou sans cesse renouvelét" {nlnsi 1.-a de-nrée-• 
née< •oirt-a à l'alimentation). Ica livres et les dcxumenll 
r nt larllf'ment un caract~rt- péri••nble. Il contit-nnent 

,1,.~ clonné~s. faits, chiffres, opinions, que 11' coure •lu 
lt rr p modifie':. Le.a livres ainsi ont con •lam ment i\ fi' 

nnouveler. 

h) F aut -1l prévoir et mettre en œuvre des modes volon· 
lbirea d 'élimination} D'abord il faut répondre': A cette 

question : Tout livre, tout imprimé, tout document dott · 

il ~Ire c:oruené} Oui, dùt-nt lea totalittea. car : nullus 
C':ll /1ber lom molu. quin in oliquiJ produt, 

F.hminer } La génération actuelle ne saurait choi1ir. 

L'autre ne l'o1era plus. Maie que faire devant l'accumula· 
tinn du livres où tout se crée incea•amment et où presque 
rien ne meurt. Dea historiens affirm .. nt que dé)A .,ujo.tr· 
d'hui, pour le 1eul réaime de Napoléon, aucune vie ne 

erart a~~;e:t longue pour en parcourir aeulemt"nt le 1 

tource• . :\lai•, d'amre part. qu'en sera1t·il de noua •r, 

depuis la fondation de l'Empire romain, il y a 2000 ana, 

toute I'Adminittratton, toute I'Hrttoire et toute la Science 
dl's ancien• ava1ent été écrite~. enregistrées, voire publiées? 

Que ferions -nous de toutes ces m01aes de papter} 1\ 
1,., lire et à les consulter, nous perdrions le temp• de 
vivre notre vic. 

Donc: ai le document est le moyen de '" souvenir, la 
question revient en part1e à ac demaflder Iii est détirahle 
que l'Homme con1erve le souvenir de tout. La réponAI' 
exigl' réflc.:xion. Voici, par e:ocemple, le Chriltianiomt-, 

voilà Jéeua.Christ: contrairement aux fondateur~ de re li · 
11ion1, rl n'a pas écrit lui-même. Cependant, aux dir!'o dl's 

Fvanaile1 et de l'Eglise, il a pa. é so vie à instruire': ... , 
npôtrea en leur disont d'aller de pnr le monde redir" 

son eMeianemc-nt. 11 n'" nullement déoiré que- les Evan 
gill's •oient le récit de sa vie, limités au nombre d~ quatre ; 
il y eut d'autres récita écrits qui disparurent. Maie combit"11 
1Jrécicux cea écrits. Que ne at-raient au,ourd'hui pour 1 .. 
Chrétiens la découverte de l'un d'eux Cet exemple mé· 
noorablt" éclaire le rôle du document Qut juac:ra de la 
d~atruction nécessaire } Pour juger ne faut-il pa1 com· 
mencer par tout recueillir ? 

c) L' élément intellectuel aura la durée propre 101t Î• 

l'idée uacte et vraie, soit à une forme adéquate el har· 
monieuse, •oit à l'une alliée à l'autre. Il y a del ouvrllgf'~ 

~rimés, il en est devenus inutilisabl". Alnei, il y a dea 
travaux résultant de longues années d'études et qui font 
iuatemcnt ou biter toua les travaux antérieurs, 11 a' établit 
un • etrugale for lifc •. une lutte pour le meilleur livre. 

C'est il tort que noua allribuona aénéralement A ln 

littrrature d'aujourd'hui de.. qualités de durée et de 
longévité qu • elle ne peut po•séder dons aon eneemhl ... 
Tout grand homme doit mourir deux fois, dit Paul V alt"ry : 
r~ aeconde quand 1011 influence ce >e de s'exercer, quand 

aun empire 1ntrllectut'l et moral s'écroule, 
Il n ·y a pa• d œuvre étt'rnelle. Un~ œuvre qui dme 

~~~ uue oeuvre qui gêne l'apparition d'œuvres nouvc·llt'~ . 

l. 'u•uvre" J>n••é" n'a plus qu une voleur hi•toriqu<', die· 
ur. p<'ut arrvlf qu'il permettre au chuchrur dr •a~tir 

par qudlea pha•e• lo spontanétté huma me n po8<r; mai• 

elle n'a aucune valf'ur comme cruvrt- d'art. parce quo• 
J'cruvre d'art Cil un monument de ln grande vit" J,umainc. 

l'humamté en jou1t pleinement un matant, puie tl Jl••r;,;•· 

0 jamais et doit pour elle n'~tre plus rien. Autrement 
ct. aerait matérialiser l'œuvre d'art. en fairC" une chi>St'! 
;. laquelle on a'attache, un souvenir obsédant de la 

chair. ( 1) 

d) Ouvra"ea perdu' et retrouvés. - D".s quantrtr• 
d'u:unes de toutes Ica civilisations sont perduca, !\nus 
nf' possédon• plus qu'une partie de l'unliquité grrcqu<', 

(1) André Del .. age, - L'Esprit, 1932, p . 155. 
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dont les trétore étaient immen~. Ain1i de tant de poètes 

ri\'aux dan• le génie tragique, il n'en ett que trois dont 

le• oo-u\'rca sont arri.,ées juaqu'à nous : E.chyle, Sophocle 
et 1-:urypide. Encore de en troi5 auteurs ne postf:dons· 

noua qu'une faibl., partie de leur œuvre, Les découvrrt~ 
dana lr.s bibliothè-que. sont de• c redécouverte~ •· t\111si. 
on a retrouvé rn 1891 la Constitution d'Athênea, par 

Arietote, alora que l'on cro)'ait cel ou.,rage à jamais 
perdu. Par qurl miracle furent reaou"éa lea ouvrages 

d'AriBtote, au fond d'une cave, où lea racheta pour très 
peu de cho1e, Ir bibliophile Apelücon ) Un autre ami 

d ... ., livres, qui iinquiétait peu de les payer, Scylla. ur· 
nommé l'heureux, parce qu'il épargna la ville d'Athènes. 

s'empara de la bibliothèque du bonhomme Apel!.con t't 

ln portu dnns Rome en grand triomphe. 

e) Il y a dt>l ouvrage• morts nés. ceux qui aymll loté 

annoncée n'ont Jamat parue, alors que déjà au moins leur 
manuacrit n étl- 6labor/o. Il y a des ouvrages dita 6 
auitea qui, après quelques livrai~ons, n'ont pas été nchevés. 
Il y a eu la dttparition auasi de bien des livre• qui ne 

virent jamais le jour et dont les mnnuterits 50nl rcaté.s 

introuvable•. Mais le contenu de ces livres peut avoir 
été connu de savants en rapporta avec leurs auteurs et 
ainsi a~oir exercé une influence malgté tout, bien que 

par des interm&dlairea. 

f) Il y a peut~tre des Joie générales qui préaident ;. 

la delltruction d" livres comme à leur production. Lrs 
maisons et lee mohiliere ont été remplacé. par d'auuea 
au cours des sik:lea. Lca bibliothèques ont été remplacées 

par d'autrea bibliothèques Que de foi• l'Humanité 1\ 

renouvel6 tes 1Ciencea et ICI arts, se. laboratoires c-t Prs 

mueéet: renouvellement. amortissement, doetruction. 

a) l.a me1ure d la raréfaction de~ livres peut ~tre 
donnél' par le Ge•nmt Kntnlog des bibliothèque• prusaicn· 
nes On a constaté que le• biblioth~que• autres que ln 
Bibliothèque Royale de Berlin possèdent 40 'X. de livres 
q,1e celle--ci ne poesède pa1. Donc les arnndes bibltothè· 
quea ne eont même pas de8 organisme& suffisant• pour 

la 11\Uveaarde de8 livres. 

259.23 Hiatoriqut'. 

De tous temps, les livre• ont été asaimilés A leut 
contenu, aux 1yatèmes ~eligieu•, phiJa.ophiquea, eodaull, 

politiquee dont ils étaient les expreaaione. C'eat une des 
raison• de leur destruction, Le• livres des chrétien• furent 
détruits par les paiena. quand ilt refusèrent de reconnaître 
1,, relt;ion de l'Etat et de aacri6er aux grands dieux de 

l'Empire, eneuite les livres dea païens par Ica chrétlena. 
Dès 380 A 1380, lee fauteure du texte rcviaé de la Bibl~ 
en ont détruit bie-n des exemplaires, alora qu'ila a' c:lfor· 
talent d'e-n établir un texte unique •ur la tene. Plus d'une 
fois les paiena avalent fait toul leun elforts pour anéantir 
lt'l livre• des c:hrétiene et dee juifs. Dans la pen6cution 

cxcttée contre les juif• pat Antiochu1, les livree de leur 

luo furent rech .. rchés, déchirés et brû1ét, et ceux quo 

tclua!rent de les livrrr furent m., à mort, comme on 
l•• voit dana le premirr !tvre dea ~lacchabéea. En 3113 
l>•oclrtten ht publter " Nkodémoe un édit par lequl'l 

tl t~~donnoot que tout lrs livres des chrétien• fu•s.,nt 
Lrilléa. leur1 égli,.-s drtruitt-s ct qu'on les prtvât de tnu• 

luua dro•ts civtls et de lous emplois. Plu~ieurt chrétien,, 
p111111i 1e:oquel• ae trouvêrl'nt des évêques et des prêtres. 

al!ccomhêr('llt A la crunuté d<'s tourments et livrèrent leu" 

livrr.s à Diocletien. Celui-ci fit nu•si brûler t-n 290 le• 

vlo·ux livrc·a d'alchimie aur l'or et l'argent, afin que lr.s 

1;11}'Ptlen nr pus, ent •'enrichir pnt cet art ct en tirt t 

1•nr source de riche~•l'a pour les révoltes c:ontrr l<"s q., 
11111ins. ( 1) 

1 <' livre rrligieux hérétiques ont été brûlés par Cons• 
tnntin rt ll'a autres t-mpereurs romains. La coutume !, t 
continut'e durant le moyen âge par les autorités ecclt'· 

1inatiques t·t lee chefa civils. Savonarole brQin les livrl"• 
de aes ndver11ire'. !.'invention de l'imprimerie accrut 1 .. 
clunger dt"s livres aux yeux des autorités civile• et ecdé· 
sinatiquee. Lre impnmeriee 1e virent entourét"a d .. restric· 
tiono. Let presset et les livree furent confisqué,, les livr~• 

brûlés. Imprimeurs ,et auteura furent empri10nnéa et 
rwufols exécutés. Dea li!!tee de livr.,.. cen urés furen l 
11ubliées A Pari• {IS44), Louvain (15-46) et Veniee (ls-49) . 
1 c premier index romain des livres prohibéa parut en 

1 SS9. La censure eccl&lastiquc te fit .évère aprèa le 
C.oncile de Trente, De leur côté, lea réformateur~ répon· 

dirent par dea me.urea drastiques contre Ica ouvra(ll"l 
catholiques. En Analeterre, on tortura Worde qui avait 

'"ndu dea li.,ree hérétiques, et Ica cendres de Wychf 
furr.nt jt"téca au vent. I.e vandali mc a semé aux quatre 
coin• du monde Ica enluminures dca trait& arabea que 
l'on retrouve d~;~ns de• expositions d'art oriental. tandio 
CJUC les textl"o qui leo accompagnaient 10nl irrémédiable· 
nu·nt pt"rdua. En Amérique, le llOUvemeur royaliste de 
lo Virginif', Berkeley, remerciait Dieu de ce qu'il •1'y 

nvnit pas d'imprimerie dona sa province. 

259.24 Fomles de la deatTUction. 

n) I.e a cau'e• de la destruction de livres 110nt nombreu· 
•~ : Jo l'u1ure naturelle; 2• la desttuction par accident 
ou par hntard: 3• la perte par ignorance: 4o la dettruction 
volontaire par lee aul<"Ufl ou let propriétairea: S• la des· 
truction par faita de (!Uerre ou de révolution; 6" le, inc:n 

dir.s: 7• les autodafé•: 8• 1~ faux et les altérations: 9o Ir. 
,ol, 

J,) Il y a deetruction par effacement : ineffaçable ~" 
dit dr l'écriture', dea traits, des caractères, en un mot d'un 
ar(! ne formé: indélébile ac dit plutôt de la matière olu 

(Il Berthelot. - Collection du ancien• olchimi•tca 
luttoduction, r>. 4. 
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signe. de l'encre, par exemple, qui o •~rvi à tra<"C!r le• 

cnrncrf!rc:s. Au figuré, on dira d'un eouvenir qu"tl c·at 
i11eff:•çuble d d'une taàc: qu'elle est indélébile. Ce qui 

s'écru sc corrige, se biffe, •'c:lfr.ce ou 1e détruit , Quatre 

modal•tés de l'a néant ssement. Btffer n'est pa1 effacer. 
Dana l'ancienne France, dCII arrêts du Conseil ordonnaient 

parlooo au P.ulcorn<'nl de biff~r des remontrancce de lôes 

J>ropre. registres. 

Au tnoyen age des motnee il!norants d.:truisaient Qllan 

t té.! dr. manuscrits ancu:ns en effaçant les textl'l pa~ 

ponÇillj" du vélm ct en ien acrvllllt pour y tranacrire des 
œuvres religieuses {d'où palimps:stee). Heurcuscm<"nt 

ou parvint plus t.nd à recon tituer une partie dCII lexies 

,,rimitif, sous lee textes superposée. 

c) Il y a des dl'atructions pnttielles sous forme de muti· 

h.tion. Après que IC's Fleurs du ,\fol de Beauclelaire eurent 
t-tt: condamnée• (18Sï). 1 éditeur, Poulet Molaseia, nu liC'u 

de détruire !cos exen1plairea qut lui rc~tntent, lt'~ mit < n 
vente après e'etre contenté de couper les eix pièces 

condarnnéee. 

d) A côté de la destruction des livre• et dea documents, 

il y a la destruction de l'ordre qui y a été apporté dans 
le• co!lectiona. Déranger cet ordre, ne pas remettre en 

place, c'e.t un acte de véritable de,truction. Le livr<" p<'ut 
encore f.tre là c:t toul entier: la collection est déttutte clb 
C]lle l11 •érie qu'ellco constitue a été altérée ou détruite. ( 1) 

C') Il y a deetruction à entre•-oir du livre comme rcol 

r..ar extcntion de ..,. substituts. Dan9 la Mort du l.icre de 
Mnuricn E....,offier, <"lt sonné le glas du livre évincé • ar 

la T. 9. F On a répondu à l'auteur que tout au plut 
cinq ou atx chapil~• radiodiffu,és seraiC"nt supportable~ lo 
l'audition et qu'une cinquantaine de livrca au plue pour· 

relent rire diffusés en une année. 

259.25 De1truction pour eauaes naturelle•. 

11) Troia facteutl influent 1ur la vie phytique du hvre ; 

1• ln CJunlité de l'édition, le papier; 2° la quallt6 d~ lo 
rrliure; 3• la manière dont le lecteur traite le hvre. 

b) l.a destruction du livre provient de l'usure, par J,., 
tui le• dC'1 mantpulations et dee accidents de toute nAture 
1urvenns nu cours de la vie d'un Livre Lee ouvrage• rJ,., 
bibliothèques trèc fréquentées, particuli~rement ct'ux l'lc·s 

hihliothè<,ues les plua populaire~, ont une "ie limitée. On 
peut e~timer qu'après dix ana un lieu dea livres .ont 
inutilieables et dépréciés. La vie d'un li.,re qui pMae 

12 foi• par an par des main• différentes eat encore plus 
<'ourle. Dans Ica hibliothèquee qui ne comportent pas ~e 

grands ensembles aussi complets que ponible, il y a 
l:eu de procéder à des éliminations. Ce 80nt des etp~,.., 

( 1) Sur le dé10rdre qu; fut introduit en 1924 dana la 
Aibliothè<tue Mondiale à la auite d'un d&a•tr~ux démc';. 
flllllt'lnent d'offic.,, voir la Publication d., l'Union de1 
As•ocintion• Internationales : L'Affaire du Pnlai• Mondial 

de destruction de livres par rapport aux organo1mes uo•· 
aeaseurs . Crtte élimination porte sur les ouvrnaea périmê.t 

001 en m11uvais état, Elle doit a\Otr pour corollaire non 

L,, deatructlon des ouvrage• eux-mêmes, tnaoa leur envor 
dàna d'autres dépôts. 

<'1 Il Y n d,., trucllon d.-s livrt'e p11r le.• insectes, Les 
remèdes pu:ventifa •ouvent ~a}éa ne sont pas d'une 
cffrcactlé 11énérale (naphtol, benzine, aubltmt. corrosif ml! 

l~ongé à la colle, ra)'on de boie imbibé de 1ulfate nn 
d'acétate de cuivre). CC'rtains procédés sont dommagc:n 

Llet pour lr.s livre•, tel. Il' battage des volumes, le sulfure 
d .. carbone, A la suite d'un concours in•tnuré par lt 

Congrès intcornational dee Bibliothécaires en 1900. tr01• 

m.Cmoirc• ont étudié le problème et y ont répondu clr 
rnnnièrett diverses. 

d) Le proarès de la technique, en produittnnt •lu 
mr.uvais papil'r, sont fncteurs do la destruction dl"a livres 

e) Malgré lea précautions, il est néces~aire d'o:.nvi .agl'r 
Il• reproduction des livres et des documents. Le1 oeuvree 
fininent par Il(' détériorer et •'anéantir. Il faut donc

prévenir ln destruction intellectuelle en opérant de• re 
production' Ï\ temps. C'est une manière d" course au 
n .. mbeau qui ne peut jamais s'interrompre. 

259,26 Le feu. 

11) Le papier reste fort inflammable, mais compact dan• 

la forme du livre, il l'est moins. On a démontré récem· 
ment dane dra expérit'nces à Ma;debourg que le chaum• 
d'"a toiturett pouvait ~tre rendu incombustible par corn• 
pression de 1,. paille. Pour le feu, il faut dC' l'air. 

b) u, r .. u " détruit hien des livre• au coura de 
l'hi•toire. Avant la guerre ln bibliothèque de Turin, depui1 

la h,hliothèque de l'Abbaye de TonRerloo au nord d'An 

vl"ra, à Pa roe lea c-oll<"ction documf nta res du Pavrllon hol 
lnndaia dco I'Ëxpo ilion Coloniale de Vincenne• 

c) Les manu"l:rits nhîmés, déténoréa sont rrconRtitu<'•. 
Dtllll les M~rnnrtr dellu Rtn!e Acodr1'1Î'l dell.1 Scicnzt cli 

Torino (2• érie LIV) et dans I'Enc)'cloped•a Ch1mico 
oupplément annuel 190S, M. Guarc-.,hi, qui fut char(IÔ 
npr~• l'incendie de la bibliothèque de Turin de procéder 

au• esaais dl' recon•titution de m11nu•crits détériorée, n 

c-on~igné l'intér,..ant r&ultat de ,.... recherch<"l, 

259.27 Destruction volontaire des document. . 

,.) Le.. livre. et lee documenta donnent lieu l destr~· 
tion, volontaire, o<:ca1ionnelle ou B)-.tématique, Isolément 
ou P"' grands rnecmbles. Quand y a·l·il lieu à 1emb1ablo 
..J, atruc tion et quelles normes devra ient présid .. r à unr 
de•truction rationnelle } Il faut dU.tinguer selon les t'al, 
mal• toujour1 procéder avec circonspection. 

h) Il y a lieu à deetruction p~riodique de certains 
papirrs pt'nonnels (correspondance, notes mll.nutcrilea, 
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pepiera d'alfalr~. papieu de familles) ou élimination dans 

If'! cl .. aeura ct dans les réperto:res de toute nature, elu 
éléments devenus surannés ou qui ne présentent pluf 
d'intérêt, aont devenus encombrante. Le papier ec déchire 

ou plutôt on déchire le papier. Chacun l!lil juge de ce 
qui, de sa propre production et de ce qu'il reçoit, doit 

rtcevoir la dett1natioo du panier. Le désencombrement 
néceseite une destruction continue et l'on peut dire qu' il 
y a des cas où la de •truction du papier est au111i utile 

que la production. Am 1 les CJ aie peuonnels, les notes. 
dont on e•t certain que la sub,tance a pa111é en d'autrea 

notee. 

c) Lea éditeura détruisent volontairement un Jirrand 
nombre d'exemplaires de livree, quand après un certain 

temps ll't stuc kt restent accumulés Certa•n• ~d1 t 'cita cl 

intermédiairCII, amateura ne vont-ils pu jusqu'~ une 
destruction en vue de raréfier l'ouvrage ct d'accroître ~~~ 

valeur économique ou valeur de collection La destruction 
(,•t l'ultima ratio des éditeurs. C'est une dCJa formCII de 

la mort du livre. On retrouve un bénéfice en récupérant 
le prix du vieux papier (6 fr. les 100 kw avant la wuerrc 
et on comptait que le papier entrait pour environ 11 10 
dans le prix coOtant d'un ouvrqe). 

d) Parmi les ph:s éphémères dea imprimés sont les jour· 

r.aux et les affiches. Il Hl des livres qu'il est utile rlo 
voir exi•ter nombreux ~ un certain moment. mait qui, 

sauf dca témoins. sont appelés à di.oparaitre ensuite. Ex.: 
lu ancicna ind1cateun de chemina de fer, anciens livres 
dt. cloett", Mait il faut dca exemplaires conservés. Beau· 

coup d'organisations ne conservent lea collections de 
journaux et de revues que pendant six mois, un an ou 
troi~ ans ct aen débarrassent ensuite en vieux papier. 

l'eaucoup pourraient êtu: consei"·és par tranofert d~n• l<'s 
collectu:.ns publiqu~. 

e) Il doit êtr"' procédé 8 la destruction régulière dt·a 
archive dea administrations publ ques. en particulier d• 

lot con'"•IJondann· et dca papiers d'affam:a. L'ndminislrol· 
t1on dce Etoi8·Unls a réglementé nvec hl'aucoup de pré 
cision la deetruction de certaines pièce~ Ex Regulations 
h 1/0tJCrn the àcetruction of Records of Cornera b11 Ulofer 

(1929) 

f) l.e:a documenta sont détruits notamment par l'en\'oi 
aux vieux papiera, mise au pilon, mise au feu. Des indue· 
uiela achètent partout le papier. promettant de le détruire. 
1 b le .ou mettent l un tri par qualité. Quelqu.,foia il l!fot 
procédé l la deatruction devant notaire, comme dans le 
caa de titres au porteur Dea œuvres o'occupent ~ faire 

rec.,tte avec le vieux papier (ex. les Invalides de guerre). 
l.ea vieux journaux ont hien des destination•. lia .ervent 
il envelopper les légume•. nettoyer les !Ouliera, warantit 

les pied• du froid, faire du feu, entourer la marm•te nor· 
•égienne. confectionner des mntclas de rognure• de 
papier, tapi111er, aécher Ica glacea et lea carreaux lavéa, .:tc. 

259.28 Deatruction par Ica ruerrea et lea réwolutione. 
Autodafé. 

u) Le bilan effrayant des destruction• et dea vandalia 

mes contécutifa aux invasions des ba•bares, à l'invauon 
dee 1'\ormands, à la Cuerre d: Cent am et de Trente an•, 

au"< Cuerree de religion et 8 celles qui accompagnaient 
l'introduction de la Réforme; les martelages ct les inc<'n· 
d1cs révolutionnaires. les de•truction• de 1,, gurrre 

mondiale. 

b) La Bibliothèque de Lou~ain fut détruite par un 

incend1c tondit que les Allemands occupaient la viii.,, 
Elle fut reconstruite A l'aide de dona américaine sur Ira 

plan• de l' nrchitccte Wh1tney Warren. ( 1) 
Prndant lo wuerre mond•ole, d'autres bibl,othèqur• 

fi reut einon directement incendiées, du moi111 si rn.•l 
ttolt~c-1 que périrent quantités de livres. Il ~ eut lu 
iucend1es de• rnaisons et édifices qui, sana ~tre d"'a 
biblioth~quee, contcnnic.-nt des livres. Lo guerre nuRSi crl-n 

cne famme de pnp•er qui amena les boutiquier à acri · 

fier de nornhrcux livr"' · (2) 

( 1) Il y eut l'aff aue de la • baluatrade de Louvain • 
qu1 devait être placé" aur la façade de la Nouvelle Biblio· 
th~que. Elle portait ces mot• : Furore teuton/co diruto. 
dono omericono realitulo En juin 1928. M r Ladeuze, 
recteur de I'Univer•ité. aoppoaait à son placement et dé· 
clara li qu'il 11llalt lui en substituer une autre ne portnnt 
aucune inecription. Un groupe ù'éh:diants s'étant oppo•~ 
à leur tour à eon pl .. cement, Mwr Ladeuze la faisait alon 
installer sou• la prot~tion de la police Un matin de 
iuill •t, un ouH cr. F~lix Mouen, la brisait et 6tait con• 
damné de ce fait 8 1 mois de prison. Un procès a'on 
était euivi enragé contre l'Université par l'architecte War• 
ren, qui exigeait qu'on mit la balustrade avec lïnacription. 
Il in•iatait d'autant plus vivement que cette intcription 
avait été approuvé. di~ait-il, por le Cardmal Mercier. Aprè~ 
avoir w•~m' en instance.-, Warren perdait en appel, pui• 
en ca .ation Ca'n de cause restait nlore à l'univeu•lt 
C'r,t dana Ct'l conditiOns qu'une nouvelle balustradt' 
dépourvue de toute inscription fut repincée en mai 1933 
Huit jour, nprh, le m~me ot vrier Morren l' abatt•t un• 
seconde fois à coupe de marteau allégullnt qu'il conti• 
démit lo bnlu•tradc aons inMcription comm~ ~tant ccli•· 
d'Hitl•·r. 

(2) La aucrre atteint de pluaieura mn.nièrea la produc 
lion intcllectueolle. Quand elle édate, elle détruit brutalc
mc.-nt des valeurs .. xistantes ct anéantit des production•. 
A l'état de pu~paration. la paix armée sou trait dea hom 
me jt.unes à la producbon et pendant leur service m•h· 
taira le a emJ>i-cht· de produire. On peut a'imagincr ce Q\1 r 
Rero une nouvrlle qlu•rre. Un avion ordinaire pourruit 
porter aisément 1000 projectilrt dits • Elcctront dr '" 
formr. d'un cr.uf et pesant un ki!o. Il allumcra't m•lle 
foyen d'incrnd1e qu'aucun det moyens actuellement cun· 
nut ne peut l-teindre, En ulilisant le l(az, le Phosqt-nr. 
ou L,.,wis•te, ce aemit la destruction et la mort aur d'•m 
mcntell étendues. - En Analeterre, comme le papier de 
journaux manquait, on rnvoya au pilon de grandes rol· 
lcctiono de documents officie!a qui n'avaient pas étiJ 
distribuées. Les pa)sana ruaset~ •~aient peu de Biblc.s rt 
ils étaient en général .llettrés. Ma .. Ica Biblea qui étaient 
dana Ica campagnes, 1l1 .. en sont servis pendant la guru<' 
civile pour faire dt>s dg11retteal 

, 
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cl Pe11dant la guerre sino-japonaiae. dite p11r cuph4!nitme 

rrpreaaion du brigandage, on eut à déplorer à Chapeï ln 
clc-•truction irrép3Table de la Bibliothèque de l'f.xtrêmr· 

Orient t't de ttocks de la maiM>n d'édit10n China Corn· 
11•crc•.1l Press. 

d) I.e butin de guerre a souvent porté our Ica hvrea, 
Pendant les gurrr:a de la Révolut1on et de l'f.mp1re, 
chaque conquête amenait à Paris (d'Autrache et d'Italie 

uotamment). l'envoi de quelquu précieux objeta d'art 

ou de littérature, destinés à enrach.r le trésor national. 

( 'éta•t acquis so1t comme trophée. ~oit en vertu de con.o 
vention etipulée dana ICJS traités. A la chute de l'Empire. 

1 • France fut contrainte à des n,.itutions Aprèa la auerre 
rnond•l\lr les tralléa ont compris dea stipulations rdntiv~• 
<lUX collections. A côté des destructions, il y a eu le~ 

g1onds p11lages de livres. analogues aux pillage. de œu 

"res d'1nt. par ex. les ITlllnuscrits et les livree de l11 Céor· 
111e, qui ont été transférés à Moscou, d'où plu~ uud ils 
ont été retournés. 

e} Lee étudiants de I'Aeadérni<" dea Benux-A1t1 dt· 

l.tningrad ont mia en juaement l'ex-directeur M. Ma .. lov 
et son aMiatant. coupabl~ d'avoir détruit 60.000 oeuvr:a 
d'art el reproductions en plâtre de l'ancit-n régimr. M . 

Mlllllov estimait, après la révolution d'octobre 1917, 
qu'il fallait faire table rase de toute la production hour· 
geo16e et capitaliste qui ne répondait pal à l'idéolo~ie 

.-ommunitte. 

f) Lea chefs du l Il• Reich ont déclaré: • noua auplJri· 
rnons de.~ livres le mot marxisme; il ne faut plua tJUe 
d~tna 50 ana un ..,-ul Allemand connaia~e la aignificatîon de 

Ct• mol • . La B·bliothèque centrale de la Mai!IOn du 
Peuple de Leipzig et la hibliothèque Scho!!nluk ont été 
dt>truitea. 

~t) T out le lo'llif de l'Hi toire on a brûlé d ... livret 1 1 
Comme l'a reproduit le peintre De Vos dan~ un tahlt>au 

c:u 1\lu•r unc•en de Bruxelles, Sa1nt-Paul à Ephè c- livrt 
11ux flammes des UVTes juifs. Les bullea du Papt' ont 
Mdonné l'onéantisRement de maint>~ ouvrn((<'a eoudnmné• 

11.1r lea tribunaux ecdésiaetiquCJS 
1 e 10 décembre 1520. Luthc.-r brûla ~olennellement. 

• Wittenberg, la bulle du Pape L~on x. llVI'C le~ dérrétnle• 
cl, aea pr~déces eur•. le corp du droit canon 1'1 la Somme 
clr St-Thomas d'Aquin. En France le Ptulcment ordon· 
lltlit aut1efois qut' les livrr~. objets d'une cnndamnntinn. 

Naient brûlés par le bourreau. Pa .cal avec &es Protlin· 
eiole:~, Fénélon avec son Télémoque, Rouoeau a'cc ...:·n 

( 1) Farcrer. ]11me.o AnM>n. - Book, Cond,.mne!l tn he 
hurned London, Stock, 1892. 

Emilie et tant d'autrea furent victimes de cette diaposition . 

Un Autodafé de 20.000 livre• a eu lil'u le 9 mai 1933 
à Berlin . Un 1mmense feu en cinq partiCII fut allumé 1111 

milaeu de la place, du pétrole ayant été jeté sur le boia. 
l.t>e etudiants jetèrent nu feu les livrca apj)or:cla par lrt 
autos . Une foule immense a.st~iala au apcctacle ct lee mu · 
aiqur_. jouèrent. 14ïncendie eut lieu à minuit, l'autorisa· 

tion du "'1inlllre de l'Intérieur ayant tnrdé ju,que 1;. 
I.e prince Auguete Wilhelm a ~tistait en personne à l'au. 

lodafé Les autodafé.. de Berlin ee répét~rent d11ns plu· 
~ieura villes nllemandee. Une immense répercuuion de 
<es f1111a •e produisit dans beaucoup de paya, arrcw:hant 
dee protestation~ \'iolentea de la plume de1 écrivains. 
Non credo, noua ne croyons pas qu'un fnit pareil ton l'nn 

1933 eoit compatible avec n'importe quelle civiliontion. ( 1) 

259.29 Faux et a ltérations. Vol. 

a) Lu llltératlona. Ica faux constituent une dea ma· 
nièrea d'enlever aux documents leur •ntéarité intellectuellr 

L., Code pénal vise les faux et les altérations en l-critures 
publiques ou arithmétiques, en écriture de commerce ou 
de banque Il les punit de travaux forcés à tempe ou A 
perpétuité. Pour l'atteinte à l'intégrité morale det œuvre•. 
voir n• 274.5 Cemure. 

b) On a volé de tous temps et on continue il voler d, • 
livree partout, I.e vol des livres ne con~titue p111 une 
d~tructlon de liVTes proprement dite. Mais lorsque le 
vol Cllt opéré au détriment d'une collection conetituée, 

il est pour celle-ci une destruction partielle. Plus !a 
collection ~~ complèt•, plus 1 vol a de por:é: domm ~· 

geable, Les moines de Saint-Victor avait11t un tel amour 
dc.-a livrea qu'ils allaient jusqu'A excommunier crux qui 

les leur dérobaient. Lea hommes riche.. parfois peuvent 
avo1r lntl-rêt à faire voler dCJa pièces 1~ où elle• aont . 
Am11 Ir vol de pièces dans le procès de Madame Hanau 
en France et le vol qui e'elfectua dans Ir procè Coppée 
<'n Bel!fique. 

c) Lo vol et les alt/lrations possible~ obligent A de-• 
précaution~ parfoia obstacles au progrè1 Ainei 1<' librr 

nccè• 11ux catalosrues et aux collediona eat rendu impoa· 
,ibl.. a' ,1 a pour conaéquence des appropriations indu l'A 

Or, s'il n'y a libre accèJ .• on eot amené dana le biblio 

thèquea à ne pu donner un ordre ayJtématiqul' """ 
ouvral(es et à 1e contenter de l'ordre d'entrée, p11rfois 
même cm a'abstient d'un catalo!lue S.Y"témarique, la mé. 

moire du bibliothécaire devant y pourvoir, 

(Il Récit du T elcRraof d' Amstrrdarn, Il mai 1933 
IA~ondblad. 4 bladz., p . 13. - Voir notre protcatation 
cl~ns 1 a Libro~tie, Par11. 
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26 ORGANISMES DE LA DOCUMENTATION. ENSEMBLES CONSTITUÉS. 

COLLECTIONS ET TRAVAUX, 

a) Uaru l'exposé antérieur, on s'est attaché A aMlyeer 
le liHe et lea documenta ton leurs con, liluRnts. leura 
pMties, lr:ura etp«es, leura Conctions ou oprr11tions. 

l .'cruvre particulière y est l'unité. 

Ici, l'unit.; t-~1 le point de départ ri la pattir. compo· 
11\tlle d'un ensemble plus étendu formf. d'u11r colkctoon 

d'unit~ aemblabl~ considérées comme J,. parties O•• 
IIOUe·multiples d'une unité ~upérieurr. ou multiple, 

h) Unr: collection est la téunion d'lm grand nombre dr 
chost-s nu objet• du mr.m~ l!enre, a••emhl.;e• pour 
1 in•tructoon, le plaoaor, l"utilité. Ex collection de livrr, , 

dr tablt'nllx, de mrdailles, de coquill .... de minrtaux 

f. puribu~ Unum • Ln seul Fait de plueit-ur• '· celle 
devise est essent"t-llemnet celle des eollectiona. 

c) Au début 1 .. ~ documt-nls ont fait l'objet dr. collrc· 
lions pour les amateurs. Leur goût , qu'i11 pou~aaienl 

•nuvent JUICJu'A la mamie, s'est épur.; en ~e généraliMnt, 

puis il e•t devenu l"auxilinire des étudr-s •érit-u•es cl dr.s 
J>AIIt-nt~ rt-e herches, Final<"ment les collections a' affirment 

li la bue même de la Kience, 

cl) 1. .... ohiets dr.a collection• présentent des rond tiuns 

pnrtkulo<:r.,s d'apr~ leur nature : d•men.•ion•, état solotlc 
ou liquidc, objet in noluro ou à l'état d'échantillon, l! 
l'échelle rér.lit". en réduction ou en agrandittement. rar: 
ou à profusion, n~ant en conséquence, valeur f't carac· 

tèrea prkleux, c:tc, ou dépouillé de ~aleur commcorciale. 

e) Lt·a rn~ernhlcs ou colll'ctions Cormés comme hMr.l 

sur le trin:tire fnnda'llt-llt'll de~ f.tcuh~ humaines -
connaiss tncea, actoon~ el ,..ntimenta - donn• 11 li .. u 1. 
lt llis goaucls group•·• ; 1• C'rux qui ~e rapportent n11x 

ClliiiHlÎ•AIIIIC'f'S rt Î\ l'étud<. Il ont t'Il Général lin caractj,rt: 
imJll'r!OOIIIIel, !tour aména~~:coment est de caroiCif:re princi· 
p.,lrmt'nt etnliqllt' 2•> Ceul( qui se rnpportcnt aux acti· 
vité8 prnt1ques. llo ont t'Il général un cnraclrrc per~onnd 

011 limité à une •t>l·ère déterminée d'intére,,r,_. : leur Amr. 

"·ll~ernrnt clll de cnract~re princip~<lr.mcnt dvn~<miqtJI' 

•·omme l'impos<'l l'utilisation de~ pièces pour suivrt' le 
rnouvenu,nt d~s 01~rntion~ . 3 Ceu" caui •e rnpportcnt :ou 
srntiment 1'!1 à l'iruôlginot 011 lt-s documrnts if., littérntl•t" 

et d'art , Ils •ont dons la u'alité concret• ct rattachés 1111 

prt'!rnier groupe (sc:ienct-~). 

f) Il y a nutant d'e•p«es d'ensemhle•. de c:ollections, 
lllllnnt d'eap(.u• d'orsani&llll"s chargés de prenrlre À lrur 

form11tion qu'il )"a d'espècr.s de documenta , Dan• la réalire 
toniÔI plualeurt collections de documents aont confiées 1\ 
un même orifaniamt-, tantôt eUe• eont répartie• entre 
plutieurs organism~. On retrouve id ce qui existe dans 
tnu t~"s 1~ nc:li~ité. et organisations humaines, notamment 

dont l' induatric ~t dans l' administratoon publiqut-, dana les 
·n~lotuliona acientofic,uea en aénéral. 

l..n Bohliosraphie " donné li u à certoin~ olticea autono
mes qui lie eont dévdopp~ en offict"S de docum~nlation. 

Il y n tend.•nce à les os,.oci;or nux bibliothèques ou mieux 

n d~velopp•·r lt-a hihliolhrqur•s jUS<~u·r. y comprendr<: 
lea olticeto de documentation, D'autre part on a auni 

ré,.olu ln qui" lion cJ,. complexes Bibliothèques-Archiw·s· 
Mua.<,.e-OIIicl' d .. documerotl'\lion Des noms sp&:inux ont 
rtr. donnl ~ rt-s or11aniame q oi s'appellent dl'l l'un nu 

cJ,. l'autrr. tf .. , orRftllilmes composant•.. (Ex. I.e Britiah 
Mmeum l'RI À ln Coi a Musée et Bibliothèque). 

Il y a nu••i dea organi•m~ pour lew film {Cinémo). 

pour ln T , S . F. (St11tion de Radio), pour les repr&.en 
tntinnN tht.'i\trnlt-e (Théâtre) 11 en a été trait6 nvec lt·• 
rn.oti~res rl".t~prctivee , 

Il doit rire traité de cinq !l(and~ or~anï,rn.,. : leJ 
Office• d· Bihliographi,. et de Documentation (nn 261), 
11!11 B,hliotl·èl")ur-s (n ' 262), lr-s Archhea ancienne1 (n° 263), 

le.. Hurt-aux. Oliic:t"S, Secrétariats (archivca courantes, 
doc\omenlat lon , adminbtration) (no 264) et lee Mu•éca 
(rollcctiona dr. •pécimens, ohjels, modèles} (no 265). 

Le mème nom •'applique ordinairement aux organis· 
rn~. aux collections et aux t'difices dftns lesquel§ elle.s 
1111111 plnrrr'A, as organismes riant chargés n ln fois cfe 

1 • formation de-s collutiona et de leur con'!Crvntion, de 

leur utlliJRtlnn . 
c,,. Ori!Pnismt·s prr•rntent ct-e trois caractfristiqut'• 

En rux ar. r.-li·nt l'cn•emhle des conditoin~ relati~·~ 

nu hllt nSlligné : lt • objets, les opérations, les fonction•, 
1. mntérit•l, ll"a locuux, les per~onnes. 

2" Lt-l•rs dénominntions indiquent ce quïl, ont <Ir• 
puncipnl, m·ua 1 fonction• dévolues i\ chacun tJ,., org.• 

ni•m•·• •r r!"ttouvt·nt fréquemment au tilrt• arcl'aRoirc cht•;o; 
k~ nutr~·• . Ain•i. urw bibliothèque a un mu •éc• rt cie• 
ntdoivea rt rtciproqueml'nt , En cerlnin• paya !.1 mëmr. 

•notilution lr·s comprr-nd toua ou même titre. 
Jn On rr:trouve cn toutt-s cr•a institutions une aimilarit•~ 

d tl"' Ah n• nu,.quellea convient en grande partie une 
tontté de méthode~~. Toutes ont ton commun de .. occuprr 

du document , TouteJ, pour le.1 utilisateurs, le puhli~ Ire· 
tenr, ~l,iteur, client, eonl des di,tributeun dïnCormet'ona 

261 Lee Offices et Services de Biblio
graphie et de Documentation. 

261.1 Généralités. 

al 1.' .n.,.ollance qu'a pris la Bibliographie (catalogra• 

ploie ) a conduit à la création aoit de services dletincts qui 

9 

• 
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ont cet objet au se'n de~ arande& in•titutions, principale· 
ment les bibliothèque~.. roit d'institutions autonomes • 

le• Oliict-o de Bibliographie, 

h) l.r- Offict-s sont nés de deux néce•sitb : 1o Ct-Ile de 
donner 1> n• d ampleur au travail bibliographique en le 

ronliant à un penonnel spécialisé qui puisse lui assurt-r 
l.r rapidité, la régularité et la continuité qui Cont déCaut 
nux travaux entrepris par d~ aut:ura indovlduels tot •o
lontaires. L'orgamsation la plus efficiente de la lnhho 

graphit- e~t en effet devenue un e fonction du monde 
JICit-ntifique. eu égard à la continuité et A l' effîcienc:t
d~ la rr-cherche fiCoenhfique ellt--mi'mt-

2·• Ln néces~ué de rendre ces travaux onci.Cpendnnta de 

l'imprr:rsion trop onéreu•c par leur t-xtcn ion même Le, 

Office• ont pu poursuivre leurs trav11ux à l'élnt de manu•· 
rril prrmanent. 

c) LI'M travau>e des officf'a sont donc tantôt ù l' étnt clt• 
prototyp'", or"11inaux et non publiét lantol A l'étal cl'•m 
JHCSIÏOn, ~~~ !OI1t OU non I!CCeSaiblrl DU puhlic, grntuil .. • 

ment ou moyennant rémunération: on peul lt-a c:on~uh.•r 

sur plat'e où seule.. dca copies sont délivrées ap;o~ rl r: 

mandr pnr corrr-spondance, 

d) I.'Oitice lntf'rnational de Bibliographie, qui a f.t(; 

1 réé en 1893, est 1• premirr office en ordre de dale e 
il a pri• immédiatement la forme coopérative ri in•l'• · 
nntionalf', DepuiH les office• •e !!Ont multiplié, eoit gé•oé· 

rau" pour un pays. ~oit spéciaux pour une branrl1e de 
denee ou d'activité. Le~~ bibliothèques qui avalent réali!é 

ri' admirahles catalogues de leurs livres, 1, • éditeurs c!e 
bobliographies de li~r~ qui avait-nt c:réé dee organiaatlono 
pocr leurs publications. ,. 'Ont trouvés déhordée quand 
il ln fin du siècle dernit-r, le~ périodiques N:Î<'ntiliqui'A ont 

f.tf. prcxluit. de toute• pnrl• d ont tou bient&t conc,ntré 
le plua récent et le plu• important de la production ton 
o;cit·nr~. Il était impo•sible i\ chaque hibliothèque rie 
rrpertorit·r 1 .. contenu dcA périodiqueA qu'l'lie rrcevuit, 

1.,, Fonction nouv•·lle crl,n l'organ" nouv041U , 

r) Mt~i• de noe jours un mouvemrnt nouven11 '" deM•inl' 
1 "'" grnndl's hibliothèque• ont à ce point dévrlopp6 l eur~ 

•f.rie• et coUect ons qu'elle. sont devconur-a dt- véritnblr-• 
c• ntrcoa cl,. documentation intégralr. { 1) /1. t'Ôté d'rHea, 

•ur:out dnn~ lee pays onglo-saxon", ""' 1011t rnultiplit'eH 
l .. s Bibl othèquf'a epécialcs (Spt'cinl Librari• ). qui eon! 
tlnl'nues de véritables offict>O de documt-ntation {lnfor· 

m•lion Bureau}, 

261.2 Opérations d 'un Office . 

l.ea opérations d'un Offict" dt- OocumrntRtron r•euvent 

~Ire réahs~ à Cfualre degrés. 

(Il Sur l'orsaniaation pratique d'une soction cataro, 
IURploi<aue dans une Biblioth~que, ~oir J Van Ho'" 
l~ulletin de lo Prea.e P6riodique bt-lge, 1933, n• 1. 

1. I..A Bibliographie proprement dite oraanitée en réper• 
loires de );, manière dite au n° 2)5 et dont l'eraemblo 
ooit nuui un duplicata fraamentaire du Répertoire Bibliu· 
grAphique Univeflt"l. 

Il. RéJlertoirca autres que le Répcrtoirt- Bibliographique. 
1 ' Répertoires bio11raphiquea : reneeognement• aur les 
tluteura (; comhinrr avec le répertoire biblioaraphiq11e 

pnr auteur~) . 2• Hépertoires des paeudonymea (idem). 
3 Répertoire d es Ld1teurs {à comboner avec le répertoire 
11"nérnl d .. , personne•. collectivités et matière.~) . 4o Répf'r· 
loire dea ll'rmea b bl•ographoques, ton annext-. 5o Rép~r· 

tnire des ahr.;viation• (8 combiner 1 .. ~ unes avec les termr 
loihliol(raphiques, )ea autres avec le Répertoire 8Jblio
gmphique des auteur•, périodiques). 6' Répertoire cie 

mol -matirrl'l (à combiner avec l'Index alphab~tique de• 
'1 Ahlcs de la classilication décimale). 

Ct-s divrr• répertoores exi,tent en germe et ont fnit l'objet 

dr disc:u.,inns ou de simp)l'a étude~. I.'Oitice lntt-rnationRI 
cl" Uncunwntation e" tost attaché A les concevoir corntnl' 
d••• parti,., d'un Répertoire Universel et a'appuyant lt·S 

uns sur le.. autres, 
Ill, 1 Il Bi',loographie t"SI une partie de Il\ Catalogrnphie 

Lrnérnl•· d .. a Documents. Celle-ci a' est étendue au•si nu" 
" t;ompe.. t"t gravures, aux photosraphie$, aus cartes .:t 

plans, A la musique, à l'épigraphie, aux monumcnle ~t 

médailles, aux disques phonographiquf's, aux films cin&• 
rtUitngraphlque,., les pièces des musées et les ohjets pr&· 
acn161 pour des huta de documentation, Au delA 1 ... 
donnér.a d., la nnturt-, de la technique, de l'archéologir 

1)'.,\r cetl• conséquence: nécessité de concevoir un cAt·'· 
logue générnl embrauant toutt"S les t"Spèees el toutes :c1 
formes dl' documrnts, élaraissant les cadres du Répertoir,. 

BihlioRma,J.ique Univr>rsel qui n'en toit donc qu'une partie, 
e! traitant Ùl's autre• parties 1t>lon une méthode analoauc 
(nollce, dr oeription. licht- ou élément pour le, étahhr, 
ciM1i fi cal ion, coop~ralion), 

IV. A 1:n desré ultérieur la catalographie peut s'étendre 
otodi11incl• rnl"nt à tout ce qui peut aider le travail •ci rn 
lofiqul' ou la vie prntique cl donner lieu alnei à nomhre 

tir KépNinirc• utile•. 

261.3 La recherche bibliographique. 

1 a rt-cl•crche hibliographiqut- donne lieu IIUX oh•t-rva· 

lions sulv11ntes : 

ft) Ln rrcherchc peut porter aur un ouHaQ'e, un auteur, 

"""' question, une matière ou aur uni' ~cience toute t-nti~re. 

b) Elle p<;ut porter sur n'importe quelle cnractéristique 

dr.a ou~r,.~es dont on connait seulement l'un ou quelqu,.• 
rnrncl;rt-.a ind,.·iduelt, 1\·n des caractères (par tox, l''"" 

'""'· lt- titre, l'éditeur ou le lieu de publication, etc.) ou 
•r.ult-ml'nt la clas•e (par ex le sujet, le lieu ou le temp• 

traitée}. 

cl la r<".cherche peut iopérer scl•-ant deux modes : 

Avec da répertoires bien établis et relativement corn• 
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plrt•, la lnbliographie ,.·.,., con~titue par \Oie descendantr 

"n J>:HIAnt des prrmirr. lra\'aU>: t:l en IUi\ant rhift01re du 
dé•doppemenl. 2~ Daru; le cas contraire, par voie atcen· 

cl~tnlt•, en partant de• datrs Ira plu• récentes pour remont~r 
progreauiHrnent dans le pa~~é. On hénéficre ainsi immé
duot.,ment dea recherches bblioyraphiqut"l fartes par leA 

"'rteurs lt".s plus rMenlli . C'~t autant de travail Monomr cc 

d) Pour la recherche &ur un sujet détt"rminé : 1 Voir 

'"' \1.11\u<'l des Bibliographie• qui renseigne le• Bihlin 
"HrJlhiea •pt'c;ales eo:istanle•. 2·• Consulter la drrnièrC' <'1 
1~ plu• complète de ces bibliographies. 3° Les hio-bihlro 

l!r11phir• des savants qui sc sont occupés dr ln rnnti~r<' . 

<4 ' I.C"s dtvt'rs•'l biblioaraphies nationales, sp~ciolea et uni · 
v!'r•C"IIe~. s ïl n'y a pas de bibliographie propre' Îl la 

ntntièort' ou si celle qui existe a be•oin d'itre contr81ée 
n rniMon dt-s incertitudes dan~ les notices. 5° Mise A jotJr 
tf., cel! données en consultant les biblioaraphies pérln· 
cltques concernant la matière et 1~ bibliographies pério

dique11 aénérales qui embrassent toul~ les matièree. 

e) Dan• lea Offices de documentation ct dana lea Biblio. 

thêquea savantes et ~pédales, les recherche• ae font tous 
lto dirrctron d'un biblioth&aire ou • documentalistr. • 
e:.>périmenté. Les chercheur< ont donc à leur duposrti'ln 

les catalogues de l'institution, les index et collt"Ction• 
hii>IÎol!raphiques, le biblioth&aire. 

f) c,_ r.-cherches ~ront facilitées à mesure que aero 
téalr cl, ""' c centre et station, le Réaeau Univera<'l de 
Docunu•ntntlon. Dès ce moment, chacun peut a adre~cr 
;.. 110n rrntre. l'Oific" International de Bibliographie il 
liruxtllt'~. au Palais Mondial. 

261.4 Comment se procurer les œuvres men
tionnées dans les bibliographies. 

Pour ltta ltvres mod.,rne«, l'mdicat1on du lieu d'édition 

~.-ul auffit pour aboutir il l'éditeur, t'li recourant 11ux 
IHhliowr<lphi"" nationales. Pour le• périodique•. rev\tC'I. 
1\1111\lftirr .. , universellement connus, il suffit en généml 
cl'.:c,ire il la molison d'édition pour S'! lcJ procurrr. Po.rr 

Ir• ouvra11e• de mérite déjà anciens qui ne aont pM 
d.tns le <:ornml'ree, leurs prio: peuvent atteindre des taux 
élt·vfa rt le lecteur est désarmé. Il faut alora ct-rire rt 
7 foi• &ur 10 peut·rtre, on ne reçoit pal de réponee. 
l'arloi•, pour a\'olr un .. mple numéro de revue rm e>ri~Je 

1111 ai>Onn,.ment d'un an. (Allema~ne. Etat•·Unia, Anak~ 

tr.rtr) . D..,,s ce cas on peut conseiller d'écrire à l'auteur 

aux l.on1 1oina de l'éditeur dont on connaît l'rulr,.~•r.. 

Trois oraania ... tion. auxiliaires <t-raient dé•irahlell : 

ln Vn Vlhlt<'! dépôt mondial de périodi'lue• vend.ohles na 
rnwrclm (l.ihrnirir des Périodiques). 

2·• Un rt'pt"rtoire international de• ouvrage• d'nccnsi.>n 
(offru d demandes). 

3·> Un bure/lu int.,rnational d'adr~. !.'Office 
lntr.rnlltiontll de Biblioaraphie a examiné les pouibilitéa 

d'établir ce~ deuo: d.-rnrrro rêpt'rtouea en annexe à 11<'1 

répertoir.,. , Il a été amorcé dana une petrt" meiiHC'. 
Les auteur~ deHntrnt con5<'T\<'r qudques eo:rmplaues 

d, lr.urs écrits. aurtout des ttrés à part. pour pouvuir parer 

nu• d.-mande é~entuC"IIra t·t apor~tdiquC$, 

262 Les Bibliothèques. Collections de 
Livres. 

11 y 11 lieu tout d'abord de ac lornwr unt' conuption 

de ct' qu'est un t' bihltothèqur, d" ce que aonl lea divers 

types de bibhothèque•. 
Puis, une foi• arrêté le type de btbliotltèque <1u'on 1e 

propose de cOn>tituer, ri s'al( li dt- procéder ft 8& forma· 
11011 et de lo fa1re lonctionnrr. La bibliothèque é t un 
organisme. une entité qu'on appelle à l'exi•tence et dont 

on rèale la vie selon de1 pnncipee techniques l't dea mé· 
thodes rigoureu•ea. Les opérations à cette fin concernent 
les installa tions matérielles, le choix el les moyens d'ac· 

quérir les livres. r organisation dea livres "" collection, 
leur utili~N~tion leur .-ntretien. leur con•c:rvation, 

262.2 Conception de la Bibliothèque. 

262.11 Notion, définition. 

Par Bibliothèque on entend une collection d'ouvrajlt's 

c:hoi,is ulon certains princip<'l direcll'ur•. mia en ordre 
matrrielletnent, catalogués selon un cert>~in aystème, fa · 

cilrrnrnt accl'ssibles au>: travAilleurs et asauréa de con · 
~rlvntion dana l'état que leur ont donné le~ auteun et les 
~diteuu, La Bibliothèque réunit un" partie dl's livre• 

dont l'étude en soi a été faite précédemment. Elle 
,, pour fonction d' orwani•er la lecture >OUI une form~ 

collt'ctive. 

Le mot Bibliothèque désian" donc un or~:~auiomt' dans 
un &<'n• rctilreint, s'entend nu~si des lieu>: aménngt' .. •P"· 
etalement pour rendre lo lecture aisée <'t agrénbl~. Ou 

npplique encore le mot Îl la désignation du meuble oi1 
'ont ran11f.a des livres. 

l.t'• Bibliothèques publiqu,.• dtgne• de: c<' nom eont 
d,..11 colle-ction~ d'ouvra~c• systématiquement choiais dan• 

toutes le.s hro1nche• des connai .. ance• ou dans 1,, ep~

cilllitf. r1ui fart l'objd de l'rnstitution, parfatl<"ment Cill•l • 

log• t:. c:t lurgem.,nt mis à ln di•r>oaition des it.'clrun qui 
l" uveut ~ recourir comme à de vaatctr offrc.-a d ' infor· 
rn,llton 1'1 cie documt'ntation. 

1 c:lt Gihi:otl·èque' comprennent c:n même temps tout 
Ir. produ1t du travail intellectuel et les moyen• d'uccroitre 

cea produits, Elles sont à la fois le' magasina, les lnho
rlltoirea t'l les in•truments de la t<cience. .1\u t>oint cie 
vue de I'C"naeiwnement et de la diffusion dea connais
sances, c:lll'.s eont lea alliées l't Ica compMmc:nta de l'Ecole 

et de I'Uni•·enité, et doivt"nl fonctionner comme élémenta 
rnêrnea Je l'orgam.at1on de l'édue~tion du Peuple. 
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1 ... B1bhoth~uue Jlublique cft un organe collectif qui 
l< 110ur but d" .ocial~er la lecturr «-t d 'en faire un •ervrce 
pubt.c de l'ordre intellecturl et éducatif. Au lieu d'obii 
I!U .. t.,.cun à ..: procurC"T individuellement dea l ivret et il 
1<'8 lire chez lur, la bibliothèque réunit de:~ collection• 
rn' •tl à ln rÏi~p< ,.:11un de tou~ rt pouvant être con,ultéc:• 
r·t luC"S d.tna d,. .. l'alles commune:•. 

La Bibliothf.que moderne a' est transformée. Elle était 

une foret' piiAirvc:. une énergie latent ... un srmple J>Oit'n· 
tif:'! d'ént't!IIC'. Elle e~t devenue une force active pour la 
r·nmmunaut~. une r'ner11ie déclenchée. Elle est au pr<'· 
1nier chef. un organt~mc "ocial. 

1 a Btbltothèquc publique e•t le véritable organi~ntr: 

~ocrai qui doit fnire naître et développer l'int~rêt du 
publtc pour Il'• cl.ooe~ de l' e•prtt Petites ou grande•. 
toutca les b1bliothèqu<!'s devrait'nt aider à la diffusion dr. 
la pf'n~e et du proarès intellectuel placé à la baoe de ln 
vie, de l'induetrie et de la collectivité. 

1.' eo:périence prouve que ce ne •ont pas les ll'cteura 
qui manquent mais lea bibliothèques qui ne •ont pn• 
l'ldaptées aux lecteuu. 

La Bibliothèqu" est un • lahoratoire •· c"est le lahora 
tnirc ou atelier intellectuel outillé et agencé à cette fin , 

Carlyle a dit : • La véritable univeraité, à notre époque, 
est une collection de livres. • 

262.12 Hi1toire dea Bibliothèquea. 

a) L'hi ttoirr cl .. , biblrothèquea peut se divi•er en quottre 

pèriodn : 1• dans lea temps anciens (Egypte. AYyrie, 
Rnmt'): 2·> au rnoy<"n âae: l'œuvre des moines; 3~ ,,u 
tnnpa modem,. : 4 À l'époque actuelle (bibliothèquea, 
rn Amérique) . (1) 

1 e.o plua a11cic:unes bibliothèque• en Ewyple <'1 rn 
1\ lésopotamie un t été lee archiveo de:• roi• et celles d ... , 
1 empl~•. On n'y retrou,·c pr!'uve de lecture puhliq1rc 

\lëm,. "" Crrce oir toute:• lea form<'s de liuératul(• cout 
,:11 cl.:vdoppclea au plu. haut point. et où l'hobileté it 
'"'' •·t A r'crire u été preeque aénérale. beaucoup plus de 
Jll'r~onnea écoulo1tr.nt le• di cour•, les piècea de théâtre et 
1,, l'néel<' qu'il n'en était qui li•nient. 

On p«-nse qu,. c'cat Aseurbanipal (S68-628 av. J, C.). 
pt•ltl fila dt' So•nnochC"rih. qui, le premier, fit une collt'~· 

Hnn d' cruvres littéroirea et l'aménagea de: manière à 
pnuvoir ,.·en "t'rvrr. Le• déhria dr. cettr bibliotl•èqu<" 
lnrment un.. ma••e Ds<ez conaidérnhlc pour que leur 

( 1) Sur l'hi•toire drs bibliothè-quC"s, con•ulter · 
Lip-.u~. Juatin : fli . .toire abr~g~c dea Bibliothèques. An

'Crs. 2• éd , 1607. - S11vni(C, Erne•l Albert: 0/d Enttlisl• 
1 tbrari<'a , - H .. uel~. Alfred: Ge•clriehte der Bibliolhelten. 
Cottingen, HochKhulverlaa. 1925. - Van Hœsen et 
Wflher : Ribliography, p . <406. - Lt> article• gén~rau" 
•ur les bibliothèquea dans lea encyclopédie• comm~ 
1'.1 mericano, la Britannica , Meyer, l..arous•e, etc. -
Consulter auaai le.o traités génrrau>: d,. Crœ.el, Creen· 
wood, Edwardo, Spolford. 

contenu comprennl' d&ns le format dea livres rnod~r"""· 

plus de CtO<J ct-nls •olumes de cioq cenu pagea. in-4•. 
JI y a !'Il d!"l bibliothèque• en Chaldée, en Per&f', "" 

J:IIYPI•· (Oayrnllndta') et leur orrgine remonte ju&qu'au 
3·• millén11rre. Le!l bibliothèque .. étaient alora logées dans 

le,. temples et nviiÎC"nt un caractère relrg1eux, Athènr• 
(Ptottlratc:), Bthliothèque d'Alexandrie (700,000 volu
mrt) et de Perl{omf'. Au lV• siècle, sous let empereurs, 
il y avait 29 bibliothèques à Rome. (Les immente• col 
IC"ctiona qur t'XiAtaient à Rome dans le Temple: de lu 
Pal>:) 

l.n chute de l'Empire romain amena la dc'ltructton dee 
hibltoth~queo Au moyen âge, les b1bliothèquea ~e re• 

con•tituent ll'llt<'ment dans les monastères et lee écolet 
épi,.copnlea. La fondation des Unrversités entratna celle 
d.:a ijibliothèquee (la Sorbonne). A la Renainance un 

arnnd développt"ment ae produisit grâce à ln protection 
dea roi• et de• princes amis des lettres. La révolution 
nationnlioo lea bibliothèques (Bibliothèque Nationale) . 

Les l~>mps moderne• créèrent la Bibhothèque Publique:, 
dont il' type le plus accomplr a été réalisé dnna let 
Eteta-Unie et l'Angleterre. 

Les biblrothf.ques chrétiennes du moyen âge· rtai.-nt 

principalement con1acréea il des livres reli11ieux. Qunnd 
l'Eglise d.,vint pr~minente au point de vue temporel 
ouui bien que sprrituel, les églises et les mona~tèrc:a 

de·vinrent dt" a centre• d' ~tu des laïques. 

l)ana lt'a pny• neufs comme le. Etats-Unis, le~ biblio 
thèquc-.a ont été crééea pour l'instruction et la documen

tftlion de• chacun. l.e1 bibliothèques les plus importantes 
se trouvent lA où il v " le plus de population anloméréc. 
En f'ranc~. en Allema!fnc, en Italie, en E•pagnt', rn 
Belgtque, en H ollande. au contraire, les biblioth~ques 

•ont de dlltes ancienne"•. elle• •ont encore des ulles de 
mu•él't d,. livrra précieux ou curieux. fréquentée& moint 
p11r le arand publie que par dea érudits. L'idée dt> 1o 
bibliothèque pour tous y est récente et n'a pri• pie-d 
CJUC Jlell A pC'U, c· .. ,, beRUCOUp plus le hasard qu'u•lr. 

I"'IUtt' rcHit'chie qui " pré$ôdé il wn développement, 

b) l)e~ fncteura externes ont agi. 
t:,:volution de la Bibliothèque s'est faite parallèlelll!'llt 

Î\ crll!' du l.ivrt", de l'Instruction el de la Culture intdlee 
ttu·llr.. Mni• son développement a influencé directemC"nt 
f'r:lllt Rént'rol de" la mentalité publiqu,. et de la rcch<'Tchl' 
ocientil1qu!' 

Gi con~lltution et la disposition intérieure de~ biblio· 
thèques ont toute• une évolution influencée par le nom· 
hre croia~11nt dt's Livres existants et des lecteun. obli

vnnt A dea mod,.s de plus en plu§ resserré~ d'emmag,,. 
amemC"nl, tout en permettant l'accès facile des livrea. 

Les anciens papyrus étaient disposé. dane dea casiers: 
lu manuKrito du moyen iae dan~ de.. coifres. Plus tard 

on d••po•,. 1..- volume• (grand. in-folio) •ur dea puptlret 
t'l on Ica y c:nchRine. Puis les lrvres, rendus à la ltberté, 


